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x~n~~
Le regretté Arthur Giry N'était propose de publier, dana

la Collectionde ~.c<M~oM<' ~M(/eet feMe~nen<en<de f~<a-
toire, les J~<MtMmen<<t de l'histoire dea abbayes de Sa<n<<
PAWAe~,c'eat-dire la Vie do ee saint et les textes permet-
tant de MMwe les voyages de !a communautévagabonde,
chassée durantquarante annéespar les invasiona normandes
& travera la GaMte, errant de refuge en refuge pour venir
enfin, en 878, se fixer dénnitiventent à ToarnM, en Bour-
gogne.

Les textes narratifs, la ~a et les JtftraeM~a Nanc~ ~fK-
Apf~.eompoaesamx" aieoteparte moine Ermentaire et le
CAMMMtan Trenorchien8e,rédige au xt" par Falcon, avaient
été cepiéa par Giry et soigneusementreviaéa par lui aur le
manuserit actuellement conservé a Tournus, exécuta du
? aiëe!a au xf dana l'abbaye <néMe, et que nous décrirons
plus loin. Le recueil des aotes royauxet pontificaux avait
ëté égalementconatitué par lui pour la période antérieure
& t'avenementde HuguesCapet H avait consacréa Fétude

1. t<a ferme fnmeah'edu nom da ce pefeennaKe, taUnteôen NfmenfaWtM,
aemtt MtttaMmentKnnenHer. Je tut tonee~o te nom d'Et'mentattw pouf
me eonfnrmep& l'usage(MoMoter.S~OMM <fefMtte~de ~M«M. t. p. :t60).

9. Ma tptttex des octefuteChartes te Chauve.de t<oM9 te ÏMxMe et dojeatt Ht Matent t)Mt pM)sqae cetnpMtetnenten état d'être Mtbftt'o. Kn cetu) concerne tef ttemte~CaKtHn~cna,je Ho tMttwe MMere Mantt te dossier
que <tM tMttef pMvena<tt <tM eM~ea<tc Otfy.en tMftteMttef<!<! M. P. Lot.
DotttMport.&eca dipMmeaetatentjetnta, ttanatea paptefade Gtfy, tew



de ces documents une do ses conférences de t'Ëeote des
Mautes-~tudea,durant l'année scolaire i89*f-<898 Ceux
qui l'ont suivie n'ont pas oublié la méthode exacte autant
qu'attachante avec laquelle Giry savait rapprocher des
divers passagesde t'ouvre d'Ermentaire, objet principalde
son étude, les textes diplomatiques qui permettentde con-
tro!ep ou d'expïiqaer le récit du moine de Tournus. Lu
mort n'a pas permis a notre regretté maître d'annoter le
recueil qu'il avait ainsi pp<!paré, et de rédiger l'introducton
qu'il eût placée en tët<: de son recueit. Toutefois l'École des
Hautes-Études a jugé qu'il ne convenait pas de laisser
perdre le travail déjà eOcctMepar Giry et m'a fait l'honneur
de me confier te dossier relatif a saint Philibert. Les notes
de Giry étaient trop sommaires pour être publiées telles
quelles; les matériaux recueillisn'avaient point été mis en
œuvre par lui. J'ai donc d4 tenter de le suppléer a ce
point do vue, et j'ai rédigé une introdue~on relative à l'his-
toiredu monastèreet de seschroniqueurs,en utilisant autant
que possible tes indicationsqu'il a laissées et en m'efforçant
de suivre, d'après mes notes perponnettes, le plan g<hn'rat
du cours tait par lui à t'ËeotedesHautes-Études.L'ouvrage'
d'Ermentaire comporte une vie do stdnt Philibert j'ai donc
dû parler brièvementde cotte'ci, avant de m'occuper des
récits relatifs aux translationsdu corps du saint, qui consti.
tuent la partie du recueil la plus intéressanteau point de vue
historique. Je me suisencréede grouper, danscette introduc-
tion, les renseignementaquenous possédons sur l'histoiredo
la communauté,ce quipermettaitde réduirel'annotation des

tettMde deu< aotea pyh<<ant nouaont <M conM~aen wMnMM. Jo toa
M !atMC««e e&M. car t<9a n1nd!tMoquo ta puMtcatton ait du contpMndM) eoMtnbmdaa aotcanrMa,en t<"ndmt eennua Mototncatpaf tea <id)MeM
«M tea aM!yeMdm) MM<otM<de ~o~nat de CMMatet doJM<n<n.

t. Cf.eMfeoetNau~M.etodet.SeeMon <ÎM MfeneM ~~fof jtae«<pM<o.
<~<wNM. <tn<t<ta~ MM, p. <?.



} textes. Sur qneïquespoints cependant, j'ai cru devoir modi-
fier le plan primitif de la publication. Tout en prenant,

i comme Giry, le ms. de Tournus pour base de rétabnsse-

j ment du texte de la H<a ~'<Mpr<<, j'indique les variantes
d'unms. du Vatican de date plus ancienne et qui permet de
corriger,en un ou deux passages, les leçons de l'exemplaire
de Tournus.D'autre part, d'accordavec le comité de publi-

'1 cation de la Collection de <Mr~, j'ri laisse de cote les docu-
ments diplomatiques'. Ceux d'enté eux que nous possé-

` dons encore en originaux ont été .reciement éditëa par
M. Léonce Lex dans ses Documenta or~tMau~ aH~teM~a à
<'aM mille des archives <oMC-J~trp.Toua doivent être
prochainementcompris dans le reeueit de diplômes royaux
entreprispar l'Académiedes Inscriptions.J'ai cependantfait
suivre les textes narratifs d'un catalogue de ces diplômes,
catalogue qui aura le double avantage de permettre do

¡ simpHiier les renvois à ces actes, et de donner une idée de
l'ensembledes documents.

11 eat toujours malaisé de terminerun travaH entrepris par
un autre. La tAche ici était particutiërement diMicite. Que
le lecteur veuille excuser les imperfections qu'il rencontrera
nécessairement dans ce que j'ai dû ajouter au travail do
Giry pour le rendre utilisable.

t. Danateapap!emdcOh'y,M trouventaussideanotea assez nomhMUBM,
d'un caMcMt-caK'Motnctqw. «tathos & t'~Mae do OKMMMteM.J'ai <!? les
n~Mger.me hornant a en Mt<-a<M ce qM'eHea«t~atentde ptMMrMet)<M*
Mmont Intéressant pour le commentatMdes~focoN MacM fM<wWt.





INTRODUCTION

LA t~M~M.MMMM

Saint Philibert figura au 20 août dans le martyrologe
d'Usuard~, et est mentionnedanaungrandnombrede Viesde
saints de l'époque mérovingienne, dana celles de saint
Achard~, de sainte Austreberte*, de saint Aile de Bebaia~,
de saintWandrille s, de saintLambert desainte BatMMe
de saint Saena En outre et surtout, nous possédons de
hti-tnemeune Vie importante.Coi me cette ~a ~'WApf~ a
pass~ dans le recueit d'Ermentaire, objet principal de la
présente publication, il est nécessaire d'en dire quelques
motset d'en indiquertout d'abord ïes rédactionsauceessivps.

La biographie de saint PMMhert fut écrite peu do

). ta fofmoMaetodu nomaeMttPXiheft. ChtMetet MaMttcn(~S&ofA
S. Nen.,Mec. Il, p. «te) ont d~a reconnu quo t'en ne dott point y voir un
tftoabte<t<!fhAdu e'~o t~ot,maisun MfHMKetmanhjjue,dont te secondlermo
e<H'~Mn<entbtencann)t–*AaM'~<M==bt'<Mant.OM8ntanp)'e<nief.f!)M',<tMe
l'on FetMMM dana le nom de H))baM<),ttCfc dM saint, MabUton on Ignorait
'I!sens, el JI ne semble pas quelessoientauJOIwd'ltll1beallcollp'
phM avance (faMteoNOM, AtMeofwtM ~fa'neMtaeA, 1.1, col. <o&). J'a)
<:Mt cependant dovn!)r adoptop la (ttfMe PhtMheft,ponsao~epat* t'UMM et
par la ta})0)M))MBet)qaoo<NpipMe. q~t coanatt a la fola dea fM<o<'PA'mef<
tCatvadow. HMM, Otno. t)tdKt<<)H~tt)w, Ma)ne'et')t<o)w. ~tfe'tnMftenM,
Vendre) et due &t<MH'MM&M'< (Ca)wadna,Morbihan,8e<ne'et'0<M.Cote.
d'Ut-, tf)e!f. Up&Me, Vottchtae).

3. M)8W.~M~a<t.<~XtV.Mt.MMM.–MyaewtMmpMiMon d'un
mohdana!e mattyfotntte ~eMMédo Wandatheft da P~Nm.<t«tttaceta Mte
<ht saintau )MH doa eatendead'août, e'eet'A-dtK)au aojMtXet ftfandaftefM
~faWMMht~nm;~bn. Oefnt. ~n~ ~aetae Mt. ae<'<MM' t. tt, p. MO).~~JtaAJendrta.foataaq.(AA.88.Hen.,ea~.ü,p.93~).V. 390).

3. t~aJHM(tf{,e. MetMq.(<t~.SS.~M.,NM!.tt.p.aM).J,
4. Wta ~Bt«wee~ae,o. or«&M..Mee. Mt. para t, p. a:).
6. Mfa ~M. e. 99 (&M..«ee. tt. p. aM).
a. t'~a ~ndfmMh.c. n«tM..p.M9}.?. t'~a tan~t}.e. < (~M..e~c.~tt. paM Il. p. <M).
a. M~e~a~M& et~.e. Ht M. K~eh (?.%?. JMeMp.. t. H).?. <M.
f. W~aSMoa~,daM~Mtec&tNoMaa~aMa. t. X. pp. «M et sttty.



temps après sa mort, mais dans un style barbare qui choqua
même les contemporains. L'an de ceux-ci ne tarda pas a
remanier cette vie primitive pour en donner une rédaction
plus correcte. Nous avons sur ce point le témoignage du
biographede sainte Austreberte,abbesse de Pav illy Or ce
biographea connu des contemporainsd'Austreberte 2, et la
sainte ette-même a été enrelations avec Philibert Les
deux rédactions dont nous venonsdeparler sont donc néces-
sairement de peu postérieures à la mort de saint Philibert.

Nous savons d'autre part que Cochin, qui succéda dans
les fonctions d'abbé de Jumiègesa Achard, successeurlui-
même de Philibert, avait fait composer une Vie du fonda-
teur de sa maison. Ce Cochin fut en même temps abbé de
Saint-Riquier, où son abbatiat se place & la nn du v)~ siècle
et au début du vn~ Selon l'auteur do la Chronique de
Saint-Hiquier, Hariutf, qui vivait au Xt* siècle, cette bio-
graphie aurait été écrite dans un langage véridique, mais

peu élégant
La r~a ~WAfWt, telle qu'KrmentaiM,moine de Noir-

moutier, l'a fait entrer dans le recueil composépar lui au
t~siecto.recueitdont je reparleraiplus loin, a deuxprologues.

t. t «a AtM<Mh)f<ae,PMt.(4<t.SS. B~t.~Mte. tU, naM ). p. a") VeKMW
ontn) no mth) e«nMnttat qaod coMant conttu~ea<MM.qui Msatoa a aM<-
bt~ttam, v<t) MteK'nthstntt FtMhertt, n)«tta''<cfMGf)Nmet<een!'MqufmMt)t
aMMtta.t'«ematqueeomemattnoem atMo tt)M(ten«Ma exMa~.tMcoacyihew
cenatua «t. t~tmaoe ad n<an<M enjotutam <c(!end<(tfaMa pM'wntMet,det.
pextt et tffhtt.eUongeaMtep tMtttm et ft'd)nem muMn meMM dtaatmtMtef
ttnmuiovM.

a. y«a~tM<M~ae, c. M (<&M.,p. 39).
a. t'«aKM)eW<.oJe.
<. Mot~tf, Mntn~eon Cm~ttenM.M.F. t.n<. ). !.c. xtm, p. 49. et tV,

p. M)t. p. MO. CocMn Mttm'<' te twhMme dana te eatato~uoabhattat de
JuntMgef(tttbMctMqoo do Houen.ma. )<0!t[Y. fM, M. ao f') tomme dans
ceuxdo !!atnt-M!qtt<ef(<hM..M. t. et MaWMtf. ChMt). CenttttMM.p. a). ?on
nbbattat ao p!ace catre tM ann~ea OM et tM. date & taquotteM etatt f0t'x-
p!ap6 cammoabMde J))m(6gM par MoxMc*. afchevtqtte de Rouen (Ctron.
CentNtenw,p. <a. n. 3).

&. e H!c (CnM'htntx'jadtncMamentxnt ~tt'tMth et ad o<entptutn aodtttca-
t<ontaantmammatht eemmto'awmbeatt HMbetH vttam deMftbtJMttt.
WKtqu)detn «ed non fatdo ctittofprmune. qutppe qui atc tnqtd (!Mt<ehatMt



Il y auralieu de revenirsur le premier, qui ~'adresseà t'abbé
Hilduin et est t'œuvre d'Ermentaire. Mais le second com-
mence par une dédicace à Cochin, abbé de Jumiègea, qui
n'a que faire dans un ouvrage datant de la On du règne de
Louis le Pieux. On ne peut l'expliquer qu'en admettant
qu'Ern.entaife s'est borné a transcrire, en négligeantmême
de le démarquer, un texte plus ancien qu'il avait sous les

yeux et qui nous est d'ailleurs parvenu à l'état Mote~,

dépourvu de ta préface a Hilduin et des deux livres de
Miracles qui constituent t'ceuvre propre d'Ermentaire.

On a contestécependantque la rédactiondédiée à Cochin
soit celle-làmême qui a passédans le recueil d'Ermentaire,

ou du moins a-t-on supposé que celui-ci avait notablement
retoucha te récit de son devancier.C'est ainsi que le passage v

où se trouve décrit avec complaisance le site de t'abbayedo
Jumieges, a été considéré comme une interpolation* mais
ce passage est évidemment t'œuvre d'un moine Neustrien,
bien plutôt que celle d'Ermentaire, qui vivait en Poitou.
M. J. Tardif en outre, a cru retrouver, dans te ms. latin

et tttnpttctoM'aex tocttone admodtnn ptana fhtctunt tnteMtKenttaecapero
posaenta (Chron.CentuteMp,p. 49'. nourraitomettre tMpothese queta t'«a fïMtefMKd~e a la dcmaot ~eMn «oit tdcnttque a la pré*
mMrodeceMMdontpa~e )a nfa~M<<t.«t .«e.pMteauetoutcadet~ct~atent.
ce catae~Mcommun <<'<tKt <MKes aana <!MMttec. Or, commenoua pnM<S*
dona une ~o do saint PMMhwt <MdMoà t'aahd CacMn, M faudrait en cnn-
ctttM ~Me ccMe~ Mpt~entc la t~dacttoa primitive et ~Ms~tw, qui aurait
jou) d'une meilleure fotftnno qw la texte MtoueM et ameMof~. Cétte con-ctuatoneatinadmisaibla.La vio quo note pMaMotMeft, commevateup Mt<<
Mttfo.au niveaumoyendMpt<n<MeMQaahaH!os<'apMqMoade taperttMte cara-M~tenne.E)te eemMeetw.ainsique nous temontKK'najttM foin,un M<na*
ntemBnt datant du M* e<ee!e. Ce qn'HaHutf dit de h Vie compère nafot~Mdo Cochin ne MpWMnte peot-etfe.d'atHeufe,quo son tntefm~taMon
de quelques mots du prologue du texte que nous possédons. Ce fema'mement peut avoireu pour haao ta secondodea Vtee dont patte la n<<t
~M<M&M-tae. Oette'et date du début du vot* eteeto. Dono 1 auteur et le
HMnanteur dont elle parlo ont toua deux été des contemporains de Cochin.

t. y««MM&eWt,M.
a. C'est le texte qui, dans la BMMoMMa Aa~o~apMea ~aMna dex

BottandtatM, porte le n* 6StO.9. tMaMh~M.e.O.
4. J. Tardif, Les eAa~M mefo~M&nne~ ~e ~Masede Wo~moaMef,

pp.&~eo.
o Me. tat. t9,?M, t 39 f.



<a.7t0 de la BibUothèqne Nationale, du xn" aiècte, des
fragments de la Vie dédiée à Cochin, non retouchée. M a,
en eNet, retevé dana ce texte la présence do formes
archaïques,caractéristiques de la graphie mérovingienne.
Il manque même, dans un de ces fragments, un passage
important du chapitre correspondantde la rédaction d JEr-
mentaire t, la phrase concernant les présents otferts au
saint par Ëbrom, et M. l'abbé Vacandard"n'est pas loin
de considérer ce passage comme une interpolation due au
moine de Noirmoutier. H me parait impossible d'accepter
complètementcette manièrede voir. Le texte du ms. latin
i3.7i0 n'a point l'aspect d'une n'uvre intégrale, Le récit
s'y suit assez mal et semble formé de fragments extraits
d'une Vie plus étendue. Le passagemême relatif aux rap-
ports du saint avec Ébroïn a été maladroitementtronqué
La rédaction compteto, bien loin d'avoir ie caractère d'un
texta interpolé, me semble donc représenter plutôt la
version primitive.Quant aux fragmentsdu ms. latin i2.7<0,
Us ne paraissent même pas dériver directement de cette
rédaction complète. Ce sont phttût des morceaux d'un
abrégéde la tf~anatogueà celui quo t'on rencontreencore,
par exemple, dans le ms. latin 5378 de la BiHiothëque
Nationale. Rien ne prouve d'ailleurs que cet abrégé ait été
fàit d'après le texte d'Ermentaire. Il peut dériverde manu-
scrits indépendants de ce dernier, reproduisant, plus ou
moins rajeuni, la texte ancien de !a ~f<a Coac~o<~<<t,

t. V«aM«teyM.c.9t.
9. &ttn<Oaen.n.M9, o. t..V* ~'MM'c. 90. 'fn'Mqfeen MaMqMatca motaomh par te )M. têt

M.~M eanctuaadeMmMttbMttM oMtte<t)M<f~«Mon~t'ef&a ~Mn<fM.t.ttm qtM e< «M tfaM maaM maaeM Mtfet B<f Nef ea!)c«t MMaeM a«gpMhttam eMM eeMneeeMeManMmhMntnemcMm eo pafUcipaMdebeMt~mntaMayaMdifptKt.0 n'y antM~enqMt appetto toapmpMtUeM
tnnntMwea opMtatameom «M et <)AWM<<mMM.~eMM.



qu'Ermentaire out égalementsous les yeux, mais qui dut se

conserver& Jumièges et aitteurs, même après que le moine

de Noirmoutiereutcomposéson recueil.

Comme Ermentaire a fait entrer dans son texte la dédi-

caee à Fabbé Cochin, on pourrait supposerque la V~a C<M-

cAtno ~e~ca<a, telle qu'elle existe isotéo dans les manus-
crits, est à son tour extraite d'Ermentaire. Les compilateurs

des moueils hagiographiquesqui ont conservéce document

se seraient homes à supprimer, de la Vie par Ermeniaire.

la préface (vers et prose) adressée à Hilduin t. Dans cette
hypothèse, la F~a CoscAtMe<~<ca<a, antérieure a Ermen-

tairo, nous serait complètement inconnue, puisque nous
n'aurions aucunmoyen de constater los modifications que ce
dernier aurait pu faire subir au récit qui lui servait de

source, tous nos textes do la H<a ~tMc~ dériveraient<~
celui d'Ermentaire

Mais on peut faire a ce systèmedesobjections.Ermentaire

paratt, a en juger parson teuvpe,avoir été un homme d'une
certaine intelligence it se vante d'avoir composé la Vie de

Philibertqu'il insèredansson recueil. Il seraitdonc extraor-

t. tt Mtxte do m6medes tma. canteaent une t'«a J~Mte~t ~~t' A

a t~ta CMpAfno<tmMMfa.ma)a ~pow~MedMByot«9Mo<;tHotytMe Hte MMt'
tep. tta peMwatd~~e!'ao<t<!ola M'a tMMe.amtaBnnentan'c.

3. On pnMffattfaprOBentepeeayeMmepar M seMtna Mth'ant
V«aJ*

<neM«oM~o par la V. AtMtM&f'~M,
ptperdMe.

WM Il-
[ttM~a)'abMCocMn)t

manMonn~opar ta V. ~MfMAe~e (et par HaWatf~.
et perdMe.1iAmb.

BmtBXTMM.

t*. C<MeMno de~eeto V<o sans pMtaftuo. AMM
(BtM. tat., n* ?09.) (Cf. n. t.) (ms. ht. MMO, etc.)



dinaire qu'à n'eût pas pria, en refondantle texte qu'ilavait
sous tea yeux, !a précautionétémentairedesupprimer !adédi-
cace a Cochm'. D'autre part, certains dea maauscntscoa-
tenant à J'état isolé la F~a CoscA~o <ca<a, comme les
ma, tat. i3.348et 17.008 de la Bibliothèque Nationale,sont
du x" siècle, o'eat-a-dire contemporains du principal ma.
d'Ermentaire, celui de Tournus. Ils ne semblent pas néan-
moins dériver de ce dernier ou de celui du Vatican, qui
eux-mêmes doivent représenter assez exactement le texte
original d'Ermentaire.Or,il n'y a pas entre ce dernier texte
et celui de la rédaction isolée de variantes de fond. M fau-
drait donc supposer que la W<a ~<Aef<< iso!ce, et celle
inséréedans le recueil d'Ermentaire reproduisent un même
texte, celui d'une V<<a Cosc~Mo </<'<~ca<a en circulation a
t'époque a laquelle le moine de Noirmoutier composa son
ouvrage

On powfatt « est vMt attpposof qu'EfntenMfe <tti-m6me composa
¡

une Vie qu'il aurait <<M)<!et un nhM CocMo. son conten<p«Mio. Mab, 3ana '<i
te pnttMMe. ce personnageest appelé aen<meMee)M~t)MM~, et 0 n~ eut
pas & jMmtCMad ahM de ce nom aM temps do toutete Pieux. t) serait plusàWMtaemMM!<e d'admettre quo la d~teace A CocMMde Jun~~ea eatMn
artifice )MMM)M emptoyôpar E)ftnenta<M'pourdonner o son eBMvw t'oppa-
M'nce dun documentancien. Eh eo cas, t'on peMMattsupposer qt)'HnS))!f
ne mentionne ht eompostttond'una Vlo 0009 febM Coehtn que paMO qu'ilaeoM;UMna~af«&wMe]<~a<tad'~menta<M.

9. On pourrait Mpt~entepM systèmepar le eeMma eutvaot
t~<t~Vtta p

j
nMMMonn~e par la V. ~a<<ret<Wae.

pOMhte

VMaM'
~<M<e&t'abMCtH!Ma!)

menttonn~opar ta y. ~t«ffetef<<B têt par MoftMtîtj
)perdue. J

V<edêdMeAC.M-Mn, 1
MtM<eau d~bftdM M* eiMo. i

V Coacbiao dedtoatn VtoeaM A~d
8

~~M~TA.M J<m<<n'6M5) pMbsMe.
(m~M~ctc.)



j Mais il est douteuxque la Vf<a Coschino dedicala quinous
< est ainsi parvenuesoit eeite mêmequifutcomposéeau temps

¡, de t'abb6 Cochin, c'est-à-dire au début du vuf siècle. TeMe

qu'on la trouve dans les mss. ou dans Ermentaire, eMe offre

les caractères généraux des œuvres hagiographiques de
l'époque carolingienne;en particulier, la dédicace & Cochin

est très sensiblement dans le même style que la préface
i adressée a Hitduin. H faudrait donc admettre un intermé-

diaire, une réfection de la r<<a Coschino t/e<ftca~ primitive,
réfection datant du début du <x" sièete, et ayant remplacé la
vie mérovingienne, dont le texte paraîtrait avoir aujoui-
d'hui disparu

La question, de toute manière, reste encore obscure, et
toutes les explicationsque l'on peut proposerau sujet de lu

présence, au début de lu r<<a ~MtAeWt d'Ermentaire, d'un
prologue adressé a l'abbé Cochin, soulèvent des dinicuttés.
Je me borne donc a indiquerque!s sont les étcmenta de ht

< discussion, et queHoest t'hypothèse qui me parait la plus
vraisomhtaMe celle d'une t't~t CascAMof~«'a<a remaniée,
mais antérieureà Ermentaireet simplement reproduiteparce

j dernier, r~a existant, d'autre part, a l'état isoté dansun cer-
<* tain nombre de manuscrits. Peut-êtred'autresarriveront-itsa deseoHctHsions plus certaines, Il semMe néanmoins acquis

que la r~a ~'<MpW~ telle qu'on lu trouve dans le recuoil.
d'Hrmentaire, en tant que remaniement d'ua texte plus
ancien aujourd'hui disparu, constitue uno aomve h utitiser

pour l'époque mérovingienne. En dehors de répits de
miracles assez banaux, etto fournit sur l'existence du saint

t. !;« tcx hfnMx m<Fnttn(t!cnnes, Mtte~Jpe pat* M~ Tawttfdat)" te nx tat.
<9.?<o.n fmtnaep")tf«t <)t<ne ta fantaMed'un copMc owhaïMnt <to ta t'~a
~<t<fMn't'<c<KM<a tethtte.c'ttnme te teste <tf cea fta«ntcntaext tt~f fcnaiNe'
Mt'nt te m~tn.! 'tuo cetut ttM M <rtte<<<'M"<pu)MtontMdo ta <'<? <~<ft<na
<M<ca~t c<tnao)'V(i)e, M OtUttMtt on cunchtMquo te t'etnantcttt' de cctte-ct a
tt.<nMtitfto!' mnK'ea'M cnMo~t do <c<to prinMttf.



un certain nombre de renseignementsprécis. Il y a lieu

de réunir ceux-ci et d'indiquer sommairement la mesure
dans laquelle Us peuvent être contrôlés ou complétés par
l'étude desautres sources.

Il
VIE DE SAtiST PtHUBERT

Philibert naquit dans le pays d'Eauze i, d'un personnage
de noble famille nommé FiMbaud 2, mais il ne semble pas

que l'on puisse dire avec exactitmie en quel lieu il vit le
jour 3. Quant à la date de sa naissance, on peut arriver &

une certaine approximation.Philibert, à l'âge de vingt ans,
prit l'habit monastique à Rebais sous le gouvernementde

saint Aile Le début de l'abbatiat de celui-ci remonte au
mois de mai 636 Philibert naquit donc au plus tôt en 6i6.
D'autre part, il fut envoyé, pour y être élevé, a la cour de

Dagobert. Ce fait se place évidemment à l'époqueà laquelle

ce prince était déjà devenu souverain da l'Aquitaine, c'est-
à-dire postérieurementà 63t. Philibert pouvait avoir alors

environquatorze ou quinze ans. A la cour, il se lia avec
Dadon (saint Ouen), qui devint évêque de Rouen le i3 mai

641 A.cette date, Philibert n'était plus un enfanta On

t. EatM., Géra, an-. Cend.m.eh..t. do canton. -~va~!eauv.a!Me
p~ k~an-MiM' la vtMc fut détruite au «' pat. tes Normanda.Oo~tq""
son dhtc&M û't a~~unt a celai d'Auch.et quecotte dernière ctte devintM~todeh N.~mp.pntant. (Longnon, ~«.. historique, texte,

tM:oSchMM.~~« ~&e~aM.de t'MCMttHe GxMte, t. tt. p. 89).

2. f'tto Fttiberti, c. 2.
3. Ji~a~Aife(Dudon.BaMettre <a M~MMee do saint Phi-

MteW~aM?. ~e de O~ne. t899 p. 289). M.~ il~yP~
tMae aucun fondementHOtteux. comme fat-emafqtta J. Tardif(C~M-<M~
/{~w«<ef.p.9, n. ~puisque la ct..«a<tAtarenaium ne faisaitpas partie
du tcrntoirod'EDme.

4.t'ilaFitiberli,c.3, ~H'. c. 23 (M. SS. ~a.. ~c. p. 324).
Vacandard,Saint Onen, p. 65_

6. \'acandard.8sfnt Ouen, Pr. 390.35.9.
7. ~~tX~m~~a.nt0..n..f.~F<~«. 3.



ne se trompera doncprobablementpas beaucoup en plaçant

sa naissance entre les années 616 et 620 environ
C'est durant l'enfancede Philibertqueson père,Filibaud,

fut appelé par les habitants d'Aire-sur-1'Adourà devenir
leur pasteur 2; mais les dates exactesde cet épiscopat nous
sont inconnues Arrivé à l'adolescence,le jeune Philibert,
comme tous les jeunes nobles de l'époque, fut envoyé & la
scAob du palais, pour faire ses débuts dans l'entourage du
souverain 11 y fut probablement le compagnon de saint
Ë!oi~ et de saint Germer~,plus certainementcelui de saint
Ouen (Dadon), avec lequel il se lia d'une étroite amitié
Mais, tandis que ces divers « nourris n de Dagobert par-
venaient, en général, grâce à la protection royale et à leurs
influences de famille 8, à de hautes fonctions civiles ou à
l'épiscopat, Philibert se sentit de bonne heureattiré vers la
vie monastique. Ce furent sans doute ses rapportsd'auection

t. !t faudrait même descendre Jusqu'à 092 ou 693 pour la date do la
naissance de Philibert si t'on admettaitque celui-ci n'est entré & Rebasi
qu'après t'avenoment de eatnt Ouen au siège de Houen. Mata t'on ne peut
guère tirer un argument chronologiquedu fait que la Vita Filiberti (o. 9)
mentionnela retraite de Philibertauprès de saint Aile après avoirparlé de
i'episcopat de saint Ouen.

9. t'«aFt«t<'fM, o. 9. – Ona voulu fairedeFilibaudun comted'Aire cf.
Montexun, Ntatotfe de OMeo~ne, t. p. aat, dont l'opinionest adoptée parTardtf. op. e«., p. 8, n. t. Le texte, sana contredire formellement cette
hypothèse, ne me paraitpas t'imptiquer. M n'y est pas dit que tex fonctions
civilesalors roonpMespar FiMbaudfussent eeMes do comte.

3. On place vers MO t'avenementde Fitibaud au siogo d'Aire, mais cette
date est déduite de la V«e (CaMte c~WM., t.cot. ti<9),notre seulo source
en ce qui concerne l'épiscopat de FiMbeud tDuchesno, ~t<<e< ~ptaooMM,
t. Il, p. 100). Pattadius, son prédécesseur, assiste on 6t4 au concile de
Paris (Maassen, Concilia,p. Mt).

4. Sur cette habitude etsuf le sens du mot accota, et. Vacandard,Sa<K<
Ouen, p. 24 et suivantes;GuttMermoz, Essai <af <'oWa<M<f<! la noMeMe
en FraMeau moyen~e, pp. <aa*ta<.

5. Sur le séjour de saint Ëtoi a la cour de Dagobert, cf. V«a J?<~M, t.
c. MO, et Vth DMMefM. éd. Poupardin, p. 5. w

6. Sur cette périodede ta vie do aaiat Germer, cf. Vita Oeremarl, c. 0-
8 f~. SS. Béa., sme. M, pp. 4M.W).

7. V«atfï«tefM, e. 2. Pour tout ce qui concernecette période de la vie
de saint Ouen, voy. Vacandard,Saint Ouen avant son ~B&cmM<, dans Née.
dea~tte<<.&<t<oWcae<t, i8981.1, pp. M, et sa – Sa<n<Onea, pp. aa-M.

8. Ce sont des jeunesgens famille, des nobles. Cf. Guilbier-
mM, op. c~ p. 499.

/~s~



avec Dadon qui le décidèrent & choisir, pour y faire profes-
sion,le monastèreque sonami et les frèresde celui-eiavaient
fondé a Rebais dans un de tours domaines, et dans lequel
ils avaient établi des moines envoyés de Luxeuil par l'abbé
Waldebert.A latêtedeceux-cisetrouvaitAgilus,saintAile~.

Nous ne savons pas combien de temps Philibert passa
à Rebais sous le gouvernement de saint Aile. La date
de la mort de celui-ci est incertaine3. Philibert fut alors
choisi pour lui succéder, et, malgré quelques tentatives de
rébellionde la part de ses moines, it exerça un certain temps
les fonctions abbatiales4, A en croire son biographe, il
aurait employé les années suivantes à voyager, non seule-
ment en Gaule,mais encore en Italie, pour étudier sur place
les règles monastiques, plus spécialement li Luxeuil et a
Bobbio, celle de saint Colomnan Quoi qu'il en soit de ces
voyages, il est certain que les efforts de Philibert se rat-
tachent au mouvement qui, sous l'intluence des moines de
Luxeuil, introduisaitdans les monastèresde Gaulaune règle
nouvelle, celle queWaldebert avait tirée de la combinaison
des règles de saint Colombun et de saint Benoît

t. Rcbatf, t!ptne et-Maw, Mr. de CowtontnttfH'.ch.'t. do canton.
3. Vila MMt~rM.c. 9: Wa <ta<«. c. t9.M (AA.SS. Nen.. M'c. Il, pp. 333.

393); V<<a Ce<am&an<.c. s Md.Kfwch. p. <aa);<Mpt&)no fte ttap'hor~peMf
Mebah dM <" octxbt'c 6aa (K. PeWe, N<jpt., n* ~); Vaeanttaxt. ~«fHt MMeH.

n. 6< et M.. et B. Kn)erh dans les SS. w. ntCMp.. t. t~. p. 9?. n semble
<t'aHtet~qtte autour do la t'«a ~fM (c. a9.M)M.. p. 994) ait emptMnMà ta
t'«a KMMWt Me renseignementsMtaMfaaPhtMbo't. – Le nom dAgMHa
aMCMenh'antatadpefuftnosdhcMee.AHp.AyetM.

3. Ktto aut~tnt uo 30 ao<M. mois la date de 650. couventadoptée, oa <M

~taMte par MabMtM(AA. S!.Ben..aa'e. tt. p. aa!t)qMe d'apte doa eoMt.
d~Mttona Hrfeadeta V«a P~terM.qui cet loin do fottfntf dea <ndt<-at!ona
chronototdaMca pt~ctw)'.

<V<faKMO~«.c.&“.
6. V«a KMteW~.c. e.Je no crois pas qu'il faillevoirdans !« fMt de eoa

vt'yafn'B une tnwntiMn de t'puuttfpafoMntdenne.comme c'e"tpeMt.ctfem
cae pour ta Vte B de M<nt Wandt-Hte (Vneanda~.aN. e«.. p. <6<. n. <}. Un
~aetottraphe dt) < «tMo eM envoya son Mrca & Home bfen ptotot qMa
B"BbK'.aMn<«na)tttw!cC<'tomban,dontonavtt!te))GaMtc.dtaM~Mt'ccte.
<tuh)M les cweittnempttte(LewMtatn.~Mmen critiqueoetchaffeade Coram.
p. tU).

6. Matno~.QoM <.t)wo~eMe< monacA~ <'tM~Mf<~<t< (Parte, MM, tn~*),
pp. 80-40.



Il est possible que Philibert, avant d'entreprendre ces
voyages, se soit démia du gouvernement de Rebais, bien

que son biographe ne le dise pas expressémentt. Nous ne
possédons plus aucun témoignagedenature à faire supposer
qu'il ait continua à s'occuper de ce monastèfa d'autres
abbayesdevaient être désormais l'objet de son activité. En
janvier <!39,Ctovis Il avait remp!ac6 Dagobert, son père,sur
le tronc de Neustrie. Une dizaine d'années plus tard, Phi-
Mbert obtint da lui et de la reine Bathilde la concession do
terres fiscales, notamment de forêts, sur les bords do ta
Seine non loin du t!eu où, quelques années auparavant,
saint Wandritte avait fonde t'abbaye de Foutenelle 3. C'est
là, vers le milieu du vn" siècle, que Philibert eteva, sous
l'invoention de saint Pierre, le monastèredo Jumièges

Quelque temps après, Philibert, suivant encore en cela
l'exemplede Colomban ajoutait a la fondation du monas-
tère d'hommesde Jumièges celle d'une abbaye do femmes,
en un lieu indéterminé°. Saint Ouen et lui placèrent à lit

t. C'est t'avh de t'abb)) Vacanda~d, Saint fxen, p. t69.
9. t'~ae BaMttMM et B. c. S, M. K~Meh, p. 49t. La V«a ftM&erM. c. M.

parte M)Mt do cca fot~te. )t en est e~atonBntMueattnn dans un dtpMmo do
CtdtpMc tt p~p PonteneMe(K. Perta, tMnf.. n9 M'. EncoM actuellement,
tm)to la ))att!e do la va)Mo<t«la Setnequt ~tendaM~ envtfonade Junt~sea
et do Safnt'WandftMo<ftt fort hat~o.

a. La fondation do t'abbayede Fnntcnfttc, plus connue aoua to nom do
Mnt'Wand) Hto. patatt <ttM du tnf'h do «Mt-a 8t9 (Vacandard,y~teffaW
et M <fn<to<o~~ttMmofopadePon<eHeMe,daM"~ep.<<M<jmM<.Afat.,tM6,t, p. 6CO).

4. f«« KM&efM. c. ?.a. On ne peut attribuer avec corUtttdo o Philibert
toutestcaMmotMteUonadont ilest aue~tiondana oee eheDUMa,car te toutea appMqtm a un <Motde ehtMa paatcftew4 la mortdu (eadataMp(M est dit
<}« une de spB dents est ponMfwecenua t'autet pftnctpat).Nous ignorons la
date de la fondationdo JumMgca. poaMricMM au mat!aM de CtottaUet de
BatMtdo(9M).On ne peut ottachefBFondehnpof tance & ta datedo MOfour-"'opar <M ~nna<Mde ~MM~HM(BtM. du VaMean ma. nef)!n. tat.. n* 099 H.
R af). MoMMoa (Annales O~t. S. BM.. t. t. p. 09} proposa ceMo de aM.–On tMtttt'cfaMn fecit detattM. maissana oriMoue,de cette fondation. danatm~re de l'abbaye de Saint-Pierre<fe~amMae*paf an feM~ea* Mne.a~n de ta Cottgt~aMoHdo S. ~am'. puhMo par robhe J. Mth (Soc. de
<~wo<M deA'M'mantMe).1.1, nouon. 1" pp. tt et M., qui adopte la date<!e6M.

a. Matnnfy. ~HM &tMm~MMM monacM, etc., pp. aa et es.o. f«« <tM<M6eWae M*, c. ? (<M. SS. BM., saee. ttt. parb l, p. 80).



têteduneuve! étaMissement une femmede noblenaissance
Austreberte,qui, jusque-!a, avait gouvernéïemonastèrede
Port-Ïe-Grand,sur la Sa6ne<. Quelque temps apr$a,des dit..
Boultéasurvenuesdans l'administrationd'Austreberte oMi-
gèMnt cette abbpsse & ênugre!*aveo une partie de ses com-
pagnes au lieu de J~Mc<M, aujourd'hui Pavitty, où la
congrégation a'étabMt d~nitivement~.

!!n dehors du récit de ces fondations, les textes n'ap-
prennent rien sur la période d'une quinzaine d'années qui,
dans !a vie de Philibert, suivit !a fondation de Jumièges.
C'est a peine s'ils ont conservé te.souvenir de l'étroite
amitié qui unissait le saint à son eveque, Ouen, et à son
voisin Wandritte de Fontenelle, ou de leurs réunionsdans
I\'g!ise de Saint-Amant, réunions dont la tradition locale
conserva le souvenirau moins jusqu'au tx~ siècle La F«a
Aa<!<Apr<<mentionnecependantune contestationqui s'é!eva
entre les abbés de Jumièges et de FonteneUe. dont les
domaines étaient contigus, au sujet de certains terrains, et
qui ne tut apaisée que grâce a l'intervention de saint Onon
et du Hti\

Lorsqu'à la Mo de l'année 67S, après !a mort de ChH.
dérie Il, ~bron) sortit du couvent de Luxeuit, où !e

t. Vlfa ~M<<M'tM'<M M*, e. < «tM.. p. aa).
a. tffa ~MfMte~ae o. M. pp. sb.ah

Saina.laPvricuro,arr, daa. «ta~Mtf~Ww M*, c. a, p. JH. Pa~tMy. 8e!no.toM~et)re. ow. de
t~Mpn, eh.'t. de canton.

4. <OMt« abbatum ~n~neMeM~m.p.t. M. Mwenti'N.p.<&: .M«M.
tMntMp uaque h<M<e tecta eonxxtent tAMaoeot et Won~w~tM] Cto-teM
mMttumac pKM'tt'tXF)Mher«aemmeUcen~eeeennbMpatfta <n dM)tnaaoa<
«MtjMjttaha"tMM)n a)m< eonfcMM'h Ch~taM AmantMMoteneneh. !a qui.bu eancta menbra poat atm)C<'atneQttaMenQtn MMtett da~ MMMeweMnt,
ne<wn ethMMMMntaeMMac,qn)ht)Bconaedere Mtep MCMO eoMocuMonh
vorba sn!Mt pM«t. Cf. VacanaaHt.SatntOaen.p. «)8.

&. Vifa ~nt&e~M. c. < (<< SS. Nen..
MM. tt!. pam M. p. <0t) -0~

Mt MM <M tempête M* non nto<t(ca «ttef ipMtta venemMhm BatMm
Mntbettnntao MveMMtMMtnuMn Gcmettccn~xeneaohM Metofem FiMhe~
tant, pMteJtMttem <athmte)'nttnaMant!;qnoBtthw!oMoK'coMtaHonhnt<(tnMf
Metama<!en*becctMtae ponttfe* AudoenuaMna tunteua oMtot~tatt!,atnmt-
que BMeMt <b eptaMa pro eadem Fe <iM d<Mt ta, ad veme parleeon- icon)!amM~oca~tt. t

1



roi t'avait contraint de prendre l'habit monastique et
ressaisit le pouvoir, Philibert fut du nombre de ses adver-
saires. Son biographe te représente allant trouver le maire
du Palais pour lui reprochersacondwte,refMsaat coMtagew-
sement les présenta qui lui paient oNèrta pour acheter son
alliance ou tout au moins son silence, et Ëbroïn se yen-
geant en excitant par de perMea MMMnuationa saint Ouen
contre son atoi~. Cette partie du récit ne parait devoir être
acceptéequ'avec reserve. Le narrateurno N'est pas fait taute
de présenter son héros sous le jour le plus favorable, et
l'auteurdes ~<*<a ~McafMira encore plus loin dans ce sens".
En r~atMe, nous savons oue t'eveque de Rouen comptait
parmi les partisans d'Ëbroïn Saint Ouen Ct donc arrêter
j'abbé de Jumiègea,et le retint quelque temps en prison !i
ne semble pas d'aiUeuraqu'il ait beaucoup tardé à l'en laisser
sortir a. Philibert quitta alors le pays gouvernapar ÉbroXn

pour se réfugier dans les états de Dagobert H, auprès d'un
des adversairesdo son ennemi, d'un proche parent de saint
L-'ger T, t'evêque de Poitiers Ansoaid Celui-ei accueillit
1f 1 n

<. C eot A cet abandon du MMventq)te t'auteMfdo la t'«a ~M<Mf«(e. 90}
MMtt fatM aMuftton en appMquantt Kh~n MpMMted'aMtta~. 8MP cea~nement*OM<aP<'attfa<'n<<ttM&et't~<t~ae).c.<&;<<f.KM<ch.p.3n.

9. 1"ifa l~llif~orll, a. ao,
a. Kn tavcntootMnaMatetMdefoMBM'o)et(Maen\ey<capartÏhKtÏn&eointOtenM~a~tM~W,e. M, t<am8t<f<t)9. M. doCôtoie, t. X{)a<a),p.<M.
<.0e<<af~ancof)tm,c.<9. "f.et'M.e. M;cf. t'~ <M<-a<h'<(<M. SS.ee)t..eaec.tt,p.6M.

Mne tm<!tMonqui Mtnnnte aM motna au Mf a)6e)9.date de la nnMco Mtf tes
w!Kheadaj<m<Mtt<)a<m< ~M en Mte dee .OtmatMde ~mMaM tBiN. duVeMcon. ma.BeKtn. M..n'&MB. ftM),tnd!qna~cmnmo MeMde ta d«o)!.
Mott du MtnUa touf <t Atva<<ede, pt~a d Hnodea pottea do RaMea (~Vocan.
don). Sa~nt Oaeo.pp.Mt.att9).

0. La Wfa no donne d'atMcMM & co e~et aucun MnMhMtenteotehtWM.
MBtquo.

~.Ce<tAMMaMqu<aMat~ehtmerto<'om9deBa<ntt~e<com<no<!tantMn
prochopaMnK<W~~t!c. M.dnnx~S~Bea .Btee. t).p.09&).
podoa.pcM~MMetM'd'AnMatdear to aMee~Monatdo P<ttUem. <Mt ~na.tement foncbjnoteHtetdo M~r f VMa t~Otf~aWf.e.i. ??., p. Mt). –aup
ccMeBttMnM dea dM< patataMttwina avce M~q<Md'Autuo.cf. TMdtf,M< MaWMm~oftn~nnMde faMa~e de Wo~MMtMef.p. «. n. t..nMMtnenMonnM<tntt
unp~cep<edeÇhMdMoM.dN;maMS69eaeM~~e<soatn'9M).<a<~cet
acto eat enapett(K. fe~, D<pt.;f!poWa,n'0')!<MMM~cndoBSSn

ne



avec ïavew rexi!e et l'aida & étaMn*,dans t !!e d'Herio, le
Mooastëre qui devait conserver le nom de saint PhUibert
Le i'~juiHet 677, !'ëv6qaeconstituait la dotationde la oott-
velle <<tndatioa en lui donnant, en Poitouet en Pince-
mis des terres dont une partie appartenait a F~ise de
Poitiers, mais dont Feveque disposait conformément aux
canons conciliaires fi, en indemnisant son église sur ses

«ttwepaitpanniccMMdceevoquosdet'Aqnitatno~onnhveM CM a tnMfdo.
)t0)n"mo tfMtnt (Maa~fen. Concilia, p. 3t6. tt est donc possibleque te
"Mttcdt Pnittfreait<t6 atnM acant.et que co «ott ppn apt~a cette datequ it
fa!)b placer t'dtMtion d'AnMatd. t.o premier document a date certaine on
ttjtttrt )t )<")« de cetut-ci est pt'Jeh~oMnt «a donatfun a Xnh'mnutter.S! t'en
en nwt MO textepo:tMt te))t',mafsqui ompfMntepoxt-Chwce MnM~nemcnt
& MOttofumentancien, M aurait auparavantfempH t<tf))ttcttttnst<eJ~M<n'
ffcthtM*. t't amait~M at'ette époque chargé d wne ))))osinn on SMto tHMta
O.ta"t'<'< c. t4. M. Kr'Mch.p. <9tt.H ax))!ste en 6tttt-a)i0 A an com'ttc tonnA l~~uon par v. 44, ,Id, Iirnseh\P.4:1&1. fi Il,,sMoen fia. ¡\ un conl'iI"tenu
aHnMen))at'<'atntAn''bett(t'?<a~<M<)M'«.<9?;/t.t.M. Net)., fa'f. tt,
p. tMQ;: t'n '!fa-69<. to 9" Mv~er, o un ptaM de Ootts m Pc<))t.Dt~t..
n* 09) te a maMeea. t) soMfCFh un pftvtt~cd'Agerad, t'~quodo Chattre~
t'ratdif. J/"MHmet)<< MttftWqnM. t.'artt.n* <tMroM,p.ao, etcnHn, te tt maM6~. il t)t<tu<! danauM ntatttdeChiMcbt'rtlit tK.Pottt. N~ n' t0). Sur
les dates du e"n p«nttt)cat et ttttt' aca fondattt'os p<pt)ae<, cf. ttttfhcant'.
<a<<M ~ow'~atMde <'f)n<'<e<tne0attta.ttt.pp.ftet' TaKMf.~ftf~a~tM
ta~fHWn~tfMnMdefaMa~ede~fMfmoMMer.pp. ta-) 4.

t. ffi'ttitivptncntSatnt'PhMtbi'ftde~~M MMna~M'M.On eattqMo"Me~
mottttpt' pamtt s'tHfc c«tHtntpu, KotM ttoo tnttuenceana<o~tq)tc,on Ke<~
)n")'t!et. XotnKMtttec,Mf <M)He) on n')tt te )M"t AtgfMM m«na<<ertHM.
t~t paratt dans te< t'hartM do TnMMuaBéatement BM 9)oc!e. tnats de"
tatt daMa tes cheftea du mnnattcM!do t.a Btatch~ (Ptet, MefAer~M <Hf«te do AotfmMt~f. pp. t6MM).

9. t'< c. 9t. Le texte de ta dfMatton d'Ansnatd, cao~wnJ par Mno o~pt)*
du <t' ")~ tf. a ~M t~trout~par M. t.. Ma)tM A Cunatdd et pMhtM par tu!.
<~tnaM«. «Mt pf<eM~e<M<a(wAtfM,daMN<M. <fe t~catedM <Aa~<M.
t. HX. ttO)'. pp. MMt5.atM< .pte par M. J. Tardtf. ~a ftaffMmpM.
t'tanfetOtM<b t'aMNmt de AWfM'mMM', pp. 95-ao.

a. A Mca« (8a!nt'PhMbe~t do UKtodt!eM\ a TaM ffcux'MM'e! arf.
BteMoiro. fant. Th"MaM), A t'Amnan tcf. ~a~'a\ A Ptta~aof, tncaMKque
M. ).. Matin' tdontMe avocPotMy.ïe~Chapt,dana <<'aUet)x.~e*Mt top. <'«..
p. 9<t, n. t). M. Tafdt~nMMCm cetto tocattM eemme ~pondant mat aM
«tcaMe t'Mx~uet ettn<e on outre trop loinde Tabe. tt pwpnee top. oM..
p. ts. n. t) pMtxay, dantt t'tndFe-at*La)f<e, on PtMé, tntnnwno de ChatMpt'
xny.tf-St'c. danxla Vienne.

<. A<«t'MM~M <tfCHa<~t< ~0 ~f<'N«f~~MtMC/ttCMMPfOpe de «~M<t~tn?. M. MaMMava!trof~ fop.cM.. p. af.n. t! ~enewtafMM
en fiettMf~renM.e'e<t-o*d<M te payado Sennncey,dans ta 8a~nc~'t't<o<M,
nft MtMtHveon hameaudo VenMH'a. M. J. faMtttr.qut avait d'abant adMt~
cette pMw<'t(«)t(< cM.. 1). tt, n. a), eat eMMite <we))MA la <innn<*PenM-
WaMnM. dMttnant le KnceMta MM paye de P«h''y, près do la Mno et
non ph)!'de tn Sa6no (VeffHoWam PanMf&tfMM an SenMetaMMe, dana
WM. de f~f-fthdM Cna~e*, t. t.X, )))M. pp. <0t.t90).

5. Cf. ~fMtrWtKn&MonMM. p. 4 (MaaMcn,CancM<9.p. 39), et ConeWorn
~MfeManenM~t', c. &(wM., p. 89).



propresbiens C'estégalementàuneépoquevoisine queFon
doit, & ce qu'Hsemble, placer la fondation par Philibert d'uno
autre abbaye en Poitou, cette do Saint-Beno!tde Quincay 2.

La mort d'Ébroïo, assaaatnôau commencement de t'annee
(?0 mettait Cn & t'ëtat de choses qut avait amené la
retraite de Philibert a Noirmoutier.Cependantc'est seule-
ment triais ans plus tardquesaint Ouensedëcidaaterappeter
a Jumië~fa,apr~a huit ans d'exil, dit le biographe, c'eat-a-
dire h la fin de l'année 683 ou au début de Gtn et Famitie
de t'archevêquede Rouen pour son ancien cempa~on se
réveilla aussi vive que par le passé

Ce second séjour h Jumi~pa fut marque par la fonda-
tion, au diocèse do Rouen, d'un nouveau monastère de
femmes, celui de Montivittiers, qui a'eteva sur un domaine
donné a Philibert, dans le pays de Caux, par Waratton, te
successeurd'Kbrom dans la mairie du Palais tt est pos-
sible que t'en doive placer également a cette date la cons-
truction, dans la vatt<?e do lit Varenne,d'un monastèreplace
sous le gouvernement d'un moine. Irlandais d'origine,
nomm~ SidoniMs,en françaissaint 8aen<t Ce dernier, aprèn

t. t'«aMMherM.e.at. tetMtedetadnnattnnd'AoMaMtndtqoee<pM9s<.
lIIenfla \"iJfade lJeas~omm()fltlsonlpnl'tledl'sdomofneado1'lIsedo 1'01111.'1'8.
tt pataK <tt~ faH allusion, & ta t. M duditacte, a«< denattona faites part'~qnc A son t'atho poMF t'tndcnmheF.

a. Cf. n~ MMterM.c.90! n«t ~M.c. t. p.MO. -.aa~t.BenuttdeQtttncay, Vtenne,arr. Po!MeM.cant. VwtttM.a. M. M. K~ch (B~MMte.t«a ~ad~a~f. dans le .YeaM ~~(<
t. X~ t. pp. &"a.5eo)avaK<h~o )an~e6t)a h ttatedetanM~d'BbwTn.matf
untqMemt'nt ttapt~a tM ttnnnt'M <<<t la V«a MM&~M, en admeMontque
retour dit sainta jMmMfteaatatt<.))h<dp p~ la mort du <na<M de Patata.bletsdlllllllll&diptamatique,consorvdde l'6's 'a

mort. du 0.9 (AA.~S,)1'0'0111.

1
Mata*hmtMtetttptomattque.conMy~papMMfa<:<ta<f<'<M,c.~M~.SS.NM..
Mpc. Il, p. sa<) Il résulte. atMt at<e l'a MmaMud t'obM VacandaMt<?)<;)<
MoM, P.aM.n. )t). que la mo~ tt'Kbtoïa eatan~rtauM au <& mai om.

'<e Mint OMen a 6M tMe paf t'ahM VacandaMt
(Saint 0<M)<. p. aM) au 9< aoM 684. ~e retour de PhtMhe~est anMWourdo
quelque h'nMM au moineA ct.tto date.t. Ttht~fMefM. e. a<.a. t'HaMM&MM.c.at.

?. Nous sommesaMM mat );on<e!)!n<asur eo pen)«nna)M.La n~ SMottM~{' ''MMP"~e A t'aidode ta Wta ~o<jf<ten<. de lat «a fïMteW<,detan<a~~a<fW.aiMt qoe t'adfmonMt'ahM Le~e.~ Wcde M<n<&a<m<, dans tcit ~tMfMta BoMan~na, t. X, pp. 400~M.



avoir été le compagnon de saint Ouen, lors du voyage de
celui-ci à Rome parait avoir suivi Philibert à Herio en
dualité qe cetterierS.

Le second séjour de Philibert & Jumièges ne semble pas
avoir été de longue durée. Ce fut sans doute la mort de
saint Ouen, survenue le 8~ août 68t, qui le détermina &

quitter ta Neustrie. Ansoalds'était rendu a Jumiègfa.peut*
être t'occasion précisément des funéraittes de l'évêque
dp Rouen, et exhortait Philibert à regagner le Poitou
Le saint céda à ses sollicitations.tt se rendit a son abbayes
de Quinyay d'où it envoya un de ses disciples, Aicradus
ou Aicadrus, saint Achard, prendre le gouvernement de
Jumièges et la tête de laquelle it ptaca égtdement un
de ses compagnons Lui-même se retira li Xoirmoutier,où
it mourut le 20 août d'une année qu'il est impossible de
détermineravec précision mais qui est sans doute de pou
postérieure& 683.

). VacandaHt,SaM Ouen. p.9<&.
?'. <'«afïM<)er«.c.<t. ttn'CMpaat~ce<M<M,ene)Tet.a)nstqt)e)'aMmaMtue

)ahb<t VacandaKt (Sa(n< Oaen. p. 909;, que Mpbmte dana teqoet on vo!t
ptdnnwa fempnp a Nno-mnuttcf !ea fnncMon" de ceMedef oppafttenne
au tcnMM du accondB~oup tte Philibertdana ceUeHe.

a. t'M~W<.<T)<.
4. nta ffM~~f, c. M Wta ~< atM, c. a) (<<<<.SS. ~x.. ttee. M. p. Ma).
&_ t «a f<«MW<. c. 9~. t<a t*tfa ~(M'ff< t<nnM & pe pcF~onnam M n«mdePcobMe.
a. t~ mort tte PhtMbert est pnaMrtoMMa ceMo do M<nt Ooen.c'e~t-MtM

au i~ eoM 6H<.On adopte f~n~atement ta data de OM. Mata M. J. Tat~tf
(M< c~aftet M~f~MMttM <fe <'oMa~e <îe ~ffa<OM<fef. p. 69) a d~
femaMM~q'Mrien no «'nppowa ce qu'en ta peeotod'ttnxn «M<tMM. tyaMtfo
patt, PhMtoeft mounttavant Mn «tCMfMttpAchant <n<<t <t~adW. c. as,
dana SN. Nan.. "tec. !t, p. Mf). On dnnnoMM~entacetwtft un anbattat
de ttwb eM <OoM. CAfM.. t. Xt, c. <M)et l'onptaeo ea mf~ au te ectohM
Mt. En t~aMM M Vtc ( M<a ~tcadW.c. M. p. MO) dM eentementMM'M MNV&.
cmtntHaMaKtMtbe~. Mpoqae do M mott. notant connue .auc paf
MpROfta!a date do ta moMde PhMtbort. no pentMMtp do ~atMa< ad
<~tteMpoMp ta dOtenntnattnnde cette~t.



III

HMTtMKE CE ~AHBATH CB NotaM<M'MKn jrSQU'AU

TRAK~KaT BK8 RKHQms B)S t)AtKT PtuMBKBT A DHAS

Les ~v~nementtt, dont t'abbaye fondée par Philibert
dans t'!tc de Xotrmouttfr fut le théâtre au v)t~ sièc!e, nous
sont restés inconnus.Le nM'nastet'esemble avoir eu a soultrir
des incursions des Sarrasins et fut restauré, au début du
tx'*siec!e, par t'évéque de Suintes, Alton celui-ci para!t
tnême en être devenu ahbé Un peu plus tard, Adathard s

et Wata~' y furent auccessivement internés. Mais c'est avec
les invasions normandesquecommencent les tribulationsde
la communauté. Des t'année 8i0, les descentes des paicns
dans !'ue étaient assez fréquentespour <me les moines eus*
sent senti le besoin de s'assurer une demeure moins expo*
~ée, dans laquelle ils pussent, le cas échéant, trouver un
refuge

t. Kcua no m'MMoM & ce enjct q<M te t~mntgMfte d'RntM'ntatfc. qui
pattede SafMMMdans te récit d'un tntmc!e)t. M. c. M), mais aana donnerr
<M) etdet de M" 8a)ta«tn" aMft'n renseignementpt~c!

9. Attfo. )!<'ttt.MM abbé do 9<ttnt*«)taire de PntMeta, pMh ~<<)Me de
~atntMCMMf. Cf. Maltro,~ttMaHM.«w p~<')~ et ses ar<'A<M<. p. 34~.

3. t)MAo)adu9aoMfao (~ oy. ct'ap~. <,<"<efte<t <MpMMMfaMMng<MaJe
~tttH'MMteW.n'a.Je d~ot~prat d<n~tavant''ette M*tOMprab)~~a-
lion B)B<.) Vtf ten<'Mb!))eAtt" qunnttatnPphM'pMttnt'MffefhMn ~anett
FtMhetM patent mmtt< et ~ee!at!Mtn)t<'t'nft'MMt<aK))th'Ut<tU''de*tettMtn
et dbeo MMtftM'htm Met~tc mat h <nottta tM!f !en!M!"<'em canctac ~cot-
dattont" domat KamM aenth'tta nnst~ et ptaeataathstmt <MpMatct<a
adentMa. ut ordo )~)!M<aMtqui MMm <n eadem tofft a pMtatf Mnct<M<mo
vh~) tnaMttttua et mH'Ma post cMm tetnpaWbuB tandahMKM' ac deeentec
<'enM~at<M. C'Mt Mna dosage A cotte <<MtaMmthMtnue fait attMat"!)
AdOmaf de ChabaonM,C~t~a., 1. Htte. ta tMtttcrtntfccctttt danMMM
tmpcMtofKaM'tMmtmatpWMtaMnet) MMbertt. a Cf. t*. MaMM.CnnaMM.
Mm BfteN~ e< <M <ttvMtM. p.an.

4. Hfa ~dathanM.e.83et~(~t. O~m., SS.. t. < p. aa~etp. 59)).
&. Mta M'abe.t. X. e. ta <~M.. p. OM).
e. t)tpMmedMtet!taMatt«D~<n')):Monaft<nfan<;ttHMbetH.qt)od

cet attom <n itxmtaquae dtetMM' Aeri, pt~ptef tncuH'tonM harhaM'nxn qttt
ffeqtMntef ipaMm mfnaete~umdepnputatttw, foMa ln pago qui dtcthtf
BfbadeOteM! in tnc<t {e~aa} <oeabM!am o<t Meae. pef noMrun) ceMenatun
atque adjatnrium, ne~Mnt ntonaotettantedtMeafM.



L'abbé Amout avait choisi pour cet objet un des
domainesconcèdes jadis a Philibert par l'évêque Ansoald,
celui de Deas sur la Boulogne, petit cours d'eau se déver-
sant dans le lao de Grandlieu. y avait fait construireun
nouveau monastère, antérieurementta l'année 80 ï. En 820,

une t!ottu!edetreizebarquesnormandes,repousséedes côtes
de la Mandre et do l'estuaire de ht Seine, où e!te cherchaita
pénétrer, arrivait au sud de l'embouchure de ta Loire. Elle
y ravagea le village de Couina dans l'ile du même nom, au
fond du f;o!<e situé en face de Xoirmoutier; mais nous
ignorons si le monastère eut alors a souffrir des ravages des
païens Quoi qu'il en son, !'i!o de Noirmoutierfut atteinte
au cours des années suivantes. Les moines ne semblent
pas avoir tout d'abord songe a se défendre ils prirent
le parti de se réfugier chaque année loin de lu mer, dans
tour suceurstde du continent, en emportant avec eux leur
mobilier ecclésiastique~ lorsqu'on été les envahisseurs
arrivaient sur les côtes du pays d'Herbauge. Chaque année
également, lorsque lu mauvaise saison arrêtait pour un
temps lesdébarquementsdosXormands,en rendantditttoites
tes approchesde !te, les moines rentraient à ?!oirmouiier°.

t. A'ttM)), mantinnndpar le dtpMme ctM A la note p~cdttente.ntountt.
acton Fatefn~ron. yfMMft~eMe.c. tf). la U* année opf~a la mort do
tihattcmaane. c'eat'a'tMro en 8!t. Il ~att <ttMa romptacA par Mtthnd te!
ta mat aaa (C~ n* 3).

a. Cf. te t<Mt<e cité A M note a dotapafM pt~eMente. – e vttta qMevn~m*
ttoae. ptMMaat)pef antnctn V<'<tcn)am t tt")taUnn<t'AM<Mttt,<tow t.. MaMw.
~MMttM.son pWeot~ et ses aM'MfM. pp. 9<o*aM).

9. Moutn, VentMe, arr. t<ea ~aMea<t Utonnc,cant. MMMvntf.
4. ~nna~M reg ai ~raafOMtM, a. Sim, M. KMt~e, p. t58. On fatt que,

d'aptOa M. G. M<M)mt. dont l'opinion Mtc ce point n ~« adoptée par
M.KMM<'tK<o~at~.Bott!n.MM'. tn'), tapa~ttedc ceaAnnatesqMtvadc&H)
a Ma aurait pt~chOntfnt po<tt* auteur HiMtttn, auquel Ermentaire <tMta
80n tpttvM et aMwm'! il tt'e<MBMC pour oM<*ntf<teasecours.

a. tMpMnto dH 9 a<t(tt SiM t0&)< n'' 3) e et omne n)tnbtct<t)tn pectexta~
UcMm tel MubcMant monaxtent fMpcttM'tMpm fnfaa cogerat cum ~fati
tti"p<MMt!a ft labore dovehew. o

0. ~MaM~ MncM ~'W~rM,1.1. Pf~. t.e t~eMd'ËrmentatMMtMtMte*
m<'nt d'accord nwe te tottc <tM tttpMnM de Louis le Pteat, ctM la note
pn'cMcnto S<nt cum Ment toctM ptMtofUM tncMMtoMtbMa cM'twn<tne



Ermentaire, d'ailleurs, ne dit pas très exactement dans
quellesconditionscetteémigrationpériodiqueavait lieu. Les
moines se transportaient à Deas, mais il ne semble pas que
les habitants lesaientsuivisdana leurexode annuel L'abbô
Hilbod, qui en 83~ ou 82SS succéda à Amoul dans le gou-
vernement de la maison, prit des mesures pour mettre a
l'abri d'un coup de main do la part des Normands,au moins
les bâtiments du monastère,en les protégeant à l'aide d'une
enceinte fortiCee, d'un cas~wM. Ce cas<rMM devait être
défendu par les hommes de Saint-Philibert,que Louis le
Pieux, par un diplôme du 2 août 830 exempta des rede-
vances dues par eux au fisc impérial, aHn de laisser plus
de ressourcesdisponibles pour l'entretien et la garde de la

forteresse, tt ne semble pas cependant que la construction
de celle-ciait eu pour e<ïet de mettreMn a la retraite annuelle
des moines à Deas Le récit d'Ermentaire paratt indiquer
que la communautéconserva jusqu'en 830 les mêmes habi-
tudes. tl est probable que la population de file, lorsque
débarquaient les Normands, se retirait dans le caa~w,
laissant les païenspiller ce qu'ils pouvaient en dehors des
fortifications. C'est ce qui expliquerait que les bâtiments
de l'abbaye n'aient été incendies que plua tard, en 8M\
Il semble que ce soit en 830 même que le a~our temporaire

coeptMpttnfcetad et ip~t monachi nwttaa tnccmtnodttateaatqne mcteBtiaa
pmpte)* hoc patoMntw.eo qxod omni Anno tpaa ttcccMttnaens <'«MpMMsaet
eundomlocum ah intcta vomi MM~e ad anpm autumn) tetmm~ tMMMfeet quasi deau)at<MttM)tc divino eN)e!o MMnqneM. et. 8t t* abandon de t'oNtco d<<h)e dana )'<te durant MM eat cemtdOt~
yotnmounecalamité (cf. ta pa~M{te eKé & la noten~cMento). e'eat preha.Mententqu'il y avaitdes cht~ttona atMqttehle cultefaisaisdMfMt.

9. Surcette date.cf. cafoft.~oMtmeMe. a. Mt(~K.Nefm.,SS.,t. XVt.
p. <M&) <. MHbodtta abbaseBteitMP.

a. 0<!p< n* a.
4. Au moment «& MMbodalla trouverPeetn<t AquKatnepour transportera UMit la aMjto du txoMasMt'e (~Mfaet~a, fMt.).to eyattmedea voyaKMpeModtqHeadurai encore.
t. CAMn. ~naoMMMMe. a. aM (JMen. OefM.,SS.,t. XVt, p. MO).. Hc~t.

MMm meM<'JtM<<t a Monaonnitteuccenditur.



a Deas ait eu lieu pour la première fois, pour se renouveler

à chacunedes cinq années qui suivirent <. Aù mois d'août
83S, le comte d'Herbauge,Renaud, livra bataille aux païens
qui occupaient ï'ite, et paraît avoir remporté sur eux un
succès, avec le concours des habitants 2.

Les Normandsne semblent pas néanmoins s'être établis

à demeure à Noirmoutier~, mais à cette date leurs incur-
sions étaient devenuestrop fréquentes et trop dangereuses

pour que Fon pût continuer le système de retraite annuelle
adopté par los moines. On parait avoir craint que l'enceinte
fortifiée ne fût emportéed'assaut par une bande plus entre-
prenante que les autres, qui no se serait point contentée
d'une simple descente sur les eûtesde l'ile HUbod prit la
résolution de transférer dénnitivement à Deas le siège de

son monastère, et, sans doute au commencement de
l'année 83u, il obtint do Pépin d'Aquitaine et des grands
do son royaume leur assentiment h ce projet

1. C'est ainsi qu'il )aot pM'bab)etnent entende ce paeMge du CAron.
~aMttantfMMt, a.satu He~e tnsuta a ttenwaM monachofum habitatione
dpatMMitMt'.me<MeJunte. C'est à cette chmntaMc an a une'MM~ocotnmune
«n'Ad~marde Chabannespa<'a<t avoir emprunt te ?<( et la date (CtM)).,
). H), c. tCt. <;<tfo)t<fOH ~MoM<tmenM'.Mon. MeM)., Sff.. t. \~t. p. <M).
rapporte la mfme mention a 1 année M< et ta ntmMwhodetamortE)tMea,
t-«!)!te d'Ot-Mana. tM<! pap lambort, cfunte do ~anhM on fa< (Ann. ~M<.
n~ant. éd. Watt)!, p. ?). Mata c'est eotatnetnant une ett'eur. Cf. t<ah',
~tdM fWMwMMsur ~<MM fe~ea des el siècles, t. tt. PP. tOt.M).

3. ~Ma.trno<'M<mMM.n."a~(~on.ttera). t. XVt. P<69), Chron.
/toM<~)t<cttm f~M.. SS..t. Mt.p. 9M)t MohmMtua. AfhaMUeemtaeomett.
Xu!.hat.Mptentb. eumNotthmanntad<n)t<'a~tinMefto tnMtta. KFmontatre
fWfactt~a, Il, c. H) tndtquo une victtdwwMpo)rtee d eetto date. peat
Ad<mat'deChabannM(~Mn..).ttt.P. t0). interprétantA «a façon le texte
du C~faH. ~naoMomeMM, pane d Mne p!~ten<tne <)Me<te du comte (Latp,
op. e11., p 106.)'O'eSrcate n'eitd'EnnentatM. M ne paHttt paa y avoir eu do Xormand*
danantfaMntotnento&e'enbetuated~mtt.

4. Ennentatro dit. en effet,q"'en oaftmatt une violationdu tombeaudu
saint,lequel M trouvaitdans t'abbaye.e'est-a.dtreo )'<nt~<4eMrdMCM<Mm.
On a cru MtroMVef dana t'c~Mooat tMette un tMte de la crypte primitive.
Cf. Plot, NMAefetM a<tf t'Ma de ~To~MoaMer, pp. aMO.

a. ~~wHto. t. Prol.Cf. meha~d,?<<. dea eomtetde PM<en, 1.1. pp. t0.
t9.



Le 7 juin 836 le corps était tire de l'abbaye de Noh-
moutier, embarquéavec !e lourd cercueil de marbredan&
lequel il reposait, et abordait aur la terre fermer Le lende-
main, le sarcophage,chargé sur un solide brancard (la aea~a

dont parle Ermentaire), était transporte jusqu'à î'um des.

domaines de Saint-Philibert, t'Ampan situe a quatre Mto-
tn&tresenvironde ïe côte. Lesporteurss'yreposèrent unjour.
Le <0, on se rendit à Varenne puia à Pau!x~, et enQn, ie
<i juin, le précieux fardeau était déposé à Deas, au centre
de t'ég!ise~. L'abbé Hilbod ne tarda pas à l'en faire enlever

pour te placer provisoirement dansle bras droit du transept,

pn même temps qu'il commençait les travaux d'agrandis-
sement de l'église, pour la rendre susceptible de recevoir

une telle sépulture et capable de contenir la foule dea
p~tet ina, que toines s'attendaient à voir aMuer chaque
jour p!~s nomot~~eà Deas, dans le nouveaumonastère qui
devint Saint-Philbert de Grandlieu.

Le récit du voyage de Noirmoutier a Deas est une des
parties les plus curieuses de t'œuvre d'Ermentaire. Celui-ci

t. t.a date do Jnm'eatdonn~o par Stmentatrc.parte C~Mn. ~aH«n<*
ct)m (JMon. Owtt., ?.. t. n. p. 959), par to CAfon. tfn~oMemenfe «Md..
t. Xvt, p. <"5) et par los ftdactiMM et C do la Chroniqued'Ad~maf
)t. tiï. c. ta), ces <!e!i?M textes étant d'aMtexMappatwnMa eotM etMt ~cf.
t.ah'. op. eM., pp. Me*«n). Mat" te C&M)t. ~tt«on<cnm payte CM m~rnc
textpa, sous tM~uMt, dMtfatMfettenBou~f~ne, qui a eut Meu qMopM~
tarJ.

3. 8MFce farcophaae. qui parait catatef cncofo A Satnt.PMthert de
OMndMeu.cf. )<. MaMw,&M f'Mea d~fae* <te la ~fpe'Fn/~MeMfe, t. M,

pp. 9t<'3t6.
a. Nous n'nvoM pu Identifierte lieu de ~Mn'a.oA a'e~cctaa le naMa~e.
t. L'Ampon, a~enrd'hMt moulin de la commune de Baauvctf.Mt~Mep

(aw. dea 8aN<'s d~Otonne, ch.-t. do canton). Cette localité M tKMwnt
comprtw dans les donations fattaa a saint Philibert par t'tMqtm Ansoatd.
Cf.MtpM.Etteest~ea!eme)ttn!enttonn~odaM!eaOMM Mae~ofMm ~o~HM.
)'<Mm. ). M, e. t [<tA.SS. Ben., eaec. ËV. paM !<. p. Mi): ln territorie
Ptctavenat, in vM)B quo dtettut' Ampen, et hoe v<Ma dtMontadjacet eanctt
ftMbcrMeon<io!K')'tatihftaM.

S. A'){om'd'hui !M Bot9-do-C<!n<, Vcnd&e, arr. dea BaMea d'Olonno,
cant. ChaMans.

0. ï'auht ~Fe-!nMFtc<tre,aer. Nantes, caat. Moehecoat.
7. ~Mctth, 1.1, c. M.
tt. MMCMta,). t, c. 28.



~certainement suivi peut-être porté !ë~ sarcophage du
~aint. H a reposé, avec tes autres! rel~ieux, dans l'églisede
Varenhe' et dans ~es~téntes dresséesa Paulx. H a vu
accourir autour de la bienheureuserelique tous lesmalades
et tous tesestropies du pays d'Herbauge, avides de toucher
le sarcophage,ou du moins le brancard sur lequel il était
porté, et de boire le vin dont avait été lavé le bâton du
saint. Les miracles ne cessèrent point, d'ailleurs, après
~arrivée à Deas. Hilbod et ses religieux avaient le soin de

« disperser au loin la renommée du saint qui attirait une
foule de pèlerinsauprèsde ses reliques Durant quelque
temps on vit aduer à Deas tous les infirmes du paya, t< les

uns sur un pied, les autres s'appuyant sur des béquilles
ou des bâtons, d'autres à eloche-pied, certains trainës dans
des chariots, dans des paniers, dans des chaises & porteur,
sur des brancards. On voyaitégalement arriver sur la route
des muets, des sourds, des aveugles, des 'infirmes de toute
espèce. Demandant avec foi la santé, ils obtenaient la gué-
rison de leurs maux » ï! était de l'intérêtdu monastère
de ne pas laisser perdre !e souvenir de ces cures merveil-
leuses, et c'est pour célébrer les mérites du saint patron
qu'Ermentaire commença & rédiger son oeuvre.

IV

VtE N'ËMENTAtM:, !KMNR OË SAtKT-PmLMËBT

L'auteur de'la Vie et des Miracles de saint Phitibert a
pris soin de. se nommerdansune pièce devers placée en
tête de son recueil

V!ve dta folix, gaudens pef tempora mu~a.
EHMEN- ptthn vester -TAMV8 isto c«p!t.

). ~HraenAt, t,o. a?.
2. lbid.



Cette pièce de vers s'adresse à un abbé Hilduin,lequel ne
peut être que le célèbre personnagede ce nom qui gouverna
l'abbayede Saint-Denisde 8t 8 à 842 Lebiographeenvoyait
« au plus grand des abbésune Vie de saint Philibert, écrite
par lui au temps de sa jeunesse, et à laquelle il avait joint
un récit des miracles du saint. Ce dernier récit constitue le
livre 1 des ~WracM~a, le livre !ï, comme nous le verronsplus
loin n'ayant été composé que vingt-quatre ans après.
Quant & la biographie du saint, Ermentaire ne parait pas
l'avoir & proprement parler composée, mais s'être borné a
transcrire un texte déjh existant, dédié h Cochin, abbé de
Jumièges 2. ·

Du prologue il résulte que l'auteur était moine a Koir-
moutier~sous le gouvernement d'Hilbod, dont l'abbatiat
se place entre les années 826 et 862 environ. Mais il est
possible de déterminer avec plus de précision l'époque à
laquelle fut composé le texte envoyé & Hilduin. Il ressort
~n e!Fet, du début du second livre des Miracles que la
mort de Louis le Pieux, survenue le 20 juin 8t0, est posté-
rieure h l'achèvement de la première partie du recueil,

t. UiMuin. abbé do Saint-Denif) (8t8), de Saint-Gormain-des-Pr~a(8tC),
de Satxt-Medarddo Soiffons. <Hatt devenuarchiehapetainde Louis te Pieux
& ta mortd Hitdcbodus,archev~quxde Chto~no (8<8).PartiMn de Lothaire.
il fut rete)tue en Saxe, A Co voy ~830). et prive par < empereur de eea fonc-
tions d arcMchapetatn. t) fccnuvra neanatntna sex abbayee do Saint-Uents
et de tMnt-Gerntatn-dea-Pcea.et fut charge de dh'ittefle jeune Chartes, roi

d'Aquitatne députa 83X. tt te trahit cependant, & t automne do 84t'. pour
pafMtcr du c6të de Lothaire t" ~f. y. Lot, De ~netqnea peMonna~eo dM
?X* tMfteqHtontpoWete HOM de 7MM<MM,dan"te jMot/en-~tfte,<90t. pp.249-
9M). t) ohdt. te 8 novembref)<t. remptacoà Saint-Uenh par t'abbe Lf<Mh
(Ta~d)f. CartoM dea fa«t. p, 9t. n" )3~. Cnnnno t'oMtuotre de Satnt-Uer.
main-doe-Prea(Monnter.Mn<<ta<retde ta pt-oeface de SetM,t t, p. aw) mat
M tnnrt au 22 novembre, un en avait conctu que <t'tte mort devatt être
pta<-<!e aM moia do novembre OtO.M. F. Lot.op.<'«., pp, aM et 968,a ntontre
<}u*tH)duitt pouvait avoirété eeutcmentdéposa en StO.ct quo Mn existence
pouvait «'être pmt«n{teo juxqu en ttao ou 86). Sur soa rotations de parente
avec Bouttrin, comte d'AnKOtttome.qui exptiqucnt peut-êtreen partie ta
choix qu'en Mt Louia te Pieux pour t'envoyer en Aquitaine, cf. t' Lot
~p. ct< pp. 28<t-2')9..

·9. Cf. Mpra, pp. xt et sutv.
3. t'Ma fÏM&prtt, Prot.
4. ~fafM<a. 1.1!, Prot.

H. Pout'AttMN. – ~onaMenta deo aMa~ea de S'-Pt<M&ef<. c



eompMman~taVie et teLivre des .Wfa<-M/a. D'aube part~~

dans la dédicace versée
& Httdmn.et dans te prologue en

prose qm ht .suit, Ermentaire parte d'unrot
Chartes; H

suppliet'abbë « qui tient dans l'Etat la premièreplace après

te souverain dovouloirbien intervenir en sa faveurauprèa

da ce prince. U ne peu~ s'agir que du jeune nis de Judith, <o

futurChar!eslaChauve,qree roi d'Aquitaineaprès ta tnortde

Pcpin (t te iN décembre 838)'. Cette attribution de

FAquitainoM Chartes ne fut cpn<trmt'equ'& t'assentM~e de

Worma, au nwis do mai 8:i0~. C'est donc probablement

entre ce mois de mai 8:~ et le mois de juin 8;0, en tout caa
entre décembre 838 et juin 8~, que se placent la composi-

tion du prologue de lu Vie suivie du tivre t des Miracles, et
t'envoi & Hitduin.

La rédactionmêmede cepremierlivre desMiraclesest sana

doute un pou antérieure & !a désignationde Chartes comme

roi d'Aquitaine. Dans ta préface en prose de son ouvrage,

Ermentairedit,en euet, que te nom do Chartes ne ngurepas
audebutdea~tCM~ on même tempsque celui de ses frères,

parcequ'au moment où ces~'acM/a furent écrits, te prince

« in aula n~M /w<'r nM~K'Aa~".Si nous prenonsces mpta

ausensstrict, its s'appliquent h l'époquea taqueho Chartes.

ne le i3 juin 823. n'avait pas encore atteint l'âge de ta

majorité, te! que ta n~ait ta loi ripuaire, qui étaitcett~de ta

famitto c.trotingienne=', c'est-à-dire aa quinzième année
La compoauion du premier livre dos Miracles serait dono

antcrieure au mois de juin 838. EUe est d'autre part cer-

f. Àn~, llarttniani, a. 838. p.
f6.~~s~s~&

8. Urdinallo lmporllda 817, e. 16 (PoreUua-Ka'IIUSI1.4npilularh, l.1,
p,913).

t. ber Ripunrin, c. 81 (~Inn. llerm., I e~ea,l. Y, N, 201). Sur la mqjo-S.JS~X~
Nithard,

MtSo~ae.t. c.O, et Ut)H))tetmoit, Ot'~<me<nte n<tMeM~ ?.<



tainement post~rtëuye au 8<t août 83?, date a taqueMe' !a
fête de Samt~f'hiHbert revmt pour !a seconda fois après
rarriveé des moines de Nbirmoutier sur !èa bbr~s'de !a
M 't'f ~'i ")' 'xi',t tfitjt~)~BouMgne'.

En somme, c'est a ~a nn de 837
ou au commëneement

de898, qu'ErnMntatre.ala requête de rabh~'Hnbod.'tntt
par ~ent te r<!cttdos miractos dont il avait ét~ témoin, sans

doute dans!'mtentiontïe rehausser ta g!oire de 6on abnaye
et d'entretenir !e mouvement des peterinsqui amuaient vers
le sanctuaire de t)eaa. Ce n'est qu'un peu ptus tard, en 839- 1

8H),qu'it songea a utMiser d'une autre manière son bravait,

pour intéresser au sort de sonmonastère te puissantabbo

Hilduin.
Ce que les moines demandaient a ce dernier, c'était

d'obtenir du roi Chartes un endroit où Ton put transporter

le corps do !eur saint, prive par tea invasions normandes
dos honneurs qui lui étaient dus. tia phrase est embar-
rassante. t! est ~gatement question, dans ~epitogue de ce
premier 1 livre. des Aftrafu~a, du corps de saint Philibert qui
n'est point encore « transfère~ n. M. L. Ma!tre~ a suppose
qu'il s'agissait d'un aimpte transfert du sarcophage de
marbre contenant les rotiquca dans une autre partie de
FegUse, dans une coM/imMto phts appropriée aux besoins du

culte. Dans cette hypothèse, ce que Fabbe Hitbod eut vpuiu
obtenir du roi diAquitaine, c'eût été !a concession de
domaines suacepfibjtes de Murnir a !a communauté ~es

ressourcesnécessaires h !a réfection de r~gtise. Cependant,
d'après !oa expressiona empioyeea dans la prologue, il sem-
blerait plutôt qu'il s'a~t d'un transfert plus tointain. Les

). jtMrocMta.1 1. e. 99 et SU,a.M~cMta.t.t.ËpihMtM..
a. têt eW9<~pafaM ae Aofra'FM~eit~. t. M. p. M).



moines, en s'établissant a Doas, pensaient s'y fixer pour
toutourà, comme !e prouvent les travaux entrepris par

Hilhod. Cependant, moins de deux ans après leur fuite de

Noirmoutier,tes progrès des Normandsdans la région de la

Lotfe, peut-être présencede bandes d'envahisseurs dans

!e pays d'Herbauge, aux environs du tac de Crandiieu,

faisaient considérercomme probableet souhaitableun nou--

vet exode de !a communauté et de son patron vers des

régions moins exposées.
Mais aucun texte diplomatique ne permet do supposer

que la requête adressée par Ermentaire la Chartes et à

Hilduin ait suivie d'euet. Cen'~t que quelquesannées

plus tard que l'exode eut lieu.

Le a'7 décembre 8~ un des plus grands personnages de

la cour de Charles le Chauve, le comte Vivien, donne aux

moines de Saint-Philibert', que la barbare persécution des

Normands et des frétons chasse de leur séjour, le petit

monastère de Cunauld, qu'i! avait lui-même ~cu du roi

au mois d'août de cette année Il est probable que les

moines s'v transportèrent peu après cette date~. Les

Annalesd'Angouteme. en em. rapportant au mois de

mars de l'année 8~. l'incendie par les Xormands de-s'?. dl' 'ro»1'8

avant lo a jlll1\'I('K4~IIIiaf. de pp.,1 Ill. p. 1:\2).11 ('st In..ntloun~dlllltl da

¡¡Olub.'(nli(1I!Jlbmcli on 111"1'111' do
catio IIhbllyo(II{.de7~r., 1. VIII,PJ.182

,sa, ~fl0. d0?. 1'1011. Ihl»1 lo "r.I'nl, {tilt dttvlmai 1150 ~lbirt.. 11. 31 i). Hn rr40,1~fi

lait. rinnnniar la 11'l'I'tI de Y.·piu qllld"'ÎII:('/lli una I~~ollo 11('11 Adultllfl1t1

(,(:bron. "'o,ont'III'IlIIII;a/on.llerrn..SS.,I, Il.1).3011II1l}ls,102t 1101)£ 891i il

6'!l1 turi. dana upn )'Ol)l'ol1h:o nwc Io col1do l.Rmb.,¡.a ft:6Pan /iu;lnliataenae

Ihid., ..XVI.p, 4111\) el..amtirt. fut. eonllfdl-I'~(Ienmmo \11'
cill'lllmeIlL'lnOlg3

par ia ~llNou'd cq laiqll" alp.t'rl1duB oi DeronitUtI 'u, pnur""flb' t'léabbd de
Baln&-MorUnn f Audrndae

1\lodl,ulI.t Lllrep rdoeiaajiotrrim. dnns Iltat. de i~'a.,

t, VII, pp 2110-291).On sali qu i1 oi~1·ità G4arira'pCüauvounqBlbfo l'timor-
flUQ,bJiJ. a,üO\lI'Jl'h\lleanllQrv,'pA10 IIlbUothèq!t.,"ollunlllotlnl"IÕne, dr IIRlSS,

du,fooda
,atin,atguia~lorvt~adopoiulmrsd6ntf'urrbhcpt·~abnt~ptdriédma»6

le dUIIl\tour"
Il. llfpt., nQ $,- C"~QIJ1(I, .foh"t"f!oit'e,'or. t111t1m"t, t'ont. (lonnce.:~Ë,g!BSSSS==-

Jo

Chauvo, contirman6 d 6aih4Fhiübcrtta tJÓ88t!lI8fondo Cunauld.



t'aboya de Deas, n'enregt8trent,pom~ de massacre ou
d'autre événement de nature à, faire supposer qu'il restât
encore des moines dans les bâttmenta détruite par lea

païens Mais ta communautén'avait point emporté aveo0
elle !e corps du saint pour ne point paraitre aana doute
abandonner trop vite son principal etab!issemen~. C'e~t

en ??, seulement, que les moines semblent avoir perdu
tout espoir do continuer a résider a Daas, et qu'Us se
décidèrent a transporterà Cunauld les reliquesdu monas-
tère a.

Cependant Cunauld, a proximité de la Loire, que sillon-
naient les barques normande~,ne pouvait lui-mèmeoffnr un
abri sûr Quatre ans âpres leur installation à Cunauld,en
8u2 les religieux durent prendrete parti d'émigrer encore
unefoiaelde se transporter dans un des domaines qu'ita
tenaient de la libéralité de Chartes te Chauve, à Messay en
Poitou Le corps de Philibert y fut transporta sans pompe,
le t"' mai 8M C'est peu apr~s cette date qu'Ermentaire
reprenait IR ptume,pourajouter a ses deux prenners livres,

après un intervalle de plus de vingt ans, une continuation,

ou plutôt un anpph'ment,annonce par tui <b~ a la nn de

t. C~HM.Na~oMatttMMe,a. an."SnrnMnnt. t!t. kal. april. Maa mona<-
tcrtun) tneendunt et. Ad~mar do Chabanoea, C~MM., 1. tt!, e. t), M.
Chat'anen, p. 04.a.Wmcah.t.n.Prnt.

a.<tMrafah.).!t,P)~.
4. t<cf) ttanoi~q))!.depMb qnetqt)e<anm!<)a, Jtotc~tM!t<a tnacMfa duc&M

dp ta !.fiFf, y ~oppara~aent e~ 8<!it pt~ehAmeot; cR ~n<t. NeWM.,pp.Met L,tfl't',')' ""OPPPMI'II~U',o~: 116i ~e~e~~rd..rt~n.,~11"n.;p" ~'I
et &M<M<'tit<0.).H,pFot.M. r

s. ~fassay,~icnna,
ac~·. ~audun' ça~t. rtanann4aua: C'~t vn H9t ttuo6. MoMay, vtpnne, an'. !<oMdo«, eaht. Maneon~ttf;C't~t en fM <~o

MefM)avait~M donn~) (wp Chaf!c~ !o ChaMyeau<me!nt'~doSMM-~XheU
avec d'att<)t'ede)patneapnPoMou, en Mo'baM~e~ten T~uatoata, ttaut'!eur
BeMt)' de M'fuM te~ax ecMa~ (0<pt., ?' t~)..8ervll'"'1.' l'(!r/l81'fIl, eeh411J11 ("ipl..o," t~).

~.JM.WMto.t.tt.~t.
f. C e~t enetîeteomtwt~p~Mment OMpt~<*Mcnt que tttt'mémel'annonco,

et co secondlivre debuto pas- le M?c!td'unm)met<!op<Mdurantte tfan~pnrt
du corps do No~ntooMot' t'Atupan. Hrmpntntw dit tMi'mûnM(~<Mt«<<,
t.H.< S)<)Mo~na~eep~ aaa MeonK)<MutMdQpHts!e9pMn)!et~ê~ttèMentail 8)quovlntt"'sop.

Olt981'Sl)ot.c:oulli,ÍI dllP."I8 J08
pl'Cmfo'~~4'I~mont8

dont M eft que~mndona son <w;!t, <'MM~!tre dt'pMM ~3 enViM'n.



son jtpemiey recueH et contenant le rêc~t de, certains
nuraetes on~isdaps te recueil envoyé à t~iMmn.

A ces nuractes, Ermentaire en a ajoute quelque aufres
~H a vUiS'açeontptir pendant te transfert de Cunau!d a
~os~ay, pu après t'atriv~o dans fette derpière !oeaHM. H
ppurratt, dtt-H, grossir beaucoup tp rpcuci!. X~anmot~sU a
dopM~ h s<)~ sqppnd livre bien ntoina dVtfnthtequ'aupre-
t~i~r. Çp se~md~vre s'arrête au r~fit du 3~ nuracle, alors
qup pr~c~denfpn cotnprenait 83.

en ~rMMO !a C/~OM~MC <~ y«urnMa, de Fatcun, cont-
ptts~c au X)'' siècle. rabbë Hitbod sfrait murt en t!t et
aurait <~M rentp!ac~ par un certain Axpniua Celui-ci serait
ntort !ui~;mên)e peu dettempa après Jx h.mstatiun a Moaaay
et aunut eu un Nuecessourappetc Hrm'ntaire~. Aucun texte
~o n~un pçrMCt, d'uHirnter que ruhh~ de ce nom soit bien
te persunouge auquel nous devuns le r~ctt de la v{p de saint
PhiMbet~ et de ~ea n)irac!es. p!cantn'Mns, !a ch~se o~fre tant
de~usetnbtancequ'~n est autorise & !)< tenir pour certaine.
Mais i! est ~np<~aib!ed'accepter .tesdf~neeadu ht (<'A~MP
en ce qui concerne <A~e)nu~, far, en K~C, tti~bm! était
encnro vivant et abbe<!te~ain~PhHibnrt.U'est

en M Rtveur,
eae~t, que te i() ~vriet'de cette annt'e.~e roi breton Kr~pue
intervenait auprès de Chartes te Chauve, Mve~ teque! i!
venait detti};ne)'un traite dp paix pour faire concéder .aux
moines de Saint-PhUibert !a ce!!e de /<MNsa~</MM< dans le
Maine. Ermentaire, d'autre part, ne parte pas de ta ntort
d'Hitbod.i !t et<t peu vrai~entMaMo qu'H eut pa~ae aoua
«itenco un eVt'nentent ausM important pour i'hiatoire de son
~nôna~erë~: Peut-être ~h Axeniusn~rtnt~tdahbq~etque

.1 "'1. j' 1",1 t 1. l
t. RAfOtt. W'MtKMfMt'tMP,C. 3t.
2. M)M.. c. 39.
a.B<p<.n°tO. <
4. H pa~e<tc ta onntt d'HiMt<)t)< aMMem avait dtMM son ttMvrn):P. Oo neoxpMtpMMtttpttMqu'Hn'ott )M& faitMtMBten& la nKM't da <!ptutqa!t'avatt
aspiré.

leait liab faitlaituaien à lama$-% de teluiqui, I*Uvai&



document aujourd'hui perdu, maia cbn~u par FMcen, qui
aura pris te nom de ce personnage pouf celui d'un abb6 de
Saint-Philibert. Rn admettant ~hêmèqu'i! se soit trouvé
un ïnatant a ta tête do ta communauté, son abbaitat aurait
ëtedotrèa courte durée, car Ta CA~oM~«eJe yeMf~Ma

ou le catatd~ue qui lui a ~er~i de source, attribue au gou-
vernement d'Ermehtaire uné dur<?e dé cinq aha revêtus
Or son auccps~cur, Hfrnon, est mehiionne dana une dona-
tion fa'te {< t'abbaye par un Seigneur du nom dé f!ei!oh, !e
2!t août 868 Cota mettrait te d~but 'de' t'abbatiat d'Er-
mentaire à une époque ahter~ur~au 25 août 863. La tratM-
lation d4*a rctMptcs :< Messay,que te ii~M des ~Wra<'M~a

parait attribuer il ttiItMtd, est du mai 862. !t y a bien
peu de ptKt'e entre cet deux dates pour t'abbatiat d'Axenius.
Si Fon se décide lt ~timiner cetui-ci d~ ta liste des abMs do
Saint-rhititM'rt, il en resutter.ut que ta rédaction du second

t!vrc des .Mt~f~a, peu pnxterieure a t'arrh'eo Me~say,
aurait et~ étte-nteme suivie d'a~e~pref~par ia mort d'ttitbod
et t'etectiond'Krmentah e: t)o th dur~e de cinq ansattribuée a
Fabbatiat de te dernier, it s'ensuitque ta nn de son {;ouver-
hemcnt, dont'prot)ahtemeh< ta dat<~ de su mort, do!tetro
ptac~o entt~ te mo!s de n)ai 867 dt te mois d'août 868,

époque a tMqMette.aina! <p)e h<Atavenonsde t6 dire,appaVa!t
dans unacte Non sMccasseurHernoh. i, :i u 11-·.

.). t' t. i.t'! )tt. l

Iii w l':
Vj1 '(" E ¡,'

TnAf<t<p~ ~RM'tth'MKtPth~OH~ ~'Tôt'B~* 1.

1. 1,i~3,f' 1 t Il.1'.1r, 11 1
t<'Mod'Merj)o,,mat~tadp~tru~oM,,en,846,de~b~t~menta

du monastère n'avait pas cesse d'être considérée comme to

t.RAr<Mt.TfMMfcAfMM.c.a9.
9. PMb!M par t<. Mo)h'e. CanaaMt aon pWetM et ses <t)r<-Met<t p. ~M.
3. 'Cttratt. Ktt~etMmenM.n.MO {WM. Oefm..SS.,t. XVt~p. M~).Ctt<ap''<t.



vôritaNest~deta.~mnwoau~.end~tde~p~pncttçM
tinueMa <!es Kwmand~qut~n avaient fa!t Mn;!ieude.Mftge <,

et il semblo que !ea moines Mentto~our$ songé &.y en-
trer un jo~'ou t'aMtfa 2. Maia t'abb~G~on, qui, p~p le
a9aoAt868 et le 90 juillet870, su~da h t'a~ Bcrnwd'wa
tegouvcraem~ntdp t'abbaye,qu'il av(H< MHtMfMSMtwhwd~

sea t!bëHd!~san y panant !'h)<Mt nM'!Mf<tM~?, ~paqp'it
int!a!tabandonnofcet ~puir. Les tnva9ipns,npnMattde~cpp~.
mençaient m~nM !< Mndrf le aéjuut'du Puitw intenablepour
!a malheureuset'omtn'tnawt~.(~ittm,<'o 87Q, a~M~ obtpaMdu
roi Chartes, ht <'onop{.s!ondu Ueu df t!oudpt, m) Auvergne,

poMt* y constftHre un nouveau m<mastcyt< OMM U no
somble p<w que te p)'(~etait jamais t~ nti~ M cx~cuiifn. En
871,, (~hat't~ donnait aux winfa de Saint-Phitihett,pottf
!pMr ttprvirdf refuge, t'abbayod~Saint-t'oMMain, t~!{~dp~en~

pn AMVCfgno,avec toute!* tM"t d~pendauces Peu de tcntpa
apr~s, ainai <)u'H semMo t~~sotlu' du t~if de ttdtMn, te

corps du saint dait t-hargj ~Mf un fhatiut. et ta~ tcMgieux

se mettaient une fuis dp p!ut< on twtc. Le Vfyago, d'ap~
la CAfon~MCt/c yMMrnMo",aurait < fn~'t~ marqua par do

nombreux mirap!cs, tnais nMUs ignorons ta datf do rarrh de

). C/M-on~M A'antM. M. Mcftft. pp. <e.a0f cf. Mtchan). W<t<. dM )
coMtetttfftPMoM.t.t.p.H.9.~)Mtf).yffnMf~9t.

3. Chott"do <!oHnn. th)3~ anût M", danf h. Ma«n't CttoxxM.MttpMea~
et <M «fM<rM, M. 95?.Ccih'n M))t«''m ('t<') m'pMtayefM tftinqucottt't fMPtM.

1

tem ottnMht'M' ttMt)on".<tnam<<')t"<M.<n mnnoftMtnm~x~Mout.Mnotoo
&dMf'eh't<< MaW~pt ntmi !'h<Mb<'rt) Mn~f~o <tMm ~x-atotn ttaew.
ubi vMtemhMi~ttcrnn aMM" nMtic~tt'vMoh))'. thMW at«t!t nt'n))t"~rc la
eeMa M<nft< f~tomt A tt~Mh en P<')t"M. n<M' M< dJpoMtnm'f'.f. f<iot<.
mué cat dovMtt Sa(nt.FK'!<tne.Chn~-nte an', tttt~'c. t-nnt. Me~e. Uopt~a
FatettM (C~Mtt. y<'M')Mt..t'. an. (;cM<n) aMMft<t~ mnin~ oHqu"tannnx
o~Mtt de dt)«'n<t' abM. t~mmo 0 ftait <h'J& a ht «~' dtt mMhwtHft'MMt.
)ot MO. fi thudrhtt Mchtt't' le thtfpW!' p"<b!o do tttttf dcfnMh- <htte to
début do fut) abbatial.Mat" Mctmcft tx'p tMMMttem'pnnftpM )'<')t potsM
tenir ~MtMM~tneMtCnmpte d'<n(M<'at~nachr"nntn}<if)MMdfco n<'nw~

-t. MptOtnc do Chat'!e« te MhaMve en fhwOf de tabM <!fMttn tHtpt.,
&. M~n" <9. – Potnt-f"M'~a!n,Allier, aFf. Uannat,eh..t. de cantfnt )
O.C<'M'M.y''MM<v&c.93. j



& Saint-Poulain et !M'6v6nemenis Mtatifa & t'Mstairb~e
lacommummM durant teneurde quelques annéea~~Me''r
fit en AuvergMe. H ne!para!t pas qu'eUes'~soit cbnsidéree~
comme en sth~té, ~u cbm~& d~HnttivënucM tAstatMf; Il:

MpHon; aM ~p~ttt~ de' Fatfon S6'8~ittho~tMftMptaet;f
dutant tesannëcs su!vantea,asststant ? denombreux concHes,
pt ch~fhant h inh~eM~r ad htathe~o~ux sort de seit moines
les grande qn'H t~n<'ontr:Mt. Aucun autre texte ne vient <;eh~

tirmet ccUc attspMton,vftnsetnbtaM~d'aMteurs,et peut-être
Fatfftna~-t-it interprète a «~ fa~on les actes d'une aascntMee

d'evequpa t~unie en89H h Saint~tnM'et-ïe~Chutoh et~ui
confirma tes biens de Saint~PhiMbert Ce qui est certain,
c'est <pM*, le <K tnarftS7~, chartes te Chauve,a ta requête du
due Boaon, son b~m-fr~re, donnaat'abbe Geitdn et h <~
communauté te monast~t~ deSaint-Vaterien"deToMmus\
en Bour~to~ne, avec toutes fpft dépendances; it teur con<!r-
mait en mt'tuetfn~pt tcura ptttseasiuns àntôrieures,et y ajou-
tait rédemption de diverses t~devancea Tournua pouvait
semMer une résidencenu!!isamment a Fabri des Kormanda,

), Chrnn. Trftton-tt. c. 9t.
2. <<< p~ntf. tas!!cmM<'a en f'tncMo & !<atn<*Ma<<'<'t.te)t*0)a<<m pottp

t'o~tnotiun<t At~tct'hh~nftOtt). < tp)o<) Auh'n. fonttnx~'nt,& ta ~qn6te
ttoChafteB te trouve. t~<;u)M'<'s!)t«nMtoa<'x nt<'inp!"<pt'4't"<-PhtMhw).h<yant
tM invn''i)tt)" n"rnMnt!ca. ft a truf t)bMOpih'n. du nM'naft~ <tf fftM'ttHa,
ot)t"t ttMt' lu ()<'<e"t"n<te teo)~ eMho' d"tnx)nf'ntn. Pt'euvc".p.f9).

a. Por t a)ttp!acfmpnt de et' nwntmttWt voy. )a ttt<'<'))Hm, tntwpfxente
pnw ta tottfttoaphip htcatc. nmt" MWffitt))Mt'. dot' 'ffT<))m), ~M~rcApa

aaf <M''p~r<t't«<'e<tcfiatttt' ~Mt (eM. t(«yM. Moo. ?4pp. toaur l'~l~fiRV Jrrirnrfmde Sninf..lnl~nfvn.̀!'nyae..tUOO, ~t,pp ùnKY.
4. <- Mt'tMM TtVttW~tMmetWMt'HtMt'Wt~«<aM dit la ~pt&nM.t~n09!

qu'il s'a(titnn t~oMt~ dut) n~nte «MX. «n tmt)ve ?'<nMf<<(tMt<anf tttin~*
mtK! tt'AKt'mio (MtMMWHM .<HtMn<)t<. ~t. fttttwy <*<. Mn'tet, Bettttt,
tttM, tt~ ?.)<?<). yeHttt~f <<««" h) tnMe 'tt! t'e~HoKW.Mah HncM~ta-
th~c M pht<)))tt. U'!j& U~ttohc <t<* TtM'e pM<o <(M 'ÏWoofftOHt Matran*
(<? ~Mf'f maW~Mn), c. aa. M. AtntM, p..5.)~t <<at)t ta f<f<fat<~Mf<wn.
<<t<m«' tt<mit)<t'n. Gen~Mp~M' <te ht MeMfeottt' tMxfe. p. 9t"i. On
tMmte MttorcttMMtdontte tM~y~h'tt" de M&<!p et <)«nf.ce)uit)'Att<'n.
Mnic la thM't' f«nn<' yttt'MMCtMm ou. y«tWw<H))t~aWM da CtttMM. 1.1.
p. a?, bO ait) <')t!"te tortura <*t) commf t'o t'on'O) <)Uu Ju~ni~, p. 9, on unit an
M* "tMe. par t'<')npt"y<'c paut' d~stj.tnef la c<f~t. tandta que ~'yenefeMnM
e'appMHUfaue~fttrnm..&.N~n*i3.



qui,en effet, në'Tavaj~rehtIa BoMt-gogne que quiMe au
vingt ans ptus tard. La communauté se hâta de s'y trana-
porter, aussitôt que GeHon eut rapporté de Saint-Denis le
précepte royal. EMe arrivaà Tonrdusle < t nta{de la' même
aanéa87S emportant avec eHesea re!!qaeaet ses archives,

et c'est qu'elle devait terminerson existenèe érrante.

V!

FA).t:0!< KT LU ~MOAMO.V y~tNAOac<MKAV!N

Le CA~oHtcoM ?'fpHorcA<eHsc nous rensogne encore bien
moins que Ï'ceuvre d'Krmpn<a)r< sur ht peMonnatii~ de
i'autPMr (lui le composa, t~o nom de cetui-c!, Fatcon, n'est

connu que par la mention qui en est fuite dans un <?erit du
xu"8iô<e~ te textem~nte du CAfontMH ne le d~si~nant que
par une simple initiate. En i03u un Fatco « do Jatiniaco~

M,

frère de (!uit!aume,abbé do Tnurnus, donne au monaaterele
domaine deTtt'i<e!!e mais il est assez douteuxqu'il s'agisse
du chroniqueur

L'auteur du CAMH«~H yw'~Mwcdedix son o?uvre &

Pierre, qui fut abht' de Tournus de «t66 ta HM! environ.

Comme !e récit dos événementsse poursuitjusquevers t'an-
neo t0!tt, il faut on concturaque !<'a!con écrivait l'extrême
un du xr siepte ou tout au début du XH". t)jtt expressions

t. <f'M). ?'f<MW<e<w. c. St. qxt'htono ta (t«te<tcjox<'ot')ann'!c. –
L'WfttofM S. MoMatK S~MM~MMM (Mafehcsay et Mohtth?. ~M~t'~ap*s
dea ~M<M <<4<~<tt<. p. 999) Mpttorto Mn pW!tent<« tf0t("r< <t~ c«rM de
aaiot Ptowat & 'rnm'nMt. on metne te)t)p< que catMt uo ~<ttt PhHfbert.
Mai~. ewto cafafMt'c t~* Mt''p(!tf co t'Jpn, <*f, Mob«'o, ~tMM«)M <t0)~
maoJet .b)« to ~BtMt<te~~dM t;~M. t. XXX). pp. t~.<M.

9. KtM<o et m~WM~A VateF~. ««f~ OafneWa. (taxe J~nta, ]~
p. 98. – î.« f"F)Mt!!aMn«F~co cafM~MM'taK (~~nma FM<!onmt & FatcpM.
jo eotMerwau d~mtet' atttn, fOMs tequet teMOfsoonajteeat pa~)tMeMen<oxt
tMaign~ (M")Ht<M'. SottficM tft r~M~w~e ft'an<'e,it, p. B~).

a. ~M<«<n,Pf..p.<9~
4. ]!a!t<tny. AtMer, aff. t<a P<t)b!)e,eb.'t. <to eaaton.&.tFOi!o))e.AtMcr,ean<.JaMany.
<t. Ce Fatecn <te JoMgnyp<t tt'atMeMM un tatquoayant tfmnM et eafatMa.



emptoy~espar lui, il r~sutto qu'~t était m~in~ a Townua', ~a

autre yengieux de ïamemeabbaye, qui, vers H40, composa

une ?*raas~a<<a Sancti ~a~MH~ donne le nom de Fatcon,

et le quatinede vir adtnodwn feMg!oaw et Mtieratua~.
C'est !a tout ce que nous savons de la vie du personnage.

Son talent littéraire lui valut aans doute d'être choisi

par l'abbé Pierre, pour écrire t'hiatoiro de la maison. C'est

en effet sur les instances de son abbé qu'il s'est proposé,
dit-il, de mettre en bon styte « nonnuUa veterum monu-
menta geatorum, tp<e M nostris quibusdam scripta quidom
sedindigesta repperimus~M, c'est-à-dire dos textes hagio-
graphiques ft diptomatiques.

Il a utilisé pour son travail un certain nombre de docu-
ments, que l'on peut facilement déterminer

a) Une Passion do saint Vaurien <. – t! est assez dimoUe
de dire quelest le texte dont Falcon s'est servi pour rédiger
les premiers chapitres do son ouvrage. Vuterien passe pour
avoir eM martyren Bourgogne vers H8, et il no nous reste
de lui aucune Vie ancienne Un de ses biographes, Gamior
do Tournus, qui écrivait au X)t" siec!o, cite doux ~MStOMea

antérieures tt ceMe que tui-m~me composa L'une est
coHe qui Hgure en t~tede t'ouvrage dp Ftdcon; t'autre, seton
Garnier~ Otuit i'uvro du c~tebre Baudri de Bourguei!,

t. Ctfan. y~enoK' p. 1.1) <*mp)o)e tot~nuMla tourne do n<M<r< pour
d<'a)fM' les tnntnpx <t~ 'foornos.

3. Pa*M«, T<)a<h<~ et ~«'.)fat;tS. t'<tfpWa«) ntaffMM' <ta<*<<tMOa~ne*~i'a~~uhbin,Pr:. aN)· of Nirirellit 3,
~(JM~Mn.P<)!t.aM).a,C~n.yMM~<<.

<.CAMtt.irM'nbM&<9-to.
&. vaM'ten cM tn~tth~)~ 'ta))x M Pa'Mo S. JMto'eefM M~. SS. BoM.,6.'Vat~llo¡jpJnf!\llIul1l1i\11n11ondetrePII'Op,t,oy)rone(ddran6Gomma

< tcp~ t~ p. <ML qt)~ tM ÏtnHandMtft (W<< p. tfa) MttttM&wntcomme
nnt~ettM*a Adnn.,et dans ta Ma<tyf<th't!<' 'teM <h'n)tf), au tft Mpton)bFe
tMtgM,~ff.~t. CXXttt. <!<'t. a5?t.t:f~.SS. NoM.. M SeM.,tV. p. <9.

e.fat~o, y<'aMh<~ et ~<M<'ttt<t MacM t*f)feWa(~ (nafMfM, a«ct<t<'e
Oarnef~ (JMemn.Pf. 'p. aa) m Qu! Htn~uot MMM en vetert,.pafttm<}< Me*
tcrta Caesaftenfh Ëueeb)i. partttn ex MhMtf)Mm noftttt tOtOporta vifemm
dcMf!pUombuB. BaM~e! ntmtmm MntenMs n~Mcphcopt,et ~atccob v!~
edmoaupt ttttemM et Mttgtof!«..



mort archevêquede Do~ en «30. Çet~e dernière a été iden-
tinée par ChimetaveCjUne Passion anonyme que noua pos-
sédons Juënin 2 et les Bottandistes combattent cette
attribution, et considèrent le texte anonyme connue ayant
servi de base & la fois h Falcon et & Baudri, dont le travail
serait aujourd'hui perdu. Une dernière Paas<o .S. Va~'<«n<

a, enfin, été publiée tout récemmentpar les Bottandisies~
Ces divers textes ont évidemment entre eux des rapports
étroits; mais, comme ils dément certainementd'une source
commune, dont ils se sontbornes & remanier te récit au point
de vue de la forme, it serait difficile, et d'aittourssans grand
intérêt historique,de chercher à déterminerces rapports.

b) Une courte et assez insigninantb légende de saint
Lucius et sainte Lucia, destinée uniquement & expliquerles
origines de Lucon

c) L'ouvraged'Ermentait~ – Mais Mcon n'a pas cru
devoir insérer dans sa chroniquela 1'ie Je aa<M< PA<M<'f<,

peut-être parce que le style d'Ermentaire ne lui paraissait

pas nécessiterune refonte du texte, Il a seulement résumé
les deux ~.tAW Mt<r«cM~M'«<M ou du moins lu partie histo-
rique de ceux-ci, c'eat-a-dire ce qui concerne les transla-
tions, en laissant do cote tes récits de miracles.

d) Un récit du transfert des relique:) de saint Philibert

en Auvergne, au x" sièoto. – La précision et'ledéveloppe-
ment de cette partiede son ouvrage font un contraste
eMrieux avec ta~ grosseerreur chronologiquepar
Falcon au sujet des événements dont it est alors question.

t Chimet.Pc.. p. 9a; J~ntn. P* p. a; SS. BoM., Meept.. t. V. p. 3t.9Ju~nto.p..t<.3~.SS.~<'M..<5"cpt..<.V.p.H.
< CM<.eaM.&a~.N&<.Wa<.Af~t.U.pp.920-23<.
& C~r«tt.ï*M<toMA.,e.)<-<&. ·
t. CAron. yMnofpt., c. «t.t O~~n. y~nofcA., .c. tMO.
8 CAMM. yMtMM-Mt.,0. 8<~36.



Voici en effet ta Mste des a~~ea de'Towouàau J~ecïè,
teMe qu'on peut Ïa t!rer du textede Fatcbn l"I"~·

Il t.. -iI

.~TOAimtJS, .).
..Ht~v~L. ,), ;<.G)(;!CHpaAN.
Gut.abttÉtntrus..

l,H~v~ !!< contetnpwa!n de ~tb~rt, ~uc en,BQm'gogne,

et de Léata~ <tt)Lië<aud, comte d~ )M&çp~naia,8Q~8tequ~
se ptat'e te ~ow !nompnta~ dc~ tnotne~ de To~n~ a
Sawi-Pou~Min~n Auvergne.At'ms,

t.
HKKV6 tU, ton~empor~md'~tiepne, vienne de Yetay.'HT~Nt~ .)
EUM:8.

Or, ceux de <?es abb~s dont noM9po~dpoa des tneoti~oa

avec date certainesont !esKM~anttH ·
BuTaAB~,83jwM~
GMCME~,iOoot.9i8*
HER~tm.oavraca~~
AtMts,8novctnbife94~,8i~ai9$9~.

\0'
HEBVË [Ut], 7 nove!nbfe 9~6 089
]~T<K!<!tt:,i!!jtmviprï)?l~.
Ew:8,~2mM989!

L'abbatiat d'Hervé [! on fonctiot<4ett 92~, Kt<np!aeë

a~ant 9H, ne peUt doMf ~trc t-jtppnrta h repoqMo d« 'duc

~MM<n-'M.9.B~<)'M.
.a.fm<n'M., .);"D 121. 'l,A: ~Dtpt.,n· a7:

Charte de derh'ot, aK'hev&quede Bcapncen (JHJittin/Pf., }t. t~O; t<e)t,
DocoB<enf9«<ta"'ao.p,n'XVn).

a.D~<n''att.t.jM!'ntn.P<p.«0.
e./bfd.
0. Diplômo de MusMoa Capot (Loit. DocaMtenh tf~t~o~ XV~t).



Gilbert (9S2-956) et du comte ~iétaud (qui succéda à son
père Aubri vers 9!)2, et mourut sans doute peu avant 9Tt).
Cet abbénepeut~votr~ouroëen Auvergnesous le principat
du premier. Hervé [!t!])remptit seul les <!0pditionsvoulues.
Je ne puis expliquer l'erreur qu'en supposant que Falcon a
eu entre les mains un réeit de la translatibn desretiques et
des événementsqui rapoompagnerent, r~cit!donnant nom
d'un jHpryë, abM do.JTournup,~ époque de .ce~te transla-
tion. Il aura <maiadroIte!nent.appUqu~~)Harve),H.ceqm

concernait en rea!itë!!ervpIÏL. l ,,)JL1.
e) Unr~cUdeJtaTranstatipn de/saintVulérian en 979
f) Un catalogue abbatial. de Tournus, fournissant des

indications ahronotQgiquea au sujet d'u~ jeert~in, nombre
d'abbatiats.<r -H.

Sf) Ennnet surtout ~es archives de sa maispn.dpnti! cite
.ou analyseun grand nombre de documents, parmi lesquels
plusieurs sont aujourd'hui disparus. Ces résumésde Falcon
sont d'ailleurs faits avec soin, et la fidélité des indications
relatives aux chartes conservées permet d'ajouter foi aux
renseignementsconcernant )es actes perdus.

Pour les dernierschapitres de son ouvrage, ~atcon est
contemporain.On souhaiterait parfois un récit plus abon-
dant néanmoins son ouvrage constitue,pour l'histoire de
cette partiede la Bourgogne, o& tes documents narratifs sont
rares, une source d'une certaineimportance~.1.1.-1. ,j

<.0~<'<t«.?'fettefet..c.3R-«.
a. Cnrott.r~MMA. 93 3C.S0.45;49.
9. Il extttto <xa!6tnentdécoula MtMcto~ do ~MPMHHet't~tMUta~

~Mt* MMc par BM'naMtdcSata~Romaih,abbé Mo 'Fbut'nua t<tMM h<t<f«tNf.
<a<«M. ~*60t0): ttt) ont AM pubM~ Jttéhin (NM. <fa ?'oafMtta; ppt nz-mt. p!tf M"Mn<th M<<~ SS. ~ett., M)' tV, MM pp. &93<<). par Ma Bo!<t'74I. pllr (AÜ:v.9.~A~lt.80 Aug. IIIJ)I!.IY,PDI'IIJ"r.V'lle uont eana 08 Pol.'
tondhtM (~A: NS. ~M., ao A~. t. tV, pp. 73-<}. ne aottt fana iaM~t
hMtanqubpourt'êpoquoqutnduaocFttpf.



<«.t

i' MANUSCBtta ET"'Ë)tn't6!<8"<BUVMt:a!
"&'EMtEXTA~B-t"CK''F~OS "i'

.i.––n'M~Cf~!). ).),n). .);.
LA Vie de S~nt PhiHbeft ~M!~te & t'ët&t ib<t!~ dans un

assez ~rand notaire d~ Watmscnta~. Mais n~e <tbjet~'t'st!
pas de publier uh texte t'~itique<de la W<a'fW<Apf<<.C'est
a Fouvrage d'Ermentaire qu'est !pûhsacrë6 ta presëatû edt-
tion, et cet ûUVt'a~ (Vie et M~rad~~eat'co'nte~ que dans
unoo!ïtbre&ssexrestte!ntdeïnanus(t'its.

A:RolriD:'Bibljothèqu'é'du:Vatièan~ Ms;Uégin. )ut'8~1~~~–Rome~BiMiothÈqaeduVaticaa.Ms.Regin. !at.647.
Parchemin 96 ff 128 n)n). sur 177. Hetiure moderne, aux~
armes de Pie !X. Ce manuscnt a appartenu a A; P6ta<t,

1. tt a'ajttt de )a vie ~cMtxx <Me or~M', qu! pwte te ))" 6805 dana M
B<Mw~efa~a~MNh~«~~M~ dea BuHandfstfa. ~o pwtogw taft d'à!
teura défaut dana un certain ntmbfo de mM.

9. Je donne !eh de ceo~t do c~s mas. qui sont pan enuaà ma connais-
sance, une liste d un caractère es~ontteMement proviMtre Parie. BibMo.
theque Nationale majat. 3X09 A. f.e~!t<r'miette):ma. )at. MM, Mt MO
(on* s.); n)t. tat. in&t,foi. 46 fxot' e.) nt". tat. )89<6,M. 09 (jm* a.) ~s.lot'.s.ljliti n:11, fol. 46 (XIII'8,); nl8,lat. 1:1616\69 Ut)(XIV.(qui¡11)"
)at~ <6M<. M. ttt (xm* «.); tha.aouv. actt. tat. 3~t. M. 6tt (xn* e.) (qui Mn-
Uennent tu vioMps pwtottMeet ~mme~antayM topmota Sone<)t); &t«!a~PAH~<MS);)aCMX"M:~v~

a.).
ya. ~la~.

9T42, fol. 2d0
(lcüi·

0.jma..Iat."tiTbB;lat. 621o, fol. ~6 vI> (XI_I.taf.IU9.1at.
9142, fol.

230 (*ill.S'l;
ma..)at.)~68; (bt.,)M (x)~' a); ma.tat, MM9. M."t(!tM' 'Majat.
<a9M, M. 9t)0 V (x* 8J: 'na tat. <70M, M. 3St <x' a.); me. tat. )WO&,
fott t,tav txn' f.) (t)u)MnKpnnentte (cxt9 o~eo ta d<d<eafo C<'chta ~<MM<n<t.
«te arM<er..).–Parie.BiMi.tthenMede t'Amenat.MM. t63,M. <na (xtv' s.);
nw. e96. fol. 266v" (x<M<8.)< ~-Arra~ BiMiot.heq«t"<!c ta ~)o, ms, 463
<x))t' a.). – BoH)o)tne-"uf.Mer. BtbMotMque de la ville, ma. tOC. n" 9 fx'-o*
«.). – atartref. BibMothëque de )a vt)tc. me. t<&. M. a (tx'.x' te tMto
est incomplet du début) ma. <P3. M. 96a v° (x- f.). – b~en. BiMtntMque
de la viHe. ms. 04t. M. 29 v (xM* a.). – LMtp. tMbuothoqMedf ta vitte. ma.
460. 9' partie, fol. 28 V (tettendatfedu x~' 6.)t.– Le.Mano. BM)M"thcquede
la ville, me. M?. fol. tt8 (xf c.; le. teste eft mcnmptetdwdtbttt). -TM"nt~
pellier. BtbHotheqtta d~ ta Faculté d~ medaotne, me. 30: (Mt'.XMfa)'–
Rouan. BibMoth~qMndela ville, ms.«ttt, ff'h.W~MMndeit'e du Mf~~e);
nM. ~4ti. M.~t <K)t! a;); ma. <4t&, fol. t8a (<n;' a.).i- ToutotMe.PiMie*
thèque de la ville, ms., 478. M. M. (tunt* s.)..t- Bt'tMea..BM)U<'theqacde
ta vitte. ma. 4Mt M.! M v* (xi". < Btfxottea.MMiutheqtto foMte,,
ma. 98. fol. t&9; ma. 382, fol. aMi mc~ ,993a.,H'h3M~T 0<fqKt.
BtbtinthequeBndtptenne.ma. Bodtey 859. fol. 82 (im* <). Tm'm.Bibdo-
teca Nadoaato, ma. F. M), te, M. ti9 (cf. Archiv, t. tX. p. 608).



dont il pprte le nom au bas du fol. 2 H figure sous le
n" i3<3 dans le catalogue des mss. de la reine de Suède,
pubMé par Montfaucon 2. L'écriture est une minuscule caro-
lingiennede la fin du <x' s!èc!e ou du début du x", fort soi-
gnée, avec récure et encadrement à la pointe sèche. Les
capitaïes sont rehausséesde vert pâle, de jaune et de bleu.
Les chapitres de la Vie et les Miracles sont dépourvus de
titres, mais sont numérotés, et, en tête do chacun d'eux, se
trouve une ligne en capitale rehaussée de couleur. Le ms.
est malheureusement incomplet du début et de la fin. Au
fol. i, très eCacé, se trouve la fin du chap. 18 de la Vie. Le
texte s'arrêteau chap. 2 du second livre des Miracles avec
les mots se particulum habere sca!ae superius dictae
adfir »

B. – Tomus.Bibliothèque de la ville, ms. n° 1. Parche-
min it3 ff., de t4i mm. sur 200. Ce manuscrit comprend
des textes assez nombreux la Vie de saint Philibert, par
Ermentaire les miracles de saint Philibert, par le même

un catalogue des reliques de Tournus; !e Chronicon Tre-
norchiense de Fatcon la ?*rans/a<<o aanc<< 1'aderiani, du
moine Garnier.

Bien qu'il ait été décrit par A. de Charmasse", et, plus
sommairement, dans le Ca~o~Me j~A'a~ des manuscrits
~a A<AHo<A~Mpa publiques de ~'ance je crois devoir
reproduire la notice très détaiHée que je trouve dans les
notes d'A. t!iry, ce ms. étant une sorte de recueil onicie!,
conservé à Tournus, de documents rehttifsA saint Philibert
et à la communauté placée sous son patronage. C'est d'ail-

t. AhMfander PauH SMu!) PctavtM)) Senator ParhienshJ)anno <M?.
2. Vitao 8. PhilibertiabbaHafragnMntum. Item ejusth'm mhaeutorttm

Mber et P)~fat!o a" » (B<M. B<M. mwa. MMMm, t. 0 D).
9. Wm~retde faSoctMe CdMenM,a* sMe.t. ~M3), pp. t4&-<5~.
4. Ca<at.~e< mas. des <f~par<emen<a,t. Vi, p. 3M.



leurs un volume émeute avec taxé et intéressant au point
devuederhistoiredoromementation.

Toute !a première partie, jusqu'au M. !i6, est du
x" siecte. Le texte commence, sans titre, au fol. t~ v", avec
les vers adressesà Hilduin, « Hilduino abl;atumsummo.

0
L'initiale de chaquevers, en rubrique, se détache dans la
marge. Petite minuscule carolingienne très nette.

Au fol. 3, commence la vie de saint Philibert. Le haut de
la page est teint en pourpre avec, en écriture onciale, cinq
lignes alternativement d'or et d'argent. Toute la suite est
en grosse minuscule.Au commencement de chaque chapitre
se trouve une ligne en onciale, avec quelques lettres rehaus-
sées de peinture verte. Dans la marge, la numérotationdes
chapitres en chiffres rouges.

Fol. 34 v", la fin de la page est teinte en pourpre
En onciates rouges ftXtT VtTA BKATt Ftt.t5Tt

– d'or tXCtPtVST CAM

– d'argent TV).A unKH.t aK

– d'or ovKSTts tx Qvo

– d'argent coxT)XK!<fVR Mt `

– d'or HAHVt.A ScTptmtTt

– d'argent AMA'nsAtç. co?:fH880

– d'or BM~tM

Au tôt. 3S, en grandes onciales: PBAKPAHo QvAK; la suite
en petite minuscule. La tabïo des chapitres est en petite
minuscule, chaque titre procède h la marged'wn chittre
rouge et commençantpar une capitalerouge. l,

Fol. 38 v", h la un de la page, en oncMdea rouges tH(p<.t-

Ct~KT CAKH-M.
Fol. 39, en onciatea d'or MCtptT KtAM'ATM)

en oneia!es rouges CAt~ t.
– en ouciales noires MtHACUMQUAE oMpa.

La suite est en grande minuscule très reguuère. Le ms.
H. PoeMMBM. – ~foMMmenttdes atta~Mde S*-M<MAef<. d



est règle & ta pointe sèohe. !t y a beaucoup de e cediUes,
quelquesae. La correction est médiocre, et cependantun cor-
reoteur contemporain a revu le texte. Chapitres numérotée
en rouge.

FoL 89 v°, au bas de la page, en oncialesnoires
F)NtT MBER PMMUS t) tNCtNT PRAEFATtO )) MBRt SECVKDt.

Fol. ~00, pretnièM ligne en onciales noires out VtRTr-
Tt!M tt<at6KtA. La suite de la même écriture que ce qui pré-
cède.

Foi. i7S, en onoiaies noires exp~tc. PBAKF.

INCIPIT TEXTES SEQUEKTMDBELM.
Les chapitres ne sont plus distingues ensuite que par de

grandes lettressans titres ni numérotation.
Fol. il 6 v°, en capitales rustiques noires, au bas de la

page:
SËB tAM CMt!MT hOC KOaTKR FINE UBHt.t.VS.
Pt.UMMA CVM RESTAT QUAK MKMORAKBA FORENT.

A la nn de la page et dans la marge inférieure, addition
d'une petite minuscule postérieure

« Pro Brocarde de Monte, qui dedit totum alodium suum
sancte Marie et aanctis Valoriano et PhUiberto,net tantum
quantum pro professo nostro et in morte et in vita. Tester
Nunt Aimo miles de Bannes. Stephanus Fustis. Stephanus
Worvos. Bonins de Orba. WUMmusMius Otgerii de Orba,
quibas etiam benencium eeeiesio hujus concedimus ?.

LoM.inr"estManc.
Fol. <n v", en petite minuscule très nette du xn" sièe!e

indication des <~<~MaAo<a,des ornements de léglisel, et
d'uneautre main,d'une écritureanalogue,cette note Bre-
viariumde reMquiis que continenturin monasterio Trenor-

t. Publiée et cmmnenMo ChannaMe, op. eM.. p. <4a.



ciensi n. La liste de reliques, qui suit jusqu'au fol. «8~*
est incomplètede la Sn.

Au fol. ii9 ru, commence un nouveau ms. !e parehe-
min n'est plus le même. C'est le commencement de la
Chroniquede Tournus, maia sans titre. Écriture minuscule

de grandeur moyenne, très nette, du xn" siècle. En haut de

la page, au mot tWtera&W, un grand V en rouge. Les cha-
pitres ne sont indiqués que par de grandes lettres rouges.
Le texte se termineau milieu du M. <3t r".

Au fol. 135, commenceun troisièmems.
En rubrîque txctfrr MOLOMs M pAastost: MKcrt VAt.K-

MANt HARTttUS.
Fot. i3S En rubrique EXH.tctT PRO~Rfa

INCIPIT PASStO SASKTt VAt.KB!AXt MABtS.

Les chapitres sont num~rot~sen marge avec des chiures

rouges. Petite écriture minuscule du xn" sièo!e. Le texte

se termineau M. ~30.
Fo!. i39 V, de la même écriture avec grande lettre rouge

au début, sans titre, la Translation do Saint Valérien.

« Decurso pro captu nostre.
Fol. ~3, après le texte du miracle XHt, en rouge

« Hymnus sancti Volerianimartyris Votiva sanetis <'

Toujours la même écriture; cet hymne se termine au
M.143 v.

Vient ensuite, d'une écriture difterente et postérieure,
minuscule plus grosse, une série de versets « Conntemini

alterutrum poocata vestra, et orate pro invicem, ut sat<

vemini. Muttum enim valet deproeatiojustiassidua.

t. PtthtMe par ChwmasM,op. cil. p. 4~9.
<. C MwaMe' He~~ef~m~ntMM~cMnt,n* a:t«f.



L'écriture change encore au fol. i43 V, au milieu de !a
série de versets. CeMe*ci ae termine, a h nn de cette même
page,par cesmots « Muttitudiniscredentium erat corunum
et anima una, née quisquameorum qui possidebat aliquid,
suum esse dicebat, sed erant HMs omnia communia. M

C.–Chaïons-sor-Marae. BibUothèquadelaVille, ms. S6
(ancien 60), du xf siècle, recueil de Vies de saints conte-
nant (fol. i98 V-2ai) la V~a Filiberti et le premier livre
dea ~WracM~a d'Ermentaire

– Rome. Bibliothèque du Vatican, ma. Regio. lat. 820.
Ce ms., compose de morceaux très divers contient du
M. 49 au fol. 56 V, la r~a MMc~ Filiberti d'Ermentaire,
dépourvuede la dédicace versifiée à Hilduin. L'écriture est
de la première partie du xn" siècle.

– Paris. Bibliothèque nationale, ma. !at. 6323, du
xur* aièote, recueil de Vies de saints. Aux fol. ~93-193, on
trouve la V~a Filiberti « Inetitus iMe arbiter. aux fol.
i9S-20<, les Viracula d'Ermentaire a.

~F. – Paria. BibUothèque naiiona!e, ma. tat. S296, du
XMr~ aiëde. recueil de Vies de saints. La y~a ~Mc~ y
occupe les fol. <96-<99, et te livredes A~'acM~o les fol. <99-
206 Mais le prologue de la vie n'est pas celuid'Ermentaire.
11 contient seulementune dédicace a Cochin, qui n'estpas la
dédicace donnée par la plupart des mss. de la F~a et trans-
crite dana le recueil d'Ermentaire. En voici le texte

t. Cf. la noMce de A. MnMnterdam le CtttatMMe~< <fM MaMM~M
<tM ~m~MM~. t. III, p. 39, et ta note <tc H. B.Ktweh,dans te JVenMAn'M~t.XVMt.p.MO.

t. Cf ~eaM ~MNe. t. XU, p. 9M; Monthacen. BibI. Bibi. MM. Mtn<.
MMt. p. ta D, n< tM. Les eahteM contenant la t~a fïM&efM sont de
MK'hetntnnon réglé, mesurant SM mm. eur M5, d'une écriture du débat
dM)t)t* eiecte, avec tea initiales et la numérotation des chapttMe enrubrique.

5 ? Cotât. Cadd. ~S t M. p. M~.
4. Cf. ~Md., <. t, p. Mtt.



Il Incipitpromus invita saneti PhHibertiabbatis.–Cum
prisca patrum facta recolimus, nosmet ad animos noatro';
reducimus et velut in speeuto noatrorum vidimua euraua
operum; nam sitiens potum et famelieus panem querit. Ita
et ego Domini imploro auxililum, ut det nuhi cordis devo-
tionem et lingue mee loquendi peritiam, quatinua vitam
sancti Philiberti explicare queam. Quam aggredior non
tam temeritatis audatia quam imperio patria spiritualis
Coschini abbatis vel omnis congregationis Gemmetici
monasterii petentium ut aliquid memoriale de patre nostro
Philiberto conscriptutn habere valeant. Sic namque pauca
de multis carpo que ad edii!cationem animarum pertineant,
ut neo legentibus sint onornaa née audientibus fastidiosa,
aut devotia denegetur precatio, quia caMtht M< ut wora
J~cc~to SuNteiant ergo pauca de multis, quia aoriptum
eat Cm~attca non aM/~c<MH<, tHU~anon~o<fpron< M

Le même p~togue ae retrouve dana les mes. 982 de la
BiMioihëque roy ale de BruxeMea, et 404 de Brugeas.
U y aurait donc eu doux états do la t~a CoacA~Mo tfMMcata.

Le dernierque noua venonsd'indiquer porte dans la .B<jM<o-

<<te<'a A<t~<eyrap<t<ca lalina des BoHandiatea le n" 6806 et
correspond au texte pubMe par Suriua. Ainai, bien que la
t~a Filiberti du ms. tat. S296 soit suivie du livre des
,Viracula, U peut se faire qu'elle aoit eHe-même indépen-
dante du texte d'Ennentaire.

a.–~fM<<OMa.

L'oeuvre d'Ermèntaim et celle de Falcon ont été déjà
publiées, à diverses reprises.

t. Can<vM<,6.
2. La cMaUoo, sous cette forme. Me paMM pas eo trouverdanst'ja:fKwc

sainte.
8. ~eae< ~M~tf, t. tt. pp. 9<!t et aM.



Chimet,dans son ~a~fe faMa~ royale c< de Fa ville
(le Tournus (Dijon, i66~, in-t", Preuves, pp. 3-31 et 7<-
~32), a édite d'après le ms. de Tournus, le texte d'Ermen-
taire et celui de Falcon, en indiquant, pour la vie de saint
Philibert, les variantes principales fournies par quelques
autres manuscrits. Jnënin (~Vo<weMe AM<oM'e de faAAafe de
.SaM< Filibers el de la ville de rotM'MMa, Dijon, 1733, in-4",
Preuves, pp. 8~-70) a réédité le texte d'Ermentaire et
(p. 10-28) le CAron. ?*reHorcA<pHsp. La r~a FtMApWta été
publiée dans !ef t~cueits de Surius<, de Duchesne~, de
Mabillons, des hoUandistes4, et il y en a des extraits dans
celui de Dom Bouquet MabiHon et les BoMandistes~ ont
égalementédité les deux livresdes J/<fac«~a. M. L. \ïa!tre* 8

a reproduit le premier en raccompagnantd'une traduction.
On trouvera des extraits de ces mêmes <WracM<adans le
Recueil d~s Historiens de ~'raHcp~, ainsi que dans les
~oHMHten/a <tef<naHMeM. Ces textes néanmoins ont, au
point de vue de l'histoire des invasions normandes, et de
la vie des moines errants, comme & celui de l'histoire de
la Bourgogne, un intérêt sumsant pour mériter d'être
reproduits in M~~Mo dans la Collection de ?*pj<<'a. –
A. Giry se proposait de les donner uniquement d'après le
ms. de Tournus, e'est-a-dire d'après J'ai cru devoir

t. V«ae Sanctorum, t. )V, tMoftnc, tetw. p. 191. La vte est dtpoMfVMp
do pKttnaue dEnnentatM et comme d'<'KMna<M, ~wttM a modtM to
atyte du tc)tte qu'H publiait.

a. <M<<<M~M Francoram Se<'<pfoM<t.1.1. p. oax (extrait de la Wfa Coa.
fMtto <fed~a<«).

9. AA. SS. BM., me. Il, p. "tx. d'aprta ChttKet et tes n!M. (Vie par
Rrtncntatw).

4. SS. NoM.. Ro Aug., t. tV. p. M fd opret) MabtMon.mah avec BMp-
pWMh'n du prologued'KfmentatM).

&. ?<<. doPf. Ut. p. a9MOO (d'apteMabHtan;.
a. ~tA. SS. Nen.. Mec. IV, pars 1. p. M9.
T. ~<<. SS. BoM..ao Autt.. ~tV. p.St.
8. J~M eM<e* <t<Mtame«teta &<MM*Fn/iMe«tw.t. U. p. aao.
9. m<. de Ff.. t. Vt. p. aot t. VII, p. at9
)o. Nttt. Oerm., SS.. L XV. 1. p. MX; t'Mitton est dne a Hutder.t~or.



MMhquer tes variantesde dont dérive peut-êttedirecte-
ment, et quipermettent parfois de corriger les leçons de ce
dernier pour tous les chapitres dont le ma. du Vatican a
conserve le texte On trouvera, en chinrea romains, rin<-
dieationdes chapitres te!a que les donnent ChiOïet, Juënin,
Mabillon et les BoUandisiea2. Les aMnëaa correspondent
aux divisions du ms. de Tournus, qui ne sont point numë<
rotées. Le ms. do Tournus a <!te révisé par un correcteur
qui semble d'ailleurs contemporain du copiste du texte.
J'ai cru devoir indiquerpar des italiques les lettres ou les
mots ajoutés par le réviseur. 11 sera d'ailleurs aisé de les
distinguer des citations de t'Ëcriture Sainte, également
impriméesen italiques.

Je tiens aussi an terminant & adresser mes remerciements
à M. Ch. Kohler, qui a bien voulu remplir pour la pré-
sente publication le rôle de commissaire responsable et aux
excellents conseils duquel mon travail devra beaucoup.

1. Les dhcrgencea sont d'atMeuM pou nombreuses. et Je ne reMve paales variantes putonentorthographiques, comme e< pour<<, etc.
9. 0 donne en outre «ne autM division en chapitras plus etendua com.prenant chacun ptu~eunt chapttM'e du texte et~pcea. U m'a pa~tt tnutUo

de la reproduire.
J a! eaatentent Indiqué entM crochets en tête de chaque miracle dut" livre, te MtM tel quse trouve dans ta taMe ntacce en tête du recueil

dans A et dans B. qui no reproduisent pas ce Mtfe pn tête de chaque
Miracle. t) sMntt d'on pfewenh' te lecteurunt Ma pour tantet.Pour le C~Mn~'ott VMaoMAtenM.qui no comportedans te ma. aucunedh-hton. Je confepve,avec Ma cM<îwa arabes, ccMo qu'ontëtabMeCMMetetJuentn.



VIE ET MIRACLES

DE SAINT PHILIBERT
PA~ T.E MOINE ERMENTAIRE

PRAEFATtO'.

Hilduino abhatMm aummo sit vita aalusque,
Sit felix vita, gloria perpea. Amen.

Tu mentM almi fultus valeas Philiberti,
Vitamet virtutea cujus haheodacape.

Sis memor oro sui; oostn quoque ais adseMseena
Utque tui ille memor sjt, memoresto aMi.

ÏHe precea pro te Dominum fundendo pyçcetM!
Ut <e!ixvtvaa et jugitervigeas.

Tu quoque posee p!uM fegem Karolum KtveMnter,
Quo ooMs tandem det miserendo looum.

Vive diu feMx, gaudesper tempora mutta,
EMtEft- enim vester -TANt~s iata cupit.

Vitam beati Philiberti atque miraculain ejus traaelationo
dectarata, qac ego tanc temporis tyrMncMtus minus oaKo
composui stiïo, etantwdini vestrp mittere coravi quatinus

a) tu M/&B< <~Memmen< corriger M tui.

t. Sur cettepFMMo. et. Introduction,pp. MM.Mjt).



taUa recoleotes, de ejus iterum transpositionecooaideretis,
quia, siouti optitoe nostis, propter Normannorum intes-
tationem ad auUo M prebetur oBïeium presertim oum
née ibi consistera, neo alicubi locum quo transferri possit
obtinere valeamus. Si vero hoc negotium vestro peracttm~
fuerit adjutorio (potestis namque id faciUime perCcere, si
posse comitatumfueritveUe '.secuodum quippe post regem
looum in omnibus tenetis), vobis quam maxitop non modo
inpresentiarum,verum etiamin fuiurmnprospicietis.Nomen
denique KaroU gloriosissimi régis1 nostri idcirco in Miracu-
lorum prefatiuocula inter fratres tacetur, quia quando hpo
gesta fuerunt, in aula regia puer nutriebatur, erudiehatur,
instruebatur. Igitur si vestra benignissima suggestione,
ejusque tiberatissima targitione, ammonita eCeetum obti-
nuerint, sequens libellus qui jamdicti confessoris mira-
euia quç supersunt vêt quç &dhuc, ut creditur, paudentur
continebit, vestro adsignabitur nomini. Gratum sane
judicavi, sagacissimum vestrutnpetitum ire ingenium,ut si
secus ao decet perapicaciaainws in his veatrp inspexerit
intuitus, non ntordaci aed ieni poliatur putnice.

Ut valeas jugiter, Dominum deposco frequenter
Supplico supplioiterut valeas jugiter.

a) Aa p~a<e m< ottacaM. ~a ent<a qa'« /ao< <o<erp~<ef < a! !a voutoh*accompagne te poMW«!rc'e<<'a-<Kfe at voua faut autant de bonne vouloir
accompagne 10 pouvoir o'oat-li-dira Il vous 0\'08autant.de bonne votont~5
que de puissance.

t. Charteste Chauve,cf. Introd., p.xMM.



lN NOMtKE DONtNt KOMRt JiïESC CHRISTI. IsaptT VtTA SAKCH

AC BEATt88tM) FtUBEtttt ABBATM ATQtJE COKFESSORta
CHMSTt.

1. Inclytus ille arbiter", in cujus laude soiemniter
sanctorumchorus proclamat !ucu!enter, ita aevt~ pop circa-
lum disposuit sapienter,ut miles ejus signifer no't !abomret
inaniter;sed in congressu viotoriae adjuius divino munerc,
et sequacibus pr~heret norman) vitae, et ipse frueretur oum
gaudio palma regni. Quod oum divine spiriturex David
prophetico cerneret oraculo, dixit ad Dominum ~a~e
Aonora<< aMM< amici lui, C<'Ha, nimis coM/br~a<<Mest princi-
~a~Ma eorum QMapropter ego inumua intellectu va!

opere, imperantedomno Coschino aancti agminia Gomme-
ticenaiuto pâtre s, quanquam indtgoua, invoco c!entent!ant
Chriati, ut ad aeriheodam vitam beatissimi Fitiberti ipse
aensum Meum erudiat, qui bruta labia aainae fecit loqui,
quam cordis gressu claudicanspropheta sedebat.

Il. Sanotua igitur Filibertus, HeHaano territorio ortua,
aeculari pradeotianon tn~ntMa, MndiqueJMxtataorentgeotia
atrenuMa,arbe*' Vtcqwtii ~eat nutritue, ea de eauaa maxime
quod gcnitorem ipsius FUibaudotn obtentMtn~ r~gio
munere, loioali adtniniatratione cesaante, eivea loci illius
expetiasentpontiHeent.Qui cum praedictum ado!esceatem
bonao indoiisnorerecerneret, eam regi Dagobertocommen-

a) !Mc arbitof e<< M <V~M~a~e«< de eumtMM judos ou aMfre terme
nMafo~oa. c'e*<MMon. – A) Be Mt B; a~i e<< la tefen Ja B.de&. dM

m*. <«<. ~.M! et <fe*<M«fo)M.– c) ut'baoaMea e<po<t<«<–d)obtentM ?

t. PM~M. OMXVM), 0.
2. Cf. ~t<Mtt., pp. t Ct s".
3. Ah'j-stM'.t'Aoour. LnnttM. arf. Satnt.Scvof. ch.-t. de canton.
t. FiMbattd.~que d A!M. pf. ~(fo'< p. xvo.



dare studuit, qui inter reliquosFrancorumregesfortissimus
fuit. Tune iUe, nobilitatis lampade fulgens, consortium
indeptus est Audoeni optimatis, qui sub aureo balteo Deum
valde diligens, inter reliquos regni proceres valde habe-
batur illustris, et prefulgentibus vitae meritis cathedram
subut 'Rodomagensimn civitatis, et nunc virtutum signis
fuigorante radio chorusoat m terris.

III. Cum igitur Filibertus juvenis quaternis annorumpolleret lustris, divina precepta audienseïegit Christi disci-
pulus fieri, propnis omnibus derelictis. Nec tamen se suoarbitrio credidit, quia hoc quippe didicit, ut preesse nonaudeat qui subesse non didicerit, nec obedientiam subjectis
imperet quam prelatis exhibera non novit sed servumDei
inquirendum studuit, cujus vehemens religio probatissima
foret.

Agnito igitur quodam Dei milite, Agilum nomine <, qui
preerat coenobioRasbacensi, quod sanctus Audoenus cumsuis consortibus in propria conatruxerat tellure, et ipsum
virum Dei ibi instituerant de monasterio Luxoviensium
patrem, quicquid habere potuit in holemosinam erogavit,
nec quicquam exinde amicis vel parentibus gratis aliquid
tribuit, sed totum acsi regalia negotia sibi credita caute et
fideliter dispensavit. Cumque ad predictum coenobium
pervenisset, beatus Agilus illum gratanter recepit, ibique
vir Domini Filibertus comam deposuit, ac jugum Christi
suave et onus leve suscepit, tantoque religionis culmine
excrevit ut viris perfectioribus imitabilis Béret.

IV. Jussus igitur ad[ prioremmensam sedore, studuit ipse
omnibus ministrare,ut ipsum renciendi solatium in fratrum
implicaretobsequium, née satiatusa mensa surgeret peracto
tonvivio. Cumque antiquus~ostisejusinvidensabstinentiae
pulsaret animum illius ut sumeret ampliora edulia, nutu
Dei detectus, viro Dei per somnium est ostensus.

Nam cum quadam nocte fuisset cibo refectus, ipse ven-
iremejuspalparecaepitac dicere « Modohicbene, modohic

t. Saint Aile, abMde Rebais, cf. lntrod., p. xvtu.



berne ». Tuno milesDomini cognoscena ignita jaoula inimici,

crucis se vaUans manimine, rigorem abstinentiae studuit
ttipHcare, et Dei auxilium implorare contra arma tyranni.

Cumque noctibus singulis eoctesiam frequentaret, in
tribus se contra ipsum temptationibuadirNs anguis erexit.
Nam cum in ursi specie eum intra ecclesiam temptasset

terrere, et ipsum nocte alia de ferro candelabrinisus fuisset

transfigere, vel nocte tertia ostium ecciesiae expansis
brachiis veMet prohibere, omnia ejus machinamenta Fili-
bertus expulit virtute divina per saoctp crucis indagia.

V. Igitur cum beatus Agilus obisset in Domino, fratrum
concordante consensu, vir Domini Filibertus suscepit

regiminis locum. Caepit nanque humilitate pollere, hospi.
talitatem sectari, abstinentia vigere, prudentiae lampade

radiare,Rorigeracaritate vernare,zelo Dei succendi, domum
sibi traditam strenue gubernare, nullius personam accipere,

inventa vitia radicitus extirpare.
Tuoo nonnuIH e fratribus, malignitatis spiritu inaam-

mati, assumpta rebellione, sanctum Dei de ecclesia prr-
sumpserunt extrahere. Sed ultrix manus Domini hoc

impunitumnon pertulit nam unus ex eis fulminis ictu inte-
riit, alius more Arrii', in sterquiliniumomnia sua intestina
deposuit, atque indignam vitam digna morte finivit. Tune
reliqui timore peroulsi, petentes veniam pro facinore, eum
in honorem pristinum studuerunt revocare, atque ei dein-

ceps oum caritatis studio oboedire.
VI. Sed quia perfecti viri semper perfeotiora seotantur,

coepit sanotus vir Domini sanctorum coenobia circuire, ut
aliquidemolumentiex successione sanctitatis valeret acct-

pere, lustrans Luxovium et Bovium, vel reliqua coenobia

subnormasanctiColumbani degentia,atqueomnia monaste-
ria quae intrasuumgremiumFranciaet ItaUaac totaconclu-
dit Burgundia,astuta intentione providens,ut prudentissi-

t. Surtamertd'Artua.t'herêeiaMae.qut "CMva commete ~attreJ~a~'~>

danstM latrines, cf. Ep~haae, ~re<. t. MtVH!. e. 0 (Mi~
grecquet. XL!~ col.

iSafet
les autrestextes réunis dansLe Nainde TiMo-

mont, ~HtMtrMpour MrMfA MM. eec~tM~tte, t. VÏ, p. 399.



ma apes, quicquidmeMoribus Nore~ vidit studiis, hoc suis
traxit exemplis. Basilii sancti carismata,Macbarii regulam,
Benedicti decreta,Columbani institutasanctissima, lectione
frequentabat assidua, sicque onustus virtute aromatum,
sequacibussanctum monstrabat exemptum.

V!L Sed cum divina v!rtus lumen iUius super cande-
tab~m vellet constitui, ut lampas sanctitatis illius longe
lateque futgorantp radio deberet splendere, posuit in corde
viri sanctissimiut ex proprio labore deberet monasterium
fabricari. Tune a rege Francorum, Chlofloveonomine, atque
ejus regina, vocabuto Baldechilde, locum in pago Bodoma-
gensi, quem vetusto vocabulo GemmeUcum antiquitas
consueverat nuncupare, obtinens suggostione supplici,
nobile ibidem coenobiumvisus est extruxisse.

VIII. Vere digna aethimolugia nominis Gemmeticum
nuneupatumquidiversevernat décoremoregommarun).Hinc
frondium coma silvestris, bine multiplicesarborumfruges,
illine placet uberrimatellus, istinc virpniiMpratagrantinibus,
bine ortorum odoriferi flores, hinc vinearum habundant
botriones, quique turgentibus gemmis tucentibus rutitant
in faternis. Cincia undique aquis miratur inc!yta cespes,
pasiui pecorum congrua, fundens frugem tactifentm,
diversis venatibus apta, avium canora melodia. Sequana
parte trina mi!ia girat ter quina bis quaterno stadio, quod
non in ictus pristinos vergit cursum, unum tantummodo
commeantibusdansingres8um;nunca8cendonsmareéructât,
nunc ad sinum rediens aquarum impetusmanat. Compendia
navium, commercia pïurimorum, nibU pene indigens, quic-
quid ministratur vehicuMs pedestribus et equinis, p!austris
etiam atque ratibus. Ibidem castrum condiderunt antiqui,
ibi adstant in acio nobilia rastra Dei, ubi suspirantes pro
desiderio paradisi gemunt, qui gementes rorantibus oeulis,
in tlammis ultricibus gemendi non erunt. Ibi sacer almus,
de quo presens loquitur textua, multiplicibua laudibua est
colondus, qui patriarchçJacob more vetusto in septuaginta
animarum numero istamdescendit in heremum,addito8ep-

1. Cf. 6en. SM), M.



timpHci propter gratiam septiformem spiritus sancti. Ubi
ejus providentia construxit per quadrum moenia turrita
mote surgentia, claustra receptionis mira, adventantibus
oportuna. Introrsus domus alma fulget, habitantibua digna.
Ab Furo surgens ecclesia, crucis instar erecta, cujus
Mp!cem obtinet alma vh'go Maria; altare ante faciem lectuli
cum dente beatissimi FUiberti, pictum gemmarum
tumine, comptum aun et argenti congerie. Ab utroque
ratera], Jobannis et Columbani arae dant gloriam Deo.
Adhpret a borea Dionisii martyris et Germani confessoris
aedieula. tn dextris nobile sancti prominet Petri oraculum,
e tatere sancti habens Martini. Vergit a meridie cellula
ipsius sancti Dei petreo margine noreseente operosa saxis
claustro comiturarcis variumque déçus oMectans ani-
munt cunetis triumphantibus limphis. Duplex vergena ad
austrum, ducentot'um nonaginta pedum tongitudine,
quinquaginta in !atitadine, eminet domus quiescendi
obtentu. Singula per lecta lux radiat per fenestras,v itrum
pfnptrans, tichnus fovet aspectum legentis. Subter edea
géminé duobus otticiis oportune. Hic faterna servanda con-
dantur, hine prandia ctara parantur, ibique conveniunt qui
digne Deo deserviunt, nihil habentes proprium, nullius
egentes compendio, quia speranteain Domino non deuoient
omni bono, ut vere in eis in)p!eatur seriptum /'a.r MM~a
<FM</AMN Mompa <HMM DowMp, et non est <MM

scant~M'n Caritas ibidem fulget mira, abstinentiamagna,
humilitas summa, castitas ante omnia.

IX. Sed et illud mirumquod a saecu!o non erat auditum,
de beluis marinia invenerunt compendium, nam uncia,
retibuset ratibuscapiunturpisces mariniquinquagenia pedi-
bua longi,qui, ob juvaminafratrum in eacas,etiam expeMunt
tenebras per lucernas, atque, contra naturam sui, aqua

a)~ phnMe est obscure it /ht)< aaM <f<to(e interprdter ar<'(8 commeareubue (qui est la leçon de y), et entendre ~ne ta petite nMhondaMfnt
e~ r~o~eait cloltre par une galerie. b) tuum sur un ~raMa~edans A.

t. PM<Ot. CttVMt, ta<.



quaeignemconsuevitextinguere, per nutnmeata pingue-
dinis ignem nutrit tucernae. Agit hoc meritum sancti
Filiberti et samotorum multiplices seputturae, qui Deo
deservienteaassidue, per pacis tempora conuxi cruci, pro-
pria voluntate agonem impleverunt mattyrii et corpore
ChristocanHnortui,expectantdiem Domini, coronam magni
certaminis recepturi.

Haec de situ toci breviter diximus, nunc ad gestoruto
ordinem redeamus.

X. Cum igitur vir Domini meritis Mgentibus cresceret
in virtute, et quicquid sibi abstinentiae rigore subtraheret,
hoc pauperibus et hospitibus erogaret, quadam die labo-
rantibus fratribus panisdefuit, ita ut etiam unde Heret omni-
modis non adesset. Sed cum ipse fratres semper in studio
religionis ammoneret, dicensessepromisaumquodDominus
animamjusti fame nequaquam auugeret, subito nutu Dei
quidamFraneuaaHuit, qui septem panes et bis tema farinae
sata detu!it, hora qua reticiendi corpuscutum necessitas
poposcisset. Tune illi fide firmius confortât! et exinde
aufficienter habuot~nt, et advenientibua eum gaudio
obtulerunt atque ex illa die Inantea nunquam defecerunt
habitatoribus ïoci i!tiua oportuna frumenta.

Addantur paginae nova Christi miracula.
XI. Cum vir Domini pro causa monasterii ad Hebroi-

num, Francorum principem, vellet quendam monachum
destinare, inveniens illum prostratum valida febri, injunxit
ei causam oboedientiao, in virtute Christi solo verbo
uaus imperii vade, inquiens,et revertere, et ampliusnoli
febricitare ». Statim orgo monachus sanus faotus perfecit
quantotiusqucd asanctopatre fueratjusaua. Ita viri Dei aer-
mo et causamobtinuit, et morbumfugavit.

X! Quodam tempore Paria iua civitate, exigente causa
discordiae, vir Dominipacem perrexerat reformare. Obtento
quod voluit, latro guantos iUius inlicita preaumpcione
furatus est. !pse dum in crastino eos non inveniret,
more soKto pacientiam tenuit sed infelix ille percussus
a Domino, iurtum quod fecerat patefecit. Ardere se



hejtdans iaolamabat, et aUud loqui non poterat, nisi
extensis braohiis sinura cum furto abscondito demonstra-
bat. !Uo morte muÏtato, cives toci iUitts ad saacti Dei coe-
nobium praedictos guantos ejus representavenmt obtutui.

Xt! Quadam nocte dum in basilica sancti Petri
vigttana psalleret, quidam monaohus, qui interius vigi-
labat, repente conspexitet tanquam duas fulgenteslampa-
des oculus illius in Spiritu Sancto nucare previdit. Erat
enitn ei gratia lacrimanun concessa, ut mox se ad orandum
conferret,subito tacrixnarumHuntinasancti iUics oculi éma-
nât ent. Sed et maximum studium erat illi, ut antea cibum
non summeret,quam eum Dominus per conpunctionis gra-
tiam visitaret.

XIV. Cum unus e monachis venisset ad extremum
mortis, mutus eSëctua est labiis. Ingressus Dei sacer
ad illum, blandiens suadere coepit ut, si haberet ceeM!-

tum facinus Mn'te penitentiam non egisaet, manum ejus
sttiogeret. Cmnquc ille ita fecisset, ingressus vir Dei
ecctesiam sanctae Mariae, coepit Dominum exorare, ut pgro
linguam dignaretur reddere, ne adversarius animam pro
absconso crimine valeret aubmergere in baratrum inferni.
Cumque sanctus de oratione conswrgeret, ei frater alius
nunciavit quod aeger loqui valeret, et coofessioaetn dare
aatageret quod ita factum est nam eonfessiono data,
recepta penitentia, reddidit animam, ut née sanctus do
Domino dUBderet, neo aeger in desperationemtransiret.

XV. Quadam die, dum fratres messem sucoiderent et
manipuli aparsim per agrum jacerent, tempeataa frendens
intonuit, et ventus cum turbine valido se ostendit. Tunc
aane<Ma, ne fratres laborem perderent, extensis brachiis,
dominum Jheaum inclamavit. lUo ab oratione surgente,
divina virtus tempestatem abstulit et in duabus divisam
partibus effugavit mox seremtate reddita, reddiderunt
monachi Deo laudum preconia.

XV!. Dies erat dominica, et vir Dei peracto itinere
festinabat ad coenobium miasaram caetebrare solemnia.
Perveniens ad Sequanam, ipse cum fratribus ascendit



navicutam, cabaMos quoa habuerat reliquid in pascuis;
quod regius forestarius dum aspexit, equum quem vir Dei
sederat furto abduxit. Sed cum se ad dormiendum collocas-
set, repente surrexit, et totam domum suamSatnnMs exitia-
bilibus ardere conspexit;sedomnhoc uxor ipsius non videret
et ejus ancxietatem compesceret, subito et ipsa hoc quod
vir suas videbat conspiciens, percontari coepit si atiquid de
rébus servorum Domini vir suus haberet in fraude quud
ubi cognovit, ambo pariter nullam moram fecprunt dd~'c
et direpta redderent, et penitentiam cum iodu!~ntia recp-
pissent.

XV! Die quadam, monachus qui tan~ueotibus scr-
viebat ex more, et ipse incommodum visns est incurrisse.
Sed hoc vir Dei cognito dixit ei « Mdem habe, et aeg)«-
tantibua servions tu noli amptius ae~rotare. ') Mox nwna-
chus ut audivit jussionempatris adimplens,et aegrotis ser-
vivit et ipso sanus permansit.

Dum vir Dei itineris a{;ens cursuM superftuvium tsamn*
Momanorum devenisset ad portum non invento navigio,
orationis expetivit prpsidium. Quo surgente de teUuro,
repente invenerunt a Domino mis'Mtm navem, quam cunt
Dei !audibua ascendentes,a!veum transgressi sunt fluminis.

XVIII. Quaedam religiosa femina Pinverno~ {n villa
virum Dei in propriam recoepit aedieutam, rogans eum
cellarium ingredi et vas vinarium, quod tunna dicitur,
benedicere atqMe in eadem domo, refectione peracto, digna-
retur nocte eadem commanere. Quo obtento, cum in
honore sancti cuncti habitatores vel hospites domus
illius largiter fuissent propinati, illo maturius decedente,
praedicta femina ingressa cellorium, ita vas ipsum reppcrit
plenum acai nihil ex eo fuisset expenaum.

Quadam vice dum ipsius pincerna percussus graviter
a pustella jam morte depasceretur aeerba, ntox ut ipse

t. Jo n'a! pu identifier ce lieu.
9. Sot-att-ce Pivard. comm. 8a!nte-Auat)rcbe)te,Seino-!nMf!eM'< arr.Hooen, conl. PaviMy?



benedictionem super caput ipsius tradidit, aeger vo~Ma
in se mon persensit, et absque aliqua medieinae observan-
tia recoepit pristinam sanitatem.

Nec dissimile fuit cum, eo Sequana transeunte, navia

pre nimia tempestate pprieMtan coepisset, ipso orationem
fundente, navis aula in qua ipse stabat, retnanentibusatiis,
ad oram transvecta est iitons".

XtX. Krat consuetudo sancti ad exortandas animas
fratres de monasterio nrcumquaque iransmiMere. Et con-
ftuebant ad eum viri nubiles et potentes propriasvoluntates
r<*spuentes,Christo dnminu servientes.

Cum igitur virormn inerevisset in monasterio multi-
tudo, a!ium construxit coenobium nomine Pautiacum*,
dptptn mitibus a Gentmetico sequestratum, ubi sanctarum
tun~rpgavit muhitudinpm ffminarom, quas sub rpti~ionis

norma, pro viri Dei t'hncdientia, guhernabat mater pruden-
tissima, orta nobili par~nte!a, vocabuto Austroberia Sed
t't ntutta monastena per ejus exemptum sunt construeta in
XpMshia. ConHufbant ad pum sa~erdotea Domini cupientea
exenipluniiHius imitare,et de ejua regula suaornabunt eue-
nt'bia cumque et rfgio munere et MeMum largitate copia
ei auporveniret argonti,studebatomnesspeciesdepimato;aed

<un< hoc rotato anno face~t, aemper plus ibi invenie-
bat additum quam quod antfa fu~mt decimatum. !p8am
igitur decimam in captiv<trH)n rcdetnptionem et paupe-
nnn atintuniam deputabat, in tantum ut monafhoa sM<'a

prnptpr hoc onustis navibuapa~ibustransntarinistt'ansmit-
tcret, ut greges captivorumper ipamn redempti ïaudarent
pHtentiamChristi. Sed et cum pro fratrum compendiis man-
daret exercere negotia, amp!iua dari jubebat quam dari a
s<'c«!anbua consuetudo poscpbat, et propterhoc gaudente

a) Htte~a <ttec le premfM' t e.rpon<'<t<~C.

t. Pavilly. Seine-tnMrtem'e. ch.-t. do canton.
2. Sainte Anatreherto.morte v. M~. dont nous awna une Vie ancienne

(MaMMon. AA. SS. ~en.. eae. lit, para t, p. 37). Nur eea fetattoM atcc
fatnt Ph<Hbort,et 7n<Md,p. XM.



vicino populo de labore jMsto, sanctmn exubetabat com-
meroîum.

XX. Cum igitur pestifer Hebroiaus, qui a Francorum
genere pro nimia orudelitatede palatinohonore fuerat pul-
sus, coma detonsa elorieus Luxovium MgMssus apostata
faotus, spiritu malignitatis armatus, coepisset [fremefe] a
rabidis dentibus super nobiles sacerdotes et Francos,
atque cooseocMMtibHS plurimis, contra mandatum Dei
recepisset locum honoris, sanotus ad eum Filibertus
abiit et prhedicationia verba impendit. Cumque ei ille
dare munera magna veUet, vir Dei ouoeta respuens, ait
apostatam eum esse, neo christiaoum hominem cum
eo participas dehere, existunaos quod potuisset hoc
facto per acM~tcn /<?7V< palmam martyrii obtinere. Sed
servavit illum Dominus ad multorum profectum, qui
per eum vocandi erant ad regnum coelorum. Fremena
lupus rabidus animarum grèges ex suis rapere denti-
bus, moitans quosdam urbis Rodontagensium c!ericoa,
coepit discordiam ingerere, et malivola verba sancto
Audoeno pontiCci de Filiberto viro Domini iaeaotaro. Et
quia,dicenteApoatolo C'o<'rMn)ip«n<Morpa ~OH<McoH~oyMM

ma~as, oredena sanctusAudoenus clericorum cootoquio,
virum Dei Filibertum, quem aate ditexerat nimium,
retrudi jussit ergastulo, quod iUe ingressus cum gaudio,
dum organwn ibidem deeantaret Daviticum, multitudo
murium, quae volandi retinet usum et ibidem erat coo-
gregata ad cumulum,Dei est fugata imperio, et looum Htunt
sordidum et obsourum divina virtus convertit in cdorem
oecta)WMm. EgreasMa de carcereper Jiiteraa beati Audoeni,
adiit ad AnsoaMumvirMmnobilem, PictavorumpontiNeem,
ob monasterii gratiam eonstruendi, quia multitudo homi-

a) réméré manotte dana ~B r~ahM par conjecture. – b) marthydt
arec h Myenetnë B.

1. Suf t'tntcrnemoat d'Êbroïaà Luaeull, ea 6M,et Liber &f<<er&e,e. 45
(SS. Der. ~Mf.. t. M, p. 317).

a. ~Cor.nv.M.



num, qui per praedioatioaem iUiua ad Dominum con-
Cuebaat, uno in looo capi non poterat.

XXI. ÏUis itaque diebus in saeculi potentia nimium
fulgebat Aasoatdoa', quem vir Dei seoreto oorripuit,
et motta ei ventura predixit, quae postea rei probavit even-
tus. Cognoscena igitur etectus Dei sacer Ansoaldus virum
Deiprophetiaespiritutepïetum,culminesanctitatiserectum,
in ejus se consilio cooamendavit ex integro, et sub
religionis norma episcopatem coepit mcKnare potentiam.
Cumque eum veUet secum retinere in urbe, et sanctus Fiii-
bertus semper desideraret heronM vastitatem, largiente
Domino, Hero maris <H inauta locavitcoenobium, Anaoat-
dusopere et elemosinae largitate, FUibertua retigione, doc-
trina, opere et monachorum congerie. ïn quem locum de

gemmato favo Getnntotici diviaa meMa perrexerunt

cum animarum examine* quemapostoMeuavirAnscaMaa
de rebus propriisditavit muneribusmagnis, acta commuta-
ticne villarum cum ecclesia Pictavenai~.

XXII. Interim cum sanctus Filibertus, ne cum He-
broino"communionem jungeret, in Noustriam redire non
vellet, sanctus Audoenus cum in )oco itUMa veUet abbatem
constituere et monachi fortissimi absque permissu rectoria
am nutiateous ad coosonaom potuissent minis ae terrori..
bus vel Mandiciis Cecti, ut oum debuissent atiquatenaa
consentira et Qdemquamdatam habebantimrmgere,quidam
miser homunculus,vocabuloChredobertMs, cujus filium in
s~ctjo sanctus Filibertus de sacris suscoperat fontibus, et
ipse poatea promissa oboedentia ejua extiterat monachus,
contra justitiao modulum, ipsum monnaterium suscepit ad
regendMm. Eadem namque die damnationis ictu per-
eMasaB in pede, tantum est craciatus acerbiasitna peste, ut,
iMo wente, osM de ipso deoiderent,et miserabUem vitam

a) Herto aMo Mf attgrattage –t) GemmeMeo – e) Une lettre
~M<Me entre n e< e ~aM ~t. – <!) HotavieMt~. e) BbMtno A.

t. AnMatd,ëvtquode PeiMeM,cf. ~<rei., p. M'.



nuserrima morte finiret. Sed cum m ïoco hujus Ragetram-
nus arcbidiaconus fuisset a beato Audoeno antistite subro-
gatus, invento toeo, [ad~] Abrincantineectesiaecathedram
est prelatus, atque Hebroinusapostata interfectus.

XXIII. Coepit interim Sanctus Spiritus sancti Audoeni
pt~cordia caritatis lampade inflammare, in tantum ut
ipse pro beato Filiberto ntissos dirigeret, quatinus simul
in vere pacis concordia se videre deberent. Quo facto, <

suum recepit coenobium. Gratulabatur nanque tota Nous-
tria de tanti viri presentia. Obviam monachorum turha
cum laudibus et reliquiis est egressa, sicque sanctum i)ei
infra propria receperunt claustra coonobii. Cumque duo
pariter sacerdotes inclyti, velud duo tumina mundi.
AudoenusetFitibertua convenissent in unum, veniammutuo
postulantes, inv icem manus et cotta exoscutantes,ita gtuti-
nati sunt in vinculo caritatis, ut numquam postea divisi a
compagecordis fuissent. Ingressus est namquo Gennneticutn
anno peracto octavo, incipiente nono, quod antea ita futu-
rum a sancto predictum fuerat Mtiberto. Nam cum quidam

]
infelix, diaconatus ofncio fungens, cruppm ntonasterii

a
invotutam argento aaportasset in furto, cum incipienio
die nono facinus fuisset invpntum, vir Dei quos credidit
verbo tenus dixit, quod tot annis ipsum monastpriumsine
pastore degeret, quot diebus crucis stigmata perdidisset t

XXtV. Deinde cum tinna caritas inter ipsum et
dominum Audoenum poraistet~t, convenit ut ubi domnua
Fitibertus volobat, porseverare deberot, et in alio de
suis nMnaateriia !o<:o deputare reetoris presentiam,
quia longinqui itineris spatia ipaa coenobia inter se erant

a) adOM. ~B.–t) )e<)M«<o)Mcof~M< M qumt.M/h<tdMM~nterpr~ef;
10 solnt dit coqu'il ci'O).'oll,Asavoir que Avec quos, il tout sons-entendi-0
tcsatnt <m ceqM'HcMtyaK,aMvo!rque.~eecquos, M~ttt<MM-en<enAeété et ~n<ef~<ef te M!nt dtt & ceux OM qut M avott Cttnttanoe.– c)
perdidiMcntaMe n a~oxMen <t)<efM~tte A.

t. NooaneconnatsMnscenattetmnnaa.evetiMed'Awanehet.atK)par ta
~<a fïMtef« (DtMhcMM. ~MfM ~popatM. t. n. n. 993-99~. M Mt
mentionna par te Mtatneuo dpisMpa) do cette vMtc t<&M., p. 99) ), mata
Ct)tut c), têt quo nous te poMM'ttM. ne remonte paa ou (tc)a du XM* ateete,
et peut, par cttnaeqMon~ avoir emprunte ce n't.M a la Wt<t fïMtofM.



distantia. Conversante igitur ?0 Gemmetico, ad visitan-
dum Dei famutum contigit adv enire presuïom Ansoaldum.
Cumque simul convescereotur, otmciaium est eis quod
quendam monachum malignus spiritus vexaret. Cumque,
ingressi domum qua aeger jacebat, orationem fudissent,
malignushostisstatim abscessit, et is qui cap<M8 ntea~ tene-
Aa~ar aanMS ~mans<<.

Eodem igtturtempore priteepa palatii, Guarato nomine,
in Caitivo~ 2 territorio oppidum tradidit ad monastertum
vi~inameonstruendum,Vi!!are ~vocabuto, ubi ttsquehpd!o
religionis norma fulget in loco.

XXV. Regressus igitur Pictavo territorio ad supradic-
tum pontiHcem Ansoaldum, nwgao receptus est cum gau-
dio. Perrexit Quinciaco monasterio, quod et ipsum nobili
est ponstructum in looo, unde isdem sacerveteribus detur-
batis erroribus, ipsum impteverat monachis, ubi Chris-
tus jugiter per famutos conlaudatur in sanctis. tbique
nccepto eonsilio, ununtdcdtsciputissuis eJectum, Aieradum
nomine, virum idoneum, direxit Getnmeticunt, ut ipse
pastura!i ofOcio illius subrogaretur in loco. Ft licet merentes
monachi de prions patris corporatia abseotia, tamen pie-
spntea per gratiant viri sanfti impleveruntdecreta, et eidem
Aierado promiserunt oboedieatiam. Sanctus autem vir Dei

eos veniens visitaro, commonebat attentiua ut semper
peUgionia perseverarent in opere. Itaque commendans

eos Domino, benedictione data, pace premissa, Hepum
est reversus in ina«!a<n, et Quinciacum monasteriuma!teti
de suis monachis tradidit ad regendum.

XXVI. Cumque Hero in insula detnorarettu'. quidam
ffater vaato dentium dolore torquebatur; qui cum petiaset
ex Me aquam sibi dari, ubi sancti fuerantlotipedea, mox ut
aqua ma locum doloris tetigit, protinua in virtute Christi
dentium ~M dolor rccesait..

i. WaMthm,ma<M du Patata, euecoMet)fd'ËbMÏn.
a. Le paya do Caux.
3. MonMviMeM.Setne-tnMrieurc.an'. du ttavte. eh.-t. de canton.
4. Satnt'BcftoM de Qaincay, Vienne,arr. Poitiers, cunt. VouMM.



Frater quidam dum ibidem febns mcommodmo ~wti-
neret, ad mensam sancti patris accessit, cumque vir Dei
paululum olei cum fragmento panis eidem porrexisset,
praecepit verbo ut ampliusnon aegrotaret. Mox, ut comedit
buccellampaniscum oleo, repentese sensit a Dominoaanum
factum.

Sed et aUua frater, dum in coquina satageret, casu
deoidit, et brachimn avulsum a suo loco cum dolore
surrexit; sed cum pene deSceret usque ad mortem,
adv~aiente viro Dei, petiit ut supra dolorem brachii crucis
signaculum faceret. Tune ille, humilitatis gratia, subtus
casulam qua erat indutus, contra brachiumaegri vexitlunt
crucis opposuit, et oum saluti pristinae dicto citius tefor-
mavit.

XXVII. Cum vir Dei claustra monasterii deambulans
circuiret, ceUararius monasterii, Sidonius nomine, ei
studuit indicare quod liquorem olei non haheret. unde in
ecdesia lumen consuetum arderet. tnterrogatus si haberet
atiquid olei, amplius non habere se dixit quam mediam
tibram olei, quam propter hospitesvol inusumillius tompia-
verat reservare. Sed vir Dei precipiens illud tampadibus
mitti, coepit ei de Domino lumen olei ad totius anoi
spatium venturum prontittero. Sed cum dies declinaret
ad vesperum, Nunciaa de portu maris advenit qui ei adesse
navem cum oleonunciavit,quaea Burdpga!enaiurbe veniens,
directa servo Domini ab amicis, quadraginta modios ipsius
deterebat liquoris, atque ita cum prophetiae apiritu fecun-
da~it eum Deus oleo taetitiae pre consortibussuis.

Sed et vice alia cum egeret pinguedine a ad !uoMnaria
conciananda,et a Domino peteret oratione assidua ut ejus
muncM eorum suppleretur indigentia, mane facto mona-
chus veniens nuaciavit quod magnum piscem mortuum,

a) pingMedtnctBacce tn Mpone<o< B.

t. Sur Satat-SaSaa,cf. Ftt<M<t.,p. Mtv.



musculum comme', unda maris detuUsset in titore; ex
cujus carne triginta modios pmgaediaisfratres traxeruot in
lumine.

XXVH!. Sed et alio tempore, cum teyritonum Pic-
tav<ense coepisset gravis inedia angMstiaye, et vir Dei soHi-
chua de necessitate fratrum adtentius incubaret oratio-
nis studio, mane facto, multitudo piscimn, quos mar-
suppass vocant, venerunt m alveo, quae duoentaa trigenta
et septem recedente mari remaoseruntin sicco, unde et per
totum anni spatium hêtres habuerunt consolationis com-
pendium et plurima monasteria vel pauperes refectionis
auxilium.

Alio quoque tempore, advenientes Brittones nautici
juvencum monastprii subripuet~mt in scetere furti dumque
vellent ad propria n meare, coepit mare intumescere et
ipsis peric~uot mim~ri. Tttno quidam de nauticis sensu
sani, intoUegcntes navigium culpa pericHtari, sollicite
perscrutantea invenerunt corium et carnem pariter bovis.
Hevertentes impellente vento ad insulam, oum reddidissent
dircpta, accepta indulgentia, Hdoïitate promissa, beoedic-
tione perceptareversi sunt cum pace ad propria.

XXÏX. Alio quoque tempore, cum detinente vcnto naves
Brittannicae morarentur in litore, nauticis perieKtan-
tibus fame, cum vir Dei, pietate cogente, duo animalia et
farinant vol panes precepisset eis tribui, orationem pro ois
eum fratribus faciens, obtentovento a Domino in erastinum
eis impetravit a Christo prosperumnavigii cursum.

Una dierum, sedens cum fratribus, spiritu prophetiae
reptetaa ait eia « Vere fratres, Deo gratias agamus
per omnia, quia cito nobis a partibus marinia adveniont
oportuna compendia. » Nec multo post Scottotum navis
diversismereimoniiaplena ad litus affuit, quae calciamenta
ae watimeata fratribus larga copia tniniatravit.

1. Je no Mb que! Mt te notn modernede co pohaon. tt est dotttettXqM'Hsnit !e mémo que te mtMCNtMdont nafte PMne, ?«. <Mf., tX, M.
2. Dca maMoutna, cf. Du Cange, aob v.



XXX. Quid namque primum de eo dicatur, quid ulti-
mum, non est nostrq parvitatis explicare stito, nisi illi
opiflci summo qui numerat multitudinemstellarum. Tanta
enim erat in eo sagacitas, ut quicquid aMis predicaret,
ipse prius implere satageret. Erat enim pietate repletus,
misericordia preditus, in predicatione paratus, in intellectu
profundus, coUoquio amabilis, vigore fortis, per omnia hospi-
talis, captivorum redemptor,dolentiumconsolator, ecclesia-

rum constructor, abstinentiae sectator, non solum autem
ille, sed etiam in exemplo ejus multi. Ita fugiebat men-
dacium, tamquam mortale venenum, castissimus, sobrius,
in omni opere bono perfectus. Semper io ore illius Christus,

semper in corde illius refulgebat Spiritus Sanctus. Nam ter-
tio decimo kalendasseptembris, flentibus populis, gauden-
tibus angelis, anima Inc!yti sacerdotis de mundi ludibrio
migravitad Christum, perceptura a Dominopalmamgloriae
in triumpho. Corpus terra suscepit, anima Christo reddita
est, regnante Domino nostro Jhesu Christo, cui est honor,
gloria cum Deo patre et Spiritu paraclyto m secula secu-
lorum. AMEN.

Ft?'!T VITA BEAT! FtUBERTt.



DE TRANSLATtONÏBUS ET MÏRACULIS
SANCTI FILIBERTI

LIBER I.

tKCtKLKT CAPtTUt.A LIBELLI SEQ~EXTtS, QUO COXTtXEXTUR MIRA-

CU!.A SANCTI FtDBHRTt ABBATtSATQtJE COXFËSSORtSCHMSft.

Cap, 7. jPa.tno<coM<<ne<yMM~catMap/Mer<<Afa<<
Filiberti corpus <rana/crr< quove tempore
<raHs~a~«msit vel NHAyM<AMa~r<nc<p<AMaseu
etiam sub quo abhate.

De corporis elatione et JeMO<<one /?(/eMsjoopM~t.
Ill. De Dominico/~Ar< quartana laborante.

7777. De Aigradapuella debili.
V. Deyua(/am/)MeMaCM<sessMet<ncMSMSnpyaAa<Mf.

Qualiter Baldradus caecuscoram omM<frequen-
tia ait inluminatus.

tV7. De Baldoeno qui lumine ocoM dextri carebat.
~77. De Audrude que ~j'<rMM brachium wanom~MP

aridam ycreAa<.
r7777. De DMHtHWK'o /pAr<c<<an<e aliisque frigore-

<<c<a, et quod non s<< neccase /~A~c<<aM<<Mw
accumulsri nomina et exclamatio in Deum.

JF. Quomodo puerulus quidam M0<oa serMOMPM
recepit.

A7. De quodamMu~oqui ~oco~tOMem reciperemeruit.
A77. De /)«ero T'e<rHn< nomine, quomodo aerMonpMt

recepit.
AV77. De puella nomine AfaM<<a, quae manum aridam

gerehat.



.X77/7. De ~Maf/atM femina utroque pede contracta et
ulceribus~~eMa.

X V. Dept<er«~o<Mna<<eo.
<Y~. De ~Are/aMM debili.

<Vt~7/. De~Nfro s<nM<rMH<genu contractumAaAcH<e.

X Vlll. De quadam puella contracta.
.Y ~7/77. De ~<«rM<A'c<Mt<rac<a.

~Y. De ~M HC~TP~O MtM<0 et NM~O.

.Y.Y7. De Dadeno contracto.
.Y.Y7/. De yMa</an< /ent<na ya~dentiumpatiebaturt/o~o-

rent.
<Y<Y7/7. De alia /fM<na <ncMrpa<a.

.Y.Y/ De ~MOt/aMt ~a~MMCM~ yM< fasciolani ~Mra/us
~u<a<.

.Y<Yr. De ~tn<~o cacco.
<Y~V/. De ~MOt~aMt puerulo contracto.

XXVII. Quomodo fama Aa~MMt Mr<M<MM longius </MCM<

rente, concurritur ad ejus ~a~roctMfMMt aA
aMHtAMa non Mto<7osan<s veruna e<MMt d<fo'aM
a~fo/a<<oHtAMSoppressis.

~Vr/7/. Qualiter de aca~a <MMM~ deponitur <n dextro
cornu ecc~a<ac coMaca~Mr MayMe dum locus
~f<~atv<Mr.

~Yr7777. De coHspnaH M~MW/«He«a sexus <M«'a Htonas-
<Cr<MMt a</Mt<«a<M<* BM non.

JV<Y<Y. De quodam puero nauto et clauda.
.V<Y<Y7. DpDpo</a<oc/aMdo.

.Y~<Y/ De quadam /pMt<Ha ~f<*a ac dcAW.

JY.YA777. De a<M qutp /!M~MM) san~atMM ~a<te&a<or.
A'.Y~7/ De </MaAMa wM~e~AMs oA d~<'u~a<em ~a~M<

~PfMMaMMMS.
<V<YAT. De ~~JfAraHHoc/aMd<can<e.

<Y.Y.Yr/. De puella cfca yMp, cMHt rct?cr~e<M~, <n via in-
~UM<na<Mr.

J~A'<Yr/ De ~MaJaMt /<?HttHa incedere non valente.
JY.Y.Yr/ DpyMN</aM<paralitica cr vico Ansionno.



XXXVIIII. De quodam viro triennio in lecto caAan~, e&
venerationem Mymaca~aein qua aaMC<<sa<n<MW

corpus ~e<*<MHt/«cra< aana<o~.
XL. De ~Matfa'H femina ~Mp <tpM«a scalae ~yHont

con<e<H/)nens ap«~M<M amisit.
Q«omo<)foultra ipsum /~aon!incendianac~aMart

non JM<«<<, et qualiter quicumque ~ar<eMt
ipsius ligni habebat ad monasteriuna re~«M<.

XLII. De quadam femina quae se~<«s iniunainala ite-
rum caccaAa<Mret de p/Ma oA<<M.

XLIII. De quadamparalitica.
<y~777. De quodam MM<o wanM vel pede dextro debili.~r. De yua</ant /~m<na cujus Jej'<fa pars corporis

obtorpuerat.
<V~t* De quodana viro utroque pede c~aM<7o qui equi-

<an</M t'<*Htpj&a~.

~Ar7/.D<'yMa~aMt</pHtonMfo.
~7.~7/ De <nfr~MH«HM ~MaMt/MftAtM ubi MOMttMa fe<

/opa forMm Ht<aM~Mf.
~V~77/ De quartana ntM~fe~tta~fraMten~antincurrit.

L. De 3far<<Ho<MonM<'o.
De alio </fMtOHMcoqui A~ntHoain ecclesia recinit.
De DMMt/ta</a <aM</a.

JL/ De y«a</aMt aMM ~Mp (/eAt~a erat Mtan<AMa.

~,y/ De ~«Of/atM <aMf/o in Mf<no abitante MtOHaa~W~
A~\ De alio <aH</o ex <tM</t<'aMeHa< <ef~erM.

~.t'7. De ~pMone A'aMtHe<e<tatf~au(/o.A~ De ~Maf/aw /~MM<Ha cpca noo~np ~o</e.
Z.W/ De yua~atH /pM«Ma nomine Resta <MHM<coM~a~e

MtMHAfMrMMt~c&<M<a~a.

J~r/7/ DfD<MM<w~<'a Ha<<M<fa~eHtM<a.
LX. De pueruloa Ma<<M~a<p caeco.

~Y/. De ~a<M<~ <ncM<t'a~aac ~<o ejus RainarioM~o-
que ~c~p contracto.

A.Y/ Dc~MpMaa natiuitate fMM~a.

a) toUo ?. &< aanohtn) H.



~XW. De quadam femina contracta nomine Salaciam.
LXIIII. De quadam puella utriusque wa~Ma o/~cm

careM<e.
JLyV. De ~MecfrMtfe caeca.

LXVI. De quadam femina ydropica.
~<YV~. De quadampuera ydropico.

LXVIII. De~a~e~oc~M~o.
~~V//7/. De DoMtMMo c~aMtfo.

LXX. De yMaefaM /ewMa quae sociae suae furata est
/aac<am.

LXXI. De quadam viro qui callide a taberna vinum et
medietatem tfe<M~<< /)re<«.

LXXII. De Teoderico con~ac<o.
~V<y7/7. De Royamberto lippo.Z.7/ De CenocApr~r<<anMocaeco.Z~yr. De mH~o et claudo ej' ~ea<MS<con/?nM.
~.<V~V/. De quodam fMs<<co qui bovem Ber<f«Fe~a<.

~.Y.Y~7/. De quodam viro qui Ligeram ~ana<re uo~ena
ap~e~MSfuit a gubernatore MaMM.

~Y<Vr//7. De war/Mo </eA~a<o.
Z.<Y.Yr/DeyMa</aMfemina,quaeignem accendit domum-

que SMaM~ ~aMtMa occupavit.
Z,.V~<Y. De quodam viro <~M<«M aegrotante.

Z.A'.Y<V/. De Britionnis quiplumbumfurati fuerant.
LXXXII. De Gortronno condracto.
A.Y<Y<ÏV/ De quodam viro in cujua gulture arM~a inhaese-

rat ~MCM, e< quod ea yM~ supersunt aequenti
explicanda sint opere.

EXPMCtVKT.CAPtTVM.



PHAEFATtO QUAE COXTtSET QUU) CAUSASFUEMT BEAT! FtUBERTt

CORPUS TRANSFEMt!,QI:OVE TEMPORETRAN8LATUHStT, VEL SUB

QUtBUS PRMCtP!BU8, SEU ETtAM 8UB QUOABBATE.
ÏKOPtT PBAEFATtO.

t. Miracula quç omnipotens ac piissimus Deus ostendere
dignatus est, cum corpus beatissimi Filibertiab Hero Oceani
insula illum in locum transferretur, qui antiquo vocabulo
Deas mmcupatur, scribere cupiens, necnon et illa quae in
eodem loco caelitusacta coram positi vidimus, seu quae a
I!deHbus veraciter relata cognovimus, pandot'e satagens,
primo totis nisjbus ipsi omnipoteatt ao piissimo supplico
Domino, ut qui tanta mirabiliter confessoris sui meritis
dignatus est demonstrare, dignetur etiam miM ad ea expli-
canda sermonem conferre. Sed priusquam haec adgrediar,
«père pretium fore credidi, si quid eausae oxtiterit ut ab
eo loco quem pre ceteris coluit, ubi etiam Deo animam,
terrae corpusreddidit, transferri debuerit intimarem. Quod
quamvis presentibMs pene omnibus ait notum, prop~r eos
tamen qui futuri awnt dicam, quia istiua rei impedintentMm
Nortmannorumaubitanei atque <*inproviai occursus fuere
Qui cum ad prefatne insulae portum aepius convotarent,
eamque, utpote gens admodum eHera, acerrime subinde
deYastarent, exemptum sui domîni insutani secuti, etega-
runt magis fuge subsidium quam cotidie proprium operiri
extprminiun). Et hoc quatitate temporis exigente, aestivo
quippe tempore, quo navigandi arridet temperies, Deas
monasterium quod cb hoo fuerat conatruetum petentes,
hipmis taotMmtnodo tempore Herum instdam repetebant.

a) adquo <orf. en atque B.
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TaU namque discrimine monaohis ipsius videlicet loci
incotis eorumque familia ïaborantibus, caeperunt pericula
addi pericu1is, et crebris Nortmannorumaccessibus pre-
dicti insulani non modo deterreri, verum etiam suorum
damna perpeti ac MMMa tnbutatMniAHs a8!igi. Re enim
vera hoc quam maxime pertimescentes erant, ne beati
Filiberti seputchrum perfidi hommes eSbderent, et quae
intus invenissent hao macque dispergerent, vêt potius
in mare proicerent, quemadmodum m partibus Brittan-
niae de cujusdam sancti viri cineribus noscuotur egisse,
sicut ab iHia qui hoc viderunt et ab eorum gravissimo
dominio fuga elapsi sunt nobis relatum est. Emmvero
quomodo persecutionem pax solet subsequi (Dominus
enim non dereMnqcit" sperantes in se, qui suis ait
disciputis Ecce ego foAMcwM MHt, OMtntAMa <~&Ms

usque af/ coMaMo~M~OHCM MffM~ '), aHogandum est tan-
dem aliquando duo fine vel tempore jamdicta insula a
tanto patronoexpoliata, et a genericli sit habitationo mena.-
chorum derelicta. Nolo tamen mireris cm' persecutionem
pneem subsequi dixerim. Nimirumnon modica nobis pax
esse videtur quia taM in loco collocatum habetm' sanctissi-
mum corpus, ubi die ooctuque sine barbarica infpstatione
Domino famulari suis conceditur servulis. Anno igitur
incarnationis Domini ne redomtoris nostri Jhesu Christi
.DCCCXXXVL,indieiione. Xt!Htudoovicoverog!orio-
sissimo imperatore vicesimo et tertio regni sui anno foli-
citer imperante miisquo ejus ~!otario !ta!iam Pipino
Aquitaniam mudoBvico quoque Noripam divina

<t)<!eMMnqt)<tat'ee lin o~ooMett interligne A.
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protegente ctemeotia regentibus, Hitbodo etiam venera-
bili abbate gregem prpfati confessoris Christi Filiberti,
Dominofavente, secundmn regulam sancti Benedictiguber-
nante oujus jussM ego, non dico operibus sed etiam ver-
bis omnium suorum inflmus monachorum,haec aarFanda
suscepi, cum repentini atque intempestivi, veluti dictum
est Nortmannorumminime cessarent occursus, pr~dictus
pater Hilbodus, qui propter ipsam perBdam gentem in
memorata insula castrum condiderat", una cum consilio
fratrum suorum regem adiit Pippinum, suggerens ejus cet-
situdini quid super hoe decernere vellet. Tune vero glorio-
sus rex suique optitnates(gpnera!esiquidem regni sui placi-
tum existebat), istius modi rem solerti cura pertractantes,
nequaquam ibi auxilium pugnandi assidue admimatrari il

posse reppererunt, seilicet quia ipsa insula, ledonibusB
maxime impodientibus, non semper accesaibitisesse potest
nostratibus, cum Nortmannia, cunetis temporibus quibus
mare traoquiHatur, inaccessibitis esse minime dinoscatw.
Sed elegorunt revota quod satubriua esse judicaverunt.
Annueoie quippe Pipino serenissimo rege, pari consenau
omnes ferme Aquitanicae provinciac epiacopi, abbatea,
comites, caeterique fldeles qui itiie adfuerunt, insuper et
a!ii quamphtt'eatqui hoo scire potuerunt, dc~reverunt mu1to
metius fore beati Filiberti corpus indo transterri debere
quam ibi dere!inqui quod effectum esse conatat anno incar-
nationis domini nostri Jhesu Christi supra seripto.

Sed esto nunc ad ejus miraeula digerenda stilum ver-
tamua.

KXt'MCM MtAM'ATKt.

at ad)n)nMM''eeoff. ex admtntftH)~?.
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ISMHT TEXTES tPatM UBEU.t.

!t. DE COMOMS ELATIOSE ET BEVOTtOXE MDEtJS POPUU. –
SuSbsso igitur septimodiejuniimensis seputturaeloco,cum
ipso venerabilitumuloelevatur cum laudibus sanetissimum
corpus, ponitur in navi, circio Hante, cursu citissimo fertur
ad portum qui Furcae2 vocatur. Inde vero sacerdotum,
levitarumsimul ac monachorumhumerisetatum ad Ampen-
num 3 suam defertur villam, atque in eccteaia collocatur.
Interim fit populi concursus non modicus, gaudent omnes
vêt scalam qua vehebatur seu etiam linteum quo tegebatur
se posse conttogere. Creduntnamquea qualibet inSrnuh~e
vexatos hujus sancti meritis posse salvari. Quoa tamen
expletio oper!s postea demonattavit spe sua non fuisse
fraudatos. Rarus siquidem ad hujus sancti suCragia plenus
Bdevenit, et opem ex corde petivit qui non sanus redierit.

III. t)R DOMtKtCO FEnR) OfAMAKA LABORAKTE.–DominicUS
quippe ipsius aancti servulus, cujus vires quartana (ebris
ita extenuaverat ut vix baoulo innitons incidore valeret
(taboravefat enim tali incommodoanno et dimedio) ndeMter
venions ante seputcnun procidit, precemque prout potuit
fudit. ïbiquoqueatiquantutumjaepna, autrexitao sesunitati
restitutum confessus est. Statim enim, sicut ipse iatebatup.
ut aealam in qua cum sacratissjmo pignore sepu!chrum posi-
tum erat attigit, sibi medieinam adesse onmitoodia senait,tBicque incolomis remeavitad propria. ut bacuïi adminiculo
nuHatpnua indtgeret.

ÏV. DE AtoaABA PUEM.A aM)U. – Accessit quoque quae-
dam puella, Aigrada nomine, ejusdem sancti famuta, quae
dextri lateria pariter et cruris oC!cio ita debititata erat ut

t. CMt~-dtMto juin f)99.9..to n'ai pu Mentincf ce Met).
a. L'A)))paM, tnouMn, communede Beauvoif, Vendée, aw. des SaMM
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neo rectum iter conBcere nec quicquam utiïitatia agere
posset. Sed non diutius dilata sanitate, incotomitati resti-
tuitur pristinae tetaqae recedit, grattas omnipotenti Deo
Muerons ac sancto Filiberto, cujua interventu sospitatem
meruisset.

V. DE QUADAM PUELLA CUt 8ESBM M tNCËSSfS NECABATUM.–
CumetiampraefatutOad locumquaedam guinquennis puella,

cu~ neo sedere nec ambulare veluti ejus aetas deposcebat

umquam poterat, humeris fuisset matria advecta et ante
sepulchrumprojecta,orationefacta sanitatiest reddita.

Primo etenim die haec gesta sunt.
V!. QUAUTKR BALORADU8 CAKCUS CORAM OMKt PBEQUEXTtA SIT

tSLUMtSATua.– Sequenti vero die CMrritur illuo undique
ab omnibus, coacervatur utriusque sexus vulgus innume-

rum, adest inter reliquoscaecus quidam, Baldradusnomine,

ex vico Guurancio2, annos fere quadragintagorens aetatis,
<ui diuturna egritudo et mo!eatisaima lippitudo per viginti
apacia annorum lucis hujus aubtraxerat visum. h vero ple-
aus lido venions, et ante aepu!chrum sese prosternens, talia
conduestua eat « Scio me, piias!me Deus, peccatia impe-
dientibus, oculorum moorum lumine caruisse, quod tamen,
Domine, tua virtute per bujus sancti meritum credo iterum

me posse recipere. Cumque hapc verba mier jacendom
~unctis audientibus protutiaset, atque subinde repeteret,
bacutum quem geatare sotebat respicore c~pit dicena

f Gratias tibi ogo, Domine, quia yaMt intueor baculum, cui
solitua sMm inniti, et qui me prior vlam solet ingredi. Ac

paulatim putridus aL ejus ocutia erMoromueaa,ciarum me-
ruit recipere via~m.

VII. fis BA).MtEKO QUI !<UMmE OCUU DEXVRt CAMSBAT. –
Eadem nanque dia, Batdcemtaquidam nomine, dextri oemi
htmme privatus, iatuc adveniens,dixit se in somnis vidisae
virum sihiapÏendiasmMMnadaiateFeaoaetaMtereommonere t

« Vade, ait, oratum ad beati Filiberti asputchram, et vino

i.C'cetMtMteNjutn.
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quo tinctus fuerit ejus baeutus lava oculum tenebposum, et
statim visum reeipiea. Qui evigilans gaudio reptetur.
Mane autem facto surgit quantotius et illue puendo pre-
eunto (non enim clare sinistro intuebatur oceUo) cursim
ducitur, atque ostiario quodviderat pandit. Neo mora:
tinguitur vino baculus, lavatur ex ipso ocuhts, redditur
visus, glorificatur Deus in talibus.

VtH. DE A~NMJMQUE CEXTRUM BRACHHJM MAKUMQUEARtOAM

GEBEBAT. Sed dum haec celebrantur, Audrudis quaedam
femina, annoscirciter nata triginta, quae dextrum brachium
ita gerobat inutiliter, ut plus sibi esset oneri quam honori
(nonenim manum ad os mitterenec se crucisvatebat munira
signaculo; paciebaturquidem hoc multo existente tempos)
accessit prope tumulum, prosternitur in orationem, perse-
verat diutissitue in precibus, née prius discedit quam sospi-
tati donetur. Letatur ipsa ~ro reddita sanitate, gaudent
omnes de tanti viri meritis et Dei bene<!cio.

IX. DE DuMMEBtCO FEMUCtTASTE At.t)SQ~E F!<tBO!tETtC)S, ET

Qt 00 XOX an NECE8SH fKUBtCtTAXTtLM ACCfM~t~AB) SOMMA, ET

EXCLAMATto tri Dt~M. – Parvi siquidem temporis apatio
decurso, tettiua namque advenerat diea adfuit istic Dum-
mericus quidam nomine, (ebn taborans pr<{vatida. h cum
orationem fudisset, et de vino in quo ablutus beati confesso-
t'!s bacutua fuerat [hjausisset, statim febn fugata, satua
prosequiturexpetita. t<ibeFaMturdeniqMeabeodem tvpo.sMb
unius momenti anicuto, Mmiti medicamine Montenaquae-
dam femina, Siclitrudis, et Sicliberta. Liberatur ab eadem
gravitudineDominica quedam femina. Sed ut quid de frigo-
Feticiapaginam repteam, eum nuHuafebnpitanaapcesaent,
mox ut de supradictovino bibi<, qui non sospitatem menïe-
rit ? Et, o inmenfta Dei bonitas et gratuita pietas, mirabiMa
in sanctis, in ie quaque mutto magis mifabitis pennanens,
preataa utique tam prep!ara beneneia, piiaaime Domine, non
ut tibi aliquid addas, qui summe et solus bonua es, cum

t. <:e"t &-dtM te 9Jtt!n.



omnisptenitudo divioitatis in te habitet corporaliter,sed ut
eunctis innoteseat quanti penes te sit menti,qui tôt in terris
dedaratur miraculis,et Muc<aUter pro animae erratibusejus
interventio Magitetur, cujus suffragio tôt corporum çgrimo-
nia curantur. Haec in Ampenao coram omni qui aderat
populo divinitus sunt acta miracula.

X. Q~OMODU FUER~LCa QUtBAM MCTUS SEMtONEM RECEPtT.
Interea elevatur gt~tissimum onus humeris sacerdotum,

lev itarumsimul ae monachorutn. Egreditur inde cum magnis
laudibus, tenditurad locum qui Varinnae vocitatur, JMxta

quern fixistentoriisnoctpm i!!am transegimus.Sed antequam
illue penentum esset, quid in itinereactumsit narrent.

Cum ergo a pr~dicta villa Ampenno longius discessum
psset a nobis, atque scalam cum tumulo humi deponentes,
uHk'nnn sexte hor<; pers<'t\erenws, ndlatus est paternis
humoris puerutus quinquennis, qui ex utero matris mutus
profusus, sine voce quoque perseverabat. tn quem oum
omnes sub uno intenderent aspectu, Dei credentes precibus
confeasoriaalmi auxiliumadvenire, v ir venerabilis Ililhodus
abbas Mattunt ejus adprehendpns, interrogavit oum utrum
spirct quisesset qui in scata deferretur.Tune ille respondens
dixit

Il Scio. n Et ille Q~o est ait. Et puer « t!ic est
domnus meus sanctus Filibertus. n Sipque tingua soÏuta,
que auditu didicerat,prout poterat loquicaepit alia quaque
quibus imbuebatur deinceps fari non desiit verba.

XL DE OtOBAM MtJTO Ot;t MCt.TMKtOt RECtPEBE NMftT. –Née miracuti ihtius dignitasaparsimse vutgMa per omne dif-
fMderat, cum quidammutus triginta fore mmorum seobt~it,
qui ab ortu nativiiatis sine voce permaneM,tamen quae aHi
ïaquebantur inteHegebat. Hic cum plus in aliorumprocibun
q~am in suis Oderet, sicut indiciis quibus poterat demons-
trabat, sMadeturei ut, ante veaerandMtn" aeputchrMtnpFo-

a) wnefandMtn <~oaM en fn<eW<a''e A.
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cidens, Domini misericordiam pr~cibua sancti confessons
sibi adfuturam deposceret. Tune ille prosternens se humi
totisque vinbus Domini pietatem, quia ore nequibat, corde,
quod Deus magis approbat,aliquantisper nagiians, surrexit
loquens et magnificans Deum.

XH. DE MJERO PETRUM XOMtXE OCOMODO 8ERMOKEM BKCE-

PtT. Hincprogressi,cum jam iter maximaex parte trans
missum haberemus, iterum parumper requievimus sed
non defuit iHic Dei nuracutum quod meritis manifestaretur
confessons sancti. Homuncutusquidam tusticus septennem
filium mutumad manumtrahebft,nomine Petrum; timebat
enim ne in tam copiosamuttitudine populi amitteret, quem
sctebat, licet paternis ctamonbus voearetur, audire quidem
et intellegere,respondere autem nequaquam posse. ttic eum
oblatus fuisset coram omnibus, mox ut pallium quo sepul-
chrum tegebatur tetigit, tocutionem moruit quam numquam
expertus fuerat. !!oc cetobrato tnit~tu!o, abhinc quoque
recedimus et ad tocutn memoratum accpdimua. Sed quae
ibi ante so!ia occasum gesta fuerint siienda non sunt.

X!!t. DE PUEL~A KONtKE MA?!T!A OfAE MA?iUM AtUDAM CEBE*

XAT. – Populis enim hinc inde ubertim contÏuentibuaatque
catervatim ad cetebntatem tantae laetitiaecun~ntibus, qui-
dam puella,nomiaeMantia,manum gerenaaridant.cumiMuc,
venisset et ot aliènent fecisset, directisdigitis, vpnia antubn
humote adimpletis, vigot~ recupetato, sospitati reddita est.

XtV. DE QUABAM PEM~AUTBOOrE PEt)ECO~TBACTA ET UMEtU-
pra pt.E!<A. –Advpcta est deinde in vasequod vannus vulgo
dicitur quaedam fcmina duplici damnata incommodo. Ince-
dore quippe non poterat, quia pede utroque contracta erat,
jaeere vero vêt sederc non sine magno ei concedebatur
dotorp, quia tuceribua ptena existebat. Sed non frustrata
reeessit. Ouicium quidam gressuum recipere meruit, quau-
quam uïceta non statim omnia exsiccatn fuerint. Quam
tamen non multo post tempore sanitatem p)enissimant
adeptamfuisse cognovimus.

XV. DE PCKBUt.o t.t;?iAït<:o.– Adducitur pont baee puer
décennie a nuttre sua tnisf~abHi sM~e damnatua nwrbwM



siquidem comitialem paciebatur. Hune oum mater ante
sepuichnun coUccasset, volutari coepit miserabilis ao spu-
mare, ninMisque angustiis discrutian; sed tamen non prius
discessit quam Dei bonitas sancticonfessons interventu eum
sanitati restituisset.

XVt. DE EBKEPAK!0MMU. His ita patratis, ooctem t
supra dictum est transmittentes, cum auro~ tenebras eoeto

depulisset, sole jam aicius ascendente,chorispsallendopr~-
euntibusatqueuniversoagmine subsequente,tendimusire ad

locum receptioni prqparatum, qui Paius < nuocupatur. Ibi

namque tentona fixa erant. Cumque iUuc pervenissemus,
dt'ponHw ibidem tumutuscutngratissimopignore. Verum-

tamen antea sese sol Oceani mergere nequivit in undns,
qu<ta</ haec miracula quaeaubdunturostensa fuissent.

Puer namque quidam, nonuoe Ebrefaniua, sinistram ma-
num otiose gestans, quippe cum nullum sibi pr<:staret servi-
tium, erat enim debilitate multata, hue cum adductw fuis-

set, prope venerandum diu recubans tumulum, manu res-
tauratagaudens discessit.

XVII. DE POKKO StXtSTMfM UËSU COXTHACT~M MABEXTE. –
Nec non et alius puer, annos natus~ quattuor, cujus sinis-

trun) gentt natura contractum ediderat, statim ut parentum
lido ibi fuit projectus,greasum promeruitet, ut taM concede-

batur ae<ati, iaseie'* utpote incedendi ambularicoepit.
XVUt. Du ouADAM

pUËt.McosTBACTA.–SinMtiModopueMa

quaedam, tertium aetatis adimp!ens annum, Bde parentum
t.adem exuitur debilitato. Et quia ipsa gratias Deo agpre
nestit, g!orineatMt'ab omnibus Dei otnoipoientispietasquia

in s~xu Mtquc aetate parvula tatia confessoris aui patescunt
insignia.

XtX. DE !ht.TM'BE co~THACTA. – ïnter haec advetntur
humeria~ honunum,!n quodam vasc~to quod corbes dicitur,

a) naUM~oH~camafs" A. &! <'N' <c'
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quaedam femina, HHtrudis nomine, annorum eirciter tri-
giota, cujus genua ita retro couverais ealcaneis obriguerant
suf~aginibus clausis ut nut!umpossit conlicere vestigium.
Ponitur nihHominus ipso in toco, sed citius opem mentis
obtinuit confessons. Cum magno siquiaemdolore et plurimo
e]M!aiu~ direeia corbem egrediens, non tardat propriis
ac tutum incedere plantis, quae aliorum advecta fueratt
hMmens.

XX. DE BEBKEFBEM MUTO ET suttoo. Ponitur ergo prç-
fato in looo a suis McessariisBernefredMS quidam nomine,
annos natus triginta et novem, qui longo tempore duobus
privabatur corpona seosibus sermonem quippe loqui non
valebat, etocutum non audiebat. Hic vero diu prope vene-
rabilem recubanp 'mulum mentissanctiae Ode propinquo-
rum vol necessariorum, surgit tandem locutione recepta
gtotit!cans Deum. Qui mterrogahts an audiret, optime se
audire professus est.

XX!. DR DAMNiu coxTMCTO. – Dadenus vero quidam
nomine, dextrum genu ita habens subhacium ut pesejus
terram non possit contingere,duobus in asceUia baculissub-
positis, confessorisalmi petivit auxilium qui mox ut scalam
tetigit, poplite directo, sine baculi subsidio inde remeavit
cum gaudio.

XXII. DE QUADAN FEMtNAOt~E DEKTtUMPATteBATUtt DOt.ORKM.
Quacdam etiam femina dirum suatinens dentium do!o-

Mm, accessit ad eundem locum, atque sealam, ut atiquid
doloris recederet, osculan coepit, furtoqtte CdeU interoscu-
landum excidit sibi M? ipsa aliquam particutam. Cumque
ex ea dentés in quibusampliorem sedom dolorsibi vindica-
bat tetigisset, confestim omnis dolor deHeiens recessit.

XXIII. DE ALIA FEHtNA !KCM<VATA. – !sta ineotomitate
donaia, alia perinde femina aMatim avida salutis se ingerit
annorum ferme quinquaginta, quae, ut dicebatur, num-
quam erecta solem aspicere quiverat, sed ut tune sic

a) datotn A hcjutato ae«' h e.eponf<t~ et o ceff~d en u B. – &) Ae
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a~Mate tM an-deMMde actuo', et e~onetnëvero.



semper inclinata inceaaerat. Sed haec procd dubio Dei pie-
tate non est fraudata. Meritia quippe confessoris a!mi, Uico
ut scalamattigiterigitur, et discussa deformltate exoptatama
adepta est iacotomitatem.Tum denique sole Oceano rueote,
nocte decttysa, attrora.diemporrigente, discessum est istinc
et ad Deas monasteriumproperatumest.

XX!V. DR ~ODAN I.ATBUNCULO eut FASCtOMM fUBATUS

FUERAT. – !g!tMrcum monasteriumingressifuissemus atque
in medio ecctestae, quae instar crueisconstructaest, scatam
cum sacro tumuto in quo sanctissimum corpus habeba-
tur deposuissemus, turbis undique confluentibua atque
intro ingredi cupientibus, inseruit se iUis quidam latrun-
culus, qui pr~terita in nocte iasoiolamcujusdamfurtosubda-
cens in sinu gestabat absconditam.ts vero mixtim cum ce-
teris ingredi temptans ecdesiam, Mt turbis tnirabite apeota-
<!td<un. !n ipso siquidem introitu ecolesiae ita immobilis
constitit ao si tlxus hunu existeret. Qui tamen nihit loqui
valena, adstantibus cunctis et mirantibus abaconditum in
sinn furtum coeptto8tendere;quomoxabsiracto,toqupndi
usum et introeMo<Heccteaiam oŒciutn recepit. Confessione
quoque data, ac voiu facto ut nmnquam furtim aliquid
deincepsadquireret, remeavit ad propria.

XXV. DEAKMH!ACAECO. – Miaaarmndenique oMciiace!e-
bratis, orationibus tMeKtun ex voto adimptetia,cum gra-
tiarum ac~ioae partim ad sua pergunt, partim waque in cras-
tinum ibidem permanent. !nter quos quidam juvenis,
Andreaanomme, eaecMaremaoena,sancti confessoris petivit
suCragiam. Petivit, Mon duMiavti, et spes sua non oum
fefellit. !p<o quippe die inluminari moruit et jocundans
recesait.

XXVI. DE ouooAM PUEBUM) eoxTMCM.– Detinetur quo-
a) exoMetamB.

t. C'Mt-a-<Mfe le aa~'iopha~e. La pierre dans taqueMo M~ taMMe ce
MMopha~e est du mafbM gris bleu, paM)M A celui de" carrières des Py<<-
n<!e8. C'est une afande auge rectangulaire sans moulure. Ï<o eottvefeteest
tat)Men forme do h)!t A deux fampants et ne porte pour tout nMoment
qu'uno petitecHtt< a )a Mte a (h. Mattte, Les e«tM d<tpa''ae<, t. Il, p. M<).



que iatic a parentibus quidam paerohM, c~jua pes dexter
wsHgradiendiearebatpoplite nanque contracto pes a terra
altius auspeodebatur.Sed diutKM ante sepMÏohram jacens,
sine parentum adjutoriovol baculi aupptemento qui venerat
contractHa absoessit direottM.

XXVtt.QtJOMOCO, FAMA HARUNVtRTMUMMXGtUSPtSCMMtBS~E,
COXCUHBrfMR AB RtUa PATBOQKtUM AB OMtOBUS NON MOOO BA!«8
VRRUM ETtAMMV~MN At!OROTATtO?)tBUSOPPBEsata. Haec ita
dum a~ntMr et Herbidilioa tettus tanto se gaudet illus-
trari patrono, sparsimse ac longe lateque tatM <antaditRtn-
dit, et multorum {ncotas locorum ad sancii Filiber' auNFa~
gia expetenda soUicitat. Quibus nec sufficit ut sani t.<
iummodo pro animarum commissis interceasionem hujus
sancti <tag!tent, sed quicumquo corporis in~~fn~ita~9 aUquem
pr~gtavatumhabet, iMuo studet quolibet pMdMcoM ingenio.
Vidprpanamquc quosdam uno pede, <*MobMs in aKs <Ms<i-

bus appoahia, illo tendete, quosdam sc~tneHa manibMa
tenontes, q~ibusdant saMibMa featinat~, a!iqu<ta carrucis,
corbecutia, aeH)Sgestatonis atque scat!s adveb), equos que-
que nonnuMoa defem, mutoa, surdos, caecaa vanisque
oppreMaa taMgonbMs simul concur~re qui tamen <Mc!iter
expotontea snapitatent caeter!ter sanabantur, Npttti cum ad
eorum ordinem ventum fuerit nat ratam ire curabitnua.

XXVtU. QUAMMROE 6CA~AWM~J~SO~~PO!))T~~B,tK fSXTBO

CORNU K':C<<M)AK COt<MCATt!n US~B nUM MM:t!8 PRKPABt3T!B. –*
Intcr<~MM venerandMm sepMtchnttn cMm sacratisaitno
pignorede sea!a deponitttr tt in dextro cornu eec!ea!aoquae,
siout diximMa, in modum crueia conatructa est, collocatur,
atquo in ainiatro Jatore eceteaiaa scala ipsa appenditur.
Xon pnim ad aep«Muram capiondam fModamentaipaiua
eeeÏeaiae adprime jacta faerant, sed postea a pr~dicto
Mitbodo venerabili abbate pariete prim? ~rontia disjecto,
et quioquid aMitMdinia est crucis ~ndittM everNo, copiose
exteMsa, atque îocaa sepulturac miriCoe est iranavo!utua,

t. ~e pays d Hefhattge,et. ï~ag'<on. ~<ta< &M., textp, p. M.



tnbMs perinde abside c!romncirca adjectis <. Haec de
ecclesiae adjectionedicta sint, sed rodeamus unde parumper
discessimus.

XXtX. DR COXMSStH! tJTMt M fKMtKKM 8RXfS MTBA M~At~&-
Mt~ MApMtTTATtB AK sox. – Ncn magno quoque evolutotem-
pons curriculu, cMrrttur undiqueversum ab omnibus; curri-
tur inquam ce~Mt!m ad hujus aancti limina ab omni sexu,
omni gradtt nmnMpte aeiate. Dubitatur uttHtn femineus
sexMHCMmcetena <!deiibus admitti deboat, neono; utpote
cujun ft~quentaUc pos~qMam ibi monachi babttatc
caoperant nuHa wnn!no <'x<)t!ssct. DeternitMrquc sani'M}
cnnsttio quatinus aecesaus eis communis tribuaturusque ad
expletionem unmsanni, id est a festivitate ipstussanct!,quae
vicesimo mensis augHati die c~tabratm', Maque ad candem
~rtonte anno foativitatem atqup ita mnh!bMtM)nest.

t. Cona'iMMa<M~ furt cnntntpnttt ctfcut dtspoM.Voifi la tm'htcttnt) doG'ry: t.abM abat M mm'Je faco. t'ase do toute fa hautettt- Jtfauatxfundattonata CK.b~c du tfauMpt. et t'aHtanaitnntabtfmcnt. t.o)tet! d~ta
ecpuMMfoe<t met~etMetMemontvo0~pt enfoui (te tM'a ab~ttea – C'Mt
A MM pt~a te tMttucttnndo M. t.. Mattre f~a p~MM <~«tBar«M <fa b ~fte~r.eNM. t.~ p. Mt\ M. MaKw a <iJtct<tnn<) M ?<)<.<-<<. dana <<en<
m<n)n!t'e9 .~oMM «M- <V~eSaM.M«&M'~UMndMM fpa~. tM".as pp., e<tMtt du <m«e<«) afcMtfo~/afM <t<t CoMtM ~M trarat~ AMf
W<))M. )f9a. pn. Mt.9t9) et t'ne ~<'o MM'M<ta<eaneA Satn~W~tde S?~?'~ 'Ba~<a moaMMMM, tMH.
pp. fat t65). P<HtcM. t'abM HUbot) aMMtt t<Jnt«M ta fa~e pMw

ottvrtt!
uno pwte ptut tame qoc <'tnc!cnne et conftmtM un po)-c)M pnMf teatn~aaM. ~abaant tntapte !a «pf. <t d~muMt t'ancten ca!~ du tMnMpt.

nMe te n'MWMtt. eooftcMistt A dMite et A Hauche do vatteaan'e. aBfaMM
<o<hMt<<e la CMh.eny xJoMiant de* «MttMto. Optte menteM dewtpea~JcmMhatttte parM jf..A. Brntath(NoMeM<tmonMMM~M98. pp. Mt.i~*'? 'M, 'e mt.tBWma ~an. ~~efatt ta fa~ Hatdt't Mtaco et<. Kt-mentatt~,qui < tant dodtMMfdeMfn~quot'~t'aeata!t tathntM dona CKt<<. M<'<'ntet)uof'n dOmntttJtMqH'aMX<"ndBt!«Mt~t tfhnxtdete f<<nM,ce)'t~t«Mt'aba)de,te ehfeMf. a'ttyenoMttnn,~BeuMttwpafMedu <MnMpt.a)HaMtK!pa~t, te mot fMn<t'o!a<tt* puHFfatt ~'Ft htond~tttner.nnn paa de'' voMea. mata do aimnto< eK-5. M. t<. MaHw n~MndM~M<f. f<b~~CM~&PA&&~<f< Ct-M~M. ~M..MOt.pp. at!MM).et!opnMtn)ot)tpacnot)nM~entw tM dous ON-Mntomtee(MpMtath~qaM~deS~n~~t-tdeOM~MM.<tH.. )OM, pp.M~)M; t.. Mat<fe. ~MMde ~nt.PM~~Mt~M.MMH~~ eHffe~NeMmaae?~eM..pp.9a! M. C. Botaft ~MM<a~f<.M~<M~~f.MOMmM.Mmn~cpj.tnt&t& t'.p~n~n~ ?"P" *.). da la dat.A att~hucr a fMMpc. nuph.tAt
aux CdMcef Mtpo~e~ qui tint )}Mmh au Jouf par tca tituOtaS do :f<deFntCMe anncea.et <)M< pt'e entent en tout caa Mo catacteM! 'd'ayetmîttMO
MM MmayqxaMe.



XXX. OR ~OMt t'!EBO Mt;TO Et CM~BO. Cumque a
1

diveyaia partibus venionseupiosa adfuisset populi multitudo,
deïatwa est a parentibus quidam puer mutus et elaudus,
annorum MMiter quatuor, qui weriiia eoofesaoria almi
ipso quo advectue est die ambutare caepit, sequenti vero
die toewtiooeot promeruit.

XXXI. DE DEOMTo CMUDO. – Nec inparem eadem die
consecMiMsest medelam <*quidam vir, Deodatuanontioe hic
mempe vicesitnum aetatiN complena annum, ctaudusomoi-

g
modis perseverabat, sed aliquandiu orationi pr<c!busqMe

vacans gfesautn recipit aanus<pte regreditur. j
XXXII. DK QtABAM PEMtKA CAKCA AC MBtU. – HM etenim

diebusqMapdamfemina, muttist'aesaao deMUamanuporma-
neaa amis, oum ad limina sancti confessoris ae deduei a
dotnestina expetisset, atquo iUuo pervenisset, diebua quat-
tuor vol quinque oratianibuaineumbens,non est a auo pri-
vata des!dena; lumine quippe recepto, debititate fugata,
incototnis reversa est domum.

XXXIII. DK AMAQUAR f).t xm MKnnxM pATtMAT~a.–Atia
donique nobilis femina quantum aaecMM dignitas postulat,
aaoguioia fluxum paticoa, saMctt hujus aM(ï~ag!a cum
magno qM<a!v!t dea!det!o, non aatia !onge a Ode illius evan-
gelioae mulieris a!eut fredimMa, distans, llla cnim W
M~e~o ~M<<MW tM~~M~C~a~/?HtA~aM<,intraae,aa~a
CM M, d)tcbat; !sta vero tantoe Moi arduM Hagrabat, ut a!

soalam !n qua aanet!aa!muM corpua veetMtnw! MnteMOt que
teetMtnfuerat contingere potu!aset, e vestigio aanitaa aeque-
Mtw. QMaea!m~ ap pce!ea!aw intfoivh,!ongtMaa aepMMtMt

in orationom aeao prosternens ao diMt!aai<no merltis sancti
cenfeasoria Domini misericordinm sibi opitulari in)ptorana,
hûtnere rcatricto aupcrnuo,a<Mpitatetnadopta est.

XXX!V. Ï)R M!ABUP *'<)UKBtBUa OB Otfftt~t.TAtEM PAawa
feMCUTAKTtMM. – Dune quoquo mulierea, ob difHctdtatem

a) medaMan) arec te ~wn<n' t ej~Mne~D.

1. MtMb. M. 90; cf. t.00. vits, <!t.«.



partMa !oetaMter* a pedolitantes, petierunt a viria auia M ad
sancti hujus liminadeferri, qui vota tnuKenun compïeatea,
tendunt una cum iMia illue pergere.Quarumuna, antequam
monasterium iotraa partu absolvitur; altera veto, cwm
basHtcaM iotroiss~ trattooem fudisset, surgit quantoHua

et celeriter egreditur, vixque forinsecam monaaterU potuit
contingereporta<n usque quo eoixa esaet pueruttun. Sicque
MMetum humanae nature complentes et in dohne partu-
nentea, periculo tamen ereptae, reddunt Deo gratiarunt
actiones, magniHcantes Mérita confessuris sancti.

XXXV. DE At~MAKNuct.AtJMCASTt!.–Quidam etiatnw,
AtdektannMs nom!ne, annorum fere viginti, gravtter clau-
d!cans, p!aMstFo se imponi jusait ao aancti confessoris auxi-

Mum expetere atuduit; ad cujus cum pervenisset Urnina,
ibique duobua vol tribus diebua in pr~cibua perseverans,
t)onnnt misericordiaMexoraret, gFPMMtn recepit; dom~Mn"

que actutum reveraua graviua claudicare coepit, quippo qui
utriusque pedia gressu earMit iterumque adtatMs sanitati
rpatituituf. Qui celeriter Mgrediena p~vatur pedum oCïcio:
dfmMm revectua sanatur. tncntonMtate veto donatua, jam
non audct discedere, pormanet propMt dubio in sancM con-
feasoria servitio. Et quia ex ingenuM procreatMa erat
parentibust, tradit se ex tutu atque devotat tam egMgio
patrono, oujus ae credit meritia aatvatttnt. Tum denique
poat aMqMot diea Mcaniia a paire monasterii ad propria
remeandiaccepta, aanMa deineepapermaoait.

XXXVI. DE WKt.M CAKCA Qt!AE, Ct)M BRWtatTKH<?H!tt,)tt VIA

<KH MtKATm.– Ex Durio namqMo vico quaedam tnuMepad
oratum venions ad sancti bMiticam Miant auatn, quaccem''
tate dampnata erat, secum addHeero curavit, excubansque
ibi atiquandi~remeavitcum iilia, ita ut vénérâtpaepa. Cwm-

a) touter D;lA ,t8.g.labefoc adidejoulde"u'lmdevant le moia; taMtef B! h <<~<a&e!ooa ~M~ottt~.aof)M aMMa~e, <tepatt< te mot
<r<me ma<npo<MWeoMqo< tt'MtpMeeMedo MfMe<eaf eM<empofa<n.

t. M. MtKM, Ae< tM<M <f~<M~ae*. 1.1). p. MO. n. t, BMBOM de
corriger en Da''fne, n~ourd'hat 8a!m.denrt[etdo Mot~ai~a,VenMo, aw.
La Koehe'fu~Yon,cont. Montotgtt.



que iter ageret, horaquec!butn<'ap!endtadvenisset,in accep-
tione potus et invoeaticneDomini, et meritissanctiFiMbert!
inluminataest; 8tc<~e, cum mngno rcveftitMrgaudi" gt~-
<iaa (Mnoipctent! Dei nusencordiae referens, mcntaqMe
beat!ss!)tni confesaons po~taudanf.

XXXVII. PKQMOAM 'tSA MCKBMHM~ VA~XTt!. – A!!a
vero temtna ex villa tto~iHno aseMo advectu, phtnbMK
nuta, mutin tonpore imMtcre nun vatpns, eum pr~c~M
suam ante venerandunt fMd!aspt h)mMtM)n, incotonMtMtc
t~epta propnisravprsa est p<*d!huft.

XXXVIII. DK Qt'AMM PAHA).tT«:A t:X V<f:0 .<a!tt?iS<t. –Xt'cnon anua quapdan), duodecim annit parat!<!ca df~na,
ex vtftt Anaiunno' advehitur et, «rati~Me facta, it!c<t
«MMtati redditur.

XXXtX. DR OtHOBAM VtNO TBtKXSMt tX t.KCTO C< MAXTH, on
VKXHMATtOXKM t.MXt ttCAt.AH <K ~< A MXdftMStMt M COBPm YKCH M

ft MAT «AMTo~ Infra tprnMnum dpoique Mat!ns!)n qMt-
dam vir tnpnnio gravi <:gr!iudinp !ab<nana, ita ~ifibua <*x-
haMstMa erat ut nfp <«?< batutn atioMum intfdcre pusseL
!i!c autem cMnt de !!gna scatae jatndictue aliquid acccpiswt
(qutcMtnqua pn!*n aHquaM sibi partit~tant ex eu ext'idctc
potcrat nb reveM~am vel amorem {paiua aanct! sp<'utn
terebat), idquo cum summo hon~e et rcvfpen<!a uscutahM
fuisset, mox se on)n! depMtsa )tt<!rmita<p convatMtsse pfr-
nenstt. Crastha quippe die advpnwnte,!e<'to spreto, indM-
tu« YcsttMpntis, ped~emptitM ad sacra !!onina v!a!tanda
ott'itta ire a ~!emv)t.

XL. Dt! QMMM fBMtNA Ot'AM )PMt tt «CAt.AH t.MKt M CHXTKMP

KKKaocv~M AMtatT. –Née minofp dpprtmpbatur va!e< udine
infra terminumpretatum quaedam samt! Mart!n! femina.

a) Mnatxn)B.

t. Mm~n.VetMMe.acp.!<faSabtea<tO!onne.<'ant.B<MMtatf.Cf.L.MaHtf
dana ~tMn. do ~twtaane. t. Xn),H. Mt.

9. A'd"MF(t'ht)t Satnt-JoMhtttc Mnfnp. tte)tx'!M~tWf,atr. PMthenav,cent.~(fta)m.
3. Le paye do K<'<<, cf. t~nanan. <tMM AM.. toittc,pp. «Kt et !<t<.t. ~am <t"Mte !<omt.Mo~m do ttM~. t<ntM-)nf., oFf. Kontcf. cnnt.

Beuaye.



Cui ewm istius s<*a!ae !!gown a CdeMtef defereatibus
oblatum fuisset, ut saltem exempte supradioti hotaiais
aliquid mentia confessons convatescetet, eique suasum
esset ut cum maximo honore iUud veneraretur, tuno illa
tantam contessons abni rcverentiam parvipendens, ipsam
pHrttcutam ligni accepit atque in ignMn projecit. Kon
tamen tptod contempUm ve~ potiua deapeciive gessit, sine
divina ultione ppriutit. Xeque enim cittus illud tigoum
in ignem tecidi', f{uam ipsius miserabHia fominae oculus
dextcr in eundem \em natMratcm locum retinquensprosi-
tit~t. Quod cum ah itprum vonientibusiHius loci hominibMa
rptatumfuisset, nun admodum crpdebatur,quousque tandem
ipse de cujua bene<(cio ipsa erat femina venit, vir valde
nobilis, veritatique atudenapotiMsquam vane verbositati,et
ita factum fMisse cnn<!rmavit.

XL!. Qt'UMOOO H.TBA t~at M UUK~M MCHXMfMCBAHSABt KOK

P<m )T, KT m At.tTKn ÇH<HMQt'H PAHTKM )PMfH H<tKt MABKBAT,

Att MOKAttTKMM M MKïn.tï. – Sed neque sitentio contpnnti
débet quin polam Mat illud pr~eta~m miraculum,quod per
hujMs ttcaiap lignum dectaratum constat fuiaae. Hat namque
villa quaedam, nun nimia a tnonaatcrio diaiana longitudino,

quant cum ah incuriam tujusdatnsurrondere ignia coppisset
et Kpac!antibMs ttatnmia hue iMucqu' ditTundefetur inc~n-
dium, ventum est ad quandam tnansiun~u!am in qua a!i-
quid de ips:' habebatur !igno. Sed eum paM iptina <;dieu!ae
totnbM&tn cs~t, continuo ~t ad columnam in qua appen-
aunt erat ~amma vorax pervenit, ita in teK8 retorquens
totum incpndiMm obtorpui!, ut née scintilla quidem doin-
ccpa appareret. Hoc deniqMe cum !ongiM(t peFaonniaaet,

omnes qui de ipso seatt} tigno a!iq<tid habobant ad tnonaste*
rium detutcFMMt, aeitK'Hanteaqwd de ipsotacete debe~nt;
non enim audebant tam veMM~dtito tignMtn sine sui venera-
tione habfrc. Quibua fpspensMmest, ut vol in eft'tesiitt Mbi
propinquis in quibusdie noctuque Dei oHtciMtn eetebratur"

a) <'e!ehmhatuFarM ta t~Mate ha Mpo)tc<M~eB.



eoHocafeot, vêt etiam twda accepefaot restitueront; quod
ita fuctum est.

XL! Ds Ot'ABAM ft!M)KA CMK M:tWS t!<).t?MMATA tTMtJM

KAECABAT~n <?r DE Mfa OBtTf. – Non mtdtepast contint «âne
ventsse ex villa Lontîado 1 ad sMHhtt! sanctt conffssoritt

nposcenda quandam fent!nam caccant, sanct! ac beat!ss!m!
!tani famotant, quac loca sanctorum t;uMndc vMtana, t

qMattuur, sicut ipsa faiebatur, vitibus fuerat {nhuninata et
tntidctn caecata. Venit nompc, ut dtettttM est, ea do caMsa ut 1.

hunpn me~tetMr accipere. Accepit tamen ntMpratit'nt!
Chrinti; sed inter r<*deMndMm tamatur in via. Herunt t
rovot~ttut t't nduminatur. SMadotut iMtonM et a nunMMUM ut t
fnnfKsaionetn ex totm'ortte cMiMbft d< ret saeprdnti, ne forte
lumen ttCMtetUM tfnpbr~ tntpfdx~'nt animuo. !t!a vern nuse-
taMMt, hop consit;M sprt~MHatMbptrMMM,in hacr vprba ultra
quant decncrai stuntachandnprorupit, dtcens qnud sant'<M«
t'i!tt!prh)a sihi inhtdcpet af jorum de se extTcpret. !!op
di< ta <'h)nMtM)t, sicqttp sxtp sernM'ne triduo vivens, propter
fmes "nt<'nasten!vita)n<!niv!t.

XHU.DK~AbM fA«AMV)t:A.–Jan)qMidptna!iquot''tetn' <

puris spactMtn intptveaserat, et ecce d!veraarMM MrMMM

d!v<WMttMtnquotocontw popMtMa ad !stiua sancti patwt'}t)!a
ttaRUanda cate< vat!mfanttMBnaexécrâtpouo !nouwprabitent
MiHMsqMO sexua tufbatn. ïngMd{Mntuf vtt'isshn cccteaian),
ingerit se cum primum intrueuntibua quaedatn paraMUfa
fpnttna, utpote cui f)Mn<nM inoMmbebat nécessitas septom
dpn!qMf annit httJMttcenMdi pariebatur tncatnwoditatftn.
Quapmux ut anit. non incassM)npM)Md!tapptdchmm,Domini
«upp!!eanap!etat!, qtt!cqMid in sp intirniitatiserat diapesatt,
et CMnt'tMqui adorant nwant!btta inm!tH!)!a foeesait.

XL!V. DK QfMBAM Mt TO MAKf VKt, MHtK NKXMO OKBtt.). –
HgfedttMf ptwsus ex tanta nMdtitMdino pMat paululum qui-

o) tb~ea arec t'a MjMM<'<aO B. A) aMqModt coff. m aUquot ?. –
1e) qttacttnn) <~<t«Man MepM~e ~'one<t<~fe nMta A.

t. PexMtMLeu~, Matne-et'LotM.an'. Bangë,ch.'t. do centnn.



dam non tnodieelidei homo, cui perbienaiMmloquendiusus
denegabatMr,manMsqMeejus dextera vêt pas arefacti orant

au et qui cunctn novit, qui etiam corda respicit universo-

rum, HUppticiter non Nupervacw suppMeana, mentis sancti
vin sibi opitutatum iri profusa depoMebat ex corde intimo

pr~e. <:ujus <!dem et devcticnem respiciens, Dei pietas
confessonsahni n<etitis mpem ttibuit indigenti, scnnone)n
rpddens, manutngressumque restaurHoa.

Xt<V. DH QfAMM fKMtKA <tS ttHXTaA MHS COKMMtM

ttBtt'Ht'~KMAT. – !st(t incotuntitati testttttto, oblata est ex
Xamnetico qm'datM femina, cujus dextra pars corporis ita
tnnn!no debi!!tabatMt' ut nec incodMO, vol a!!quid MtMitatM

pttt'Ht gerete quae Domini !a<'t;!ssima)n mtsetaHonem aup-
pttt t corde hnpb'tans so~pttatem adopta, tota t~ressa est.

XLVt. DK~tUMM \)t<0 MKUV'K f~MK<:t.At HU«t;< KQt )TAKMO

Vt:~tt:HAf.– Advehitur intentn equ<' quidam utt«que pede
claudus,qui decintMMannum ahto {tressu trans!~ena, unde-
ctnMtw idcntidom attiogebat. Hic cum eccteaiant sanet' con-
fessnria a !onRe vidisset, equuw quantotiMs descendit, no
pat tint pedibun,partim qut'que manibus humorepens,prout
taticnnceMunt état cMtsoti, unaintanteaeputthvMMveniena,
tuti~viribut). Ï~iontnipotentimnterventu, sanctivit!pptcbat
adJMt<'riu)n. Deniquc cum ab «fatione tMFRet~ veMet, manu-
qMf dextera <anceUoa adpM'hendissat, qMibMs sMatentatu~
!eviMt sMt~pfet, ttatMn con<e'f<'ti" obtentM eri~itM!* aanux,
taptMsqwe e)tM'ditur.

XLV! DK ono&AM MmoMAco. – !)M)n vcro taot prac*
<atia tnipaaMtia aancti ecafessoris merita tnMndopandMntuf,

et iat~isaima Dei honitaa in itilibusi venonttMf, colitur, ado<

ratur, tnagnineatMr.Namnetia civitas oatendit se non esse
MMpKMptaqMe ab omni labo itnntttnetn. Mittit quippe ad
hujua Mneti Mmiaa quendam virum vineMMa devinetom,
gravi onetedep~saum.dentonioplenum. Sed nceab hujus-
cemodi peate Uganda tnenta almi confessoriacesaare nove-
fMttt. Custodiunt namquo misetabitemvirum propinqui et
noti, qui oum adduxefant, vêtit notitstMdetpaMimaniae',

at spxMtmonhe ? <M-<ee~ o~tcar e< peMMtntcorrompu.



tesitur super eam exofeiatnua, lit oratio ad Deuni pro i!!o,
faeesaHnt ioaUiae iointiei, liberatur a diabolico fu~ora,
reddHwecctesiae,sociatartideticatervae, refert Deo laudes,
agit gtatias aanoto contesson, cujus prece se ct~dit iibera-
tum permanet ibiat~Mut diebus, disced!t sanus.

XLVIII. OK !Xt!t«!UM<X)8 QMJaPU~BM, mt XOMtXA VHb

).ocA~oat'M soTAXTUH.– AdducunturpusttnodMMpan nu'do
ine~tmini nonnulli, qHorMm numina ve! toca quae metno-
riaeMcunMntsMbnec!eK' ma!M!tnMS. H<M~n<namqMepnntMs

ex Ans;onno Pictavena;' v:coaddMcitMr"; secundus ex
sanet! Mart!n! Vertavenais tnonastetiu tertius ex nwnas-
teriotM Vema Datberh)snon)ine quinte ordinM htcudMao

adducuntur ntutiet~s ex Xanwettpo territorio, quamm MMa

Duminica vocabatur,alterius nenten excedit sexto quuquo
<}Maedant femina ex villa Cavannisb 4. hti dcni<)ue ntuttia
mfKtta fMtentcs, Mtpote qui ntati~nis o~itabantur Npintihua,

atque propter sepMtphtMm vêt tintina ecdesiae excubantea,
jejuniis at<)«e abatinentiae licet 'nviti opérant dantea,
tandemmentitsanctitnnfessotis,Peipietate tespefti, umni
infeatatione inmondorum apintuuM expulsa, ptiatinum

wnsMm Mfipiente~, incniotnea ad pt~priaomnes taudantea
t)eum rpdietMnt.

X!<!X. Dt! (tUAMM M) HMtK«t'AMTBB AMt~TtAN )!iC<BHtT.–
QMa!!teretiaminfra ntemoratum terminum Matioaint quae.
dam mulier amentiam incurrerit pandendMm eat. QMadant

HBtnqMe die, domutn suam e~rediens, t~ntansit soins MtiMa

MMS parvulus, oui ne forte, qMentadtHodMMfacilo ta!i Mttet

accidefe aetati, ptoratus insurgeront, dntum ncspio ovMm
fuerat an ponwtn. Kratque in eadem~d<Mnovaaeapienft
modium ve! eo awpMMa, plenum aqua, quod pMM adiaset
pMerutua, ceddit intro quod in manu tenebai. At i!!o inge.

a~a<M!eKw<'<M'f.<tt<MM'M'tt«fB.– &) Ravanoaa foff. eaCa~anntea.
c) tn e<!em N.

9.
t'attX.Ma~MndeVefhw.t~tKhtnMfteoM.off.NantM.eh.'t.dceanton.a. ltaiut·l~iartindaVertou,hc~tra.lnfdrlauna.orp. Sautes.ch. l.docanton.

a. PeMt'MM Vem. Mottte.et*ï<"tM,aff. «em~. eant. MntKt AnftM".
<. Chawat!ne', VentMe.arf.La Koehe.Mt~Mt, eant. Satnt.FtMttent.



rens se aeseiua pericaM plusquam debnisaet, Japsante
gressu, evehitwr inaquam et montur; mater vero post
pautuhnn reversa, pMerumsepius inclamans, hae iMacque
discMFrens, mox atque exaoMne corpusculum invenit, cop-
rMit, et intpoa mentis eHbcta aensua excessif. Sed ad limina
hujua sancti viro suo faciente peKtucta, pietate Dei mpri'
tisque sancti confessutis reeuperattonentmeruit.

L. DR MABï~o MKMoxtAcu. – Pictavis deniquepopu-
tesa cnitas non patitutessetthera, quin se pFoHteatuthabete
quod non sit san!ta<is Ttansnthtitquoque et ipsa viFMtM

insanum, Mat~inum nontinc, impotem mentis e~ctunt,
omni sanitato dcstituiunt, demone repletum. Sed nec in
hoc Dei bonitas tarda fuit; tertio quippe poatquam illue
venit die oxpleto, HanMS elfectus est, taetMsqMerediit ~torMi*

tans Deunt.
1.1. DK At.t« ttKM'~MCtt ~H )nMXUS tS t:CC<.t!S<A<:M:<~<f. '–

Sed et ittud memorabor, quemadmndMtn istue addMctMt ex
proptoquo htco quidant huj~M ~ravisaitnao peatift ptemM,

tMtM litterasnon didicerit, in battitita aaneti confessoris htu<

des cceinerit. Dontiniea natnque adorât dies, et aigrnMm ad
onitium pritnae diei horae persohendMm fuerat ptdttatum.
Tune ille miser in ofetesiatM dMetuf, coepit miaerabititer
furerc, m'd paxtiuper qttieseens, ettM hymnuaejusdenthorae
tanerotur, ita ceteris ahiuM ipsum hynwmn fanere t'epit ae
Hi ab ineunte aetate Miteras vel hymn~nt didieisset. Nec.

non et quosdatn veraMt psaJnwrMtnsimititet' cantabat, quasi
titteraa scirpt, cum penitus !itierat< autnqMant seisset. QMi

vero haef legerit, propter quid inMOndua apiritua per ox
ejuatatiaprotutent, fiteile perpenderepoterit. Nitnirum non
ideo M.init, quod Dei o!tium eMraret, sed Dei oMeio
intentoa iotpediret, SMaiitn agenx semperbocoa" impedire
et a veritatia via avertere cupiena.

a) hMMMfoff. en b'tno~ B.

t. t<<tphMM e*tohMt)M.Jec~!a~M~t<n<em~teptt<t<'tMpupoteMM
de PottteMne MUKtMMM libre 'aa MMMte?)"t M<<' ne peut so vanter de
poa~deptout ce qui M'otc'mtfthttcf&h eant~ ide eca htbttant~.oM cMo
?? xe cfott pas MtMv. et elle K'n~'t'nM dane eoa tnam quet~ae cnoM

~)M
quct<tM'M)t'qui n'cet paa vain.



LU. De DtfWMOA CLAVM. – Advenerat nempe a!Me

dies in qua annua ~st;v!taa beatissimi confessoris de ejua
depo9;tioM tertio decimo hateodatwn septembrium cde-
brator et se ad ejus solomnitatem populus coagregaverat
coptosMs. Sed, ut tanta faattvttasgïonosior Berat, adornatur
etiam tniMCMtia, quae breviter adnotata tiubduntur. Dum-
frada aamque quaedam femina in seala delata, antequam
ad ecciesiam usque esset advecta, de scata prosiliens, non
e!auda sicut prius erat ex utero materno, sed libero gressu
sanctum adiit sepMtohmm, fua!sque orationibus populo
mirante sana yediit domum.

LtU. Dt! QUACAH ANU QfE CEBtt.M EHAT MAKtetJS.– Anus
qMaedam de Cucuiaco" Ptctavtens; ~ico.deMMatnaoibus
multis v!vena temporibMa, damna monuum eadem die
moruit recuporare.

UV. DE QUOOAM CMWO M VtCtKO ABtTANTË MOMASTKBtt.

Kpc non c!tMtdua quidam in vicino commanens monasterii,

annorum fera duodecim, ambulandioMteiMmpereepi*

LV. DKAt.tO Ct,AMM)t!XANMCAV<E?i8tTKRBtMMM. At:M&

vero etaudMaex Andicava regione, auras eraribMaa oath i'
t«te appositaa habens, vixque duobus scamellistpMbMadaw

repenaaa!tibtta, eedem fera mamento inco!omitati redditur,
cunetiMtMe stupentibus in taotia sanoti confessoris meritia

Deus ab otMtit.MagtonOcatur.
LVt. OR BBTM!<8 NAMttMMtat ct.AMM. – Simititey <pM*

dam Betto nomina de NanMetMo advectua ex villa t'fovin-
garia pede eontraetMa utroque, coram ornât plebo direc-

tMa, sanus absceaait.

1. C'C!sl.A.ctlro10 208f,1t1&886.S't~(M~ t. P. M.)pn,p.M Co~y
t~Mmc~f.ŒJH.eant.MMtMMt-OMOMM).TbnpcataMM<croireA une
~u~M~beMUfCMMa~o. <Mt Co~~eo. Saht~Ettenne~e.&'Ma~.
~~M~o&B.ut.eM.<t.tMgMM ..t m.nMon~.dN.."a~pMnM

Men?< < {CMtMct. Pr.. p. 3M) comme apprenantA Sa!nt'PM)be<t~.n!.M~p~f"elaslntongaotaesvlnnlea

au dioeése de Nalaf, dans Ana. de foeig ne. t.Xiti, p, 680
Htt tMM<M de ~aateo.dM9Ana. de BM~M.i.XMt.P.MM

a. La PefweKch&K',cemm. CaMan,Lette'!ofen<'fM, <?. ChaMaManam.
eant. Nott.



LVII. De QMMM !?EMH<A CECA NOMME ROPB. – Peraotis
siquidemmissarumaotenM~bwa,quaedamfemina, Brittanaie
oriunda in partibus, BOMioe Romedo, quae triginta atmos
sine luce transegerat, non parva expeotantepopulimultitu-
dme, lumen recipere meruit.

L.VM!. DBQUAMM fBMtNA, NOMME R~TA.ONNtCONPAGBMEN-

BRORUM BEBtMTATA.–Dioaturinsuper quod femina quaedam
sancti Martint aMata fuerit, nomine Resta, omni compage
ïnenAropMm debilitata atque ceotraetione nervorum obU-

gata quç tamen optat!pot:taest volis, sanadenique rediit,
licet vaJde miserrima venerit.

L!X. DE PottOt.KNBE A NATtVtTATK MUTA. – Ad hano

quoque festivi'atotnDodoïendM quidam femina a nativitate

muta, aonomM quippe erat triginta, eam dominam sMam
ire eonspex~sot, in hMjMamodi pogt eam verba prorupit

<. DfMina, domina, clamans,expectame.dixit iecMtn enim
iboadfeativitaiemdomniacsaoctisainti Fitiberti. ïntatibus
etenim verbia cMcium accipiens ad jamdiotam testivitatem
laetanter properare aategit, et quomodo ÏoqMe!am accepia.

set, omnibus ionotMit.
LX. OR PUMtUt.o A NATtVtTATK cAKCo. –' Quid vero in

quodam puero istius sancti tneritiafactum ait, noneat aiten-

dum. In Matga nanuque ipaiuaaanct! viHu!a,qMpdaMfemina
CtiMm parions in hujus mundi lucem sine luce profuderat
ocu!ofH)t). Sod CMM ad banc Ccativitatem oum coepi~ct
dpïeFM, continua ut domum suam exivit, puent!! oculi
aperii sunt, videnaq~te ad aa<'fa limina dolatus est. pf~bait-

que omnibus aa contttentibaa de taM faeto non modteum
tripudium.

LXLDH RAMtMtE tNCMBVATAAC MUO E)UaRAMAttMUTMOOUK

PEBB eoNTMCW.– Non poat muhea autem diea feativitatia
tfanaactae, quemadmodum advecia atque aat<ata fuerit ex
CiooMano!coterfMoMo quaedam femina, Ra!aitdia nomine,

1. Sanadoute Saint-Martinde Vorlou.
pilles dispr et,J. M?~?~M~L. M.

t. ll, p. BN~Mte~topaf~a~. MM) do phMtettm tocatK~en A~oM.



cui diuturna egritudo" tacuttatem recte ambulandisubtra-
xerat manumquedebilitaverat, gibbusquepraevaMdua dor-
sum ejus occupans infeliciter incurvaverat, ita ut eaelum
respicere non posset, sed in modumquadrupedisanimantis,
siout pedibus.itaqaoqaeineundo manibus utebatur, nan~re
gratum habu!. Haec namque sanctorum loca sepius fre*
quentaverat, ut sanan mereretur. Sed tamen adipisci sani-
tatem nondum merita fuerat. Admonita est enim tandem
atiquando in somnis, sicut ipsa testataest, ut si soapos vellet
ticri, beati FiMberti patrociniaexpetere satageret. Evigilans
vero illa, va!de gavilta de tam optato responso, una cum
<io suo Rainarium nomine, annorum fere undecim, qui
do matre debiti debilis procesaerat, navem conscendtt,
eursuque veloci Sarta1 fluvio agente Meduanae2 amnem
in~rpdttur,qua graviore impetu eurrente Ligeris descendit
in alveum et usque ad optatum portum, qui Reciatus a

dicitur, distans a monasterioocto mitiariis,ceipriter decur-
rit. Tum mater cum filio navem rcïinquens, plaustrum
ascendit et ad dow/~rata limina se perduci exposcit.
Sed cum a monasterio non plus quam miliario distaret et
dimetHo, pracfatua filius ejus de plaustro se proiciens, qui
Mtroqae pede contractus erat, tramite nititur recto incedere
et sine ittiusadjutorio ceptum perficit iter. Mater vero haec
cernensplus fit avidaaalatiacreditque se non esse a Domini
misericordia<' deatituondam. Perductavero ad limina deside-
rata, ingreditur saneti confessorisbasilicam,fusisque pr<?pi-
bua, coHopat se sub sepedtcta e scala, atque sopore inmi-
nenteobdormit. Cumque somnum phperet, visum est ei quod
sanctusad se venisset FUibertus, et percutiensgibbum ejus
excitasset eam. !n bac denique viaione expet~etacta, coopit
ab ore et naribtta ejus sanguis, non guttatim tantum, sed

a) aeKr)]!o &) ntCMftecrdia torr. en tnifericot~ta B. c) pedidicla
aMo M r~<tt<Mettmaf~ee<dte.)'~<«to<«dA.

t.LaSM'the.ttvt&tf.
!t. t<a Mayenne,rh !&rc.
3. M~, Lo!re'tntëFieore,cf. p. 3* n. f.



copioso proMuere, quaenihil aliud inter haec aist « Sancte*a
Filiberte,clamabat,adjuva.» Ce!ebrabatwnamquenuocves-
pertinum oŒcium, quo expteto NoiseitatMr ab ea quid sibi
esset, vel cur ita basiticam clamoribus repleret. Illa verohano se visionem intuitam fuisse asserens, surrexit non abs-
que magno dolore ab iUo in quo jaeebat loco directa, et
ad venerandum ducitur aqaM~cArMMt, omnique adempta~*b
deformttato, incolomitatemconsecuta est. Permansit deni-
que postmodum propter forinsecam monaster!) portam
aliquot diebus cum filio suo, nolens locum re!!nqwre, in
quo a Domini fuerat misericordia visitata et prppibus sancti
confessorissanitati restituta.

LXU. DE M'ELt~ A KATtVtTATE MUTA. His etiam diebus,
ex Redonico populi maxima veniens muititudo adduxit ad
sancti limina puellamquandam, quam uterus matris mutam
protulerat. Sedui merita hujus sancti ubique declararentur
ac devotio comitan<!a populi magis tna~!sqoe exarde~-
cfrct, inter veniendum soluta est lingua puellae, et recte
loquicnepit.CuntqMe ecciesiam ingresaa'' fuisset, oratio-
nom dominicam, quam nunquam loquendo didtccrat.
ordinatim dixit~gtoriMcans Deum.

LXIII. DE QUAMN PHMtNA ~OSTttACTAKMMSB SALACtAM. –Nec taceridebetquod ex end~~ loco quidam femina, Satafia
nomine, contracta, fuent advecta et sanitatem recepent.

ÏJHV. DEOUAOAN PUELLA~TBtUSQUHNAKUaOFFtCtOCANKKTK.

– Pandi quoque debet quia puella quaedam,oiTicio utrius-
que manus carens, hujus sancti mfntis recuperationem
meruerit.

LXV. DE ALMMupE CAKCA. – Per idem vero tempus,
Aldedrudis quaedam femina de Conatantino 1 adveniens,
annosnata triginta, incola !oci qui Duo GemoMi vocitatur,

a) Mnctaeaeee a MpMMft~ B. &) adepta AB. e) ingMsaB.

i. Le pays do Cotttancoa. en langue vulgaire le Cotentin.
2. PMbaMemenUMDeu!t.Jnmea)t)t.Ca~ados.nn-.BayeMit.eant.Mgny.

bien que cette tocaMM soU du diocèsede Bayoux et non do celui de Cou-tancoa.



âme sanctumsepulebrumerebrisprçaibus Domini depeaee-
bat auxiMam. Brat quippe caeca et a traMeuatibua abmo-
niae stipendium accipiens, exinde victitabat. Haec aempe
ostiatim exoabaoa ac die noctuque interventionem hujua
aancti imptorans, inluminari meruit, quia puisage non ces-
savit. Quae postea atrium ece!esiae seopia crebrius emun-
dans, aliquibus diebus ibidem permansit, ac demum gau-
dens discessit.

LXV!. DE OUADAM fEMtNA YMtOHCA. Sed cw taceam
quod pluribus notumesse constatQuaedamnamquefemina
ydropica hujus sanctiquesivit patrocinia.Sed cum de vino,
in quo beati viri baculus dilutua fuerat, bibisset, omni
tumore represao sana eMcitw.

LXVII. DE O~ODAN PUEKO YM'OKCO. Fxpertus est pari
modo hano medicinam quidam puer ydropicua, cujusdam
nobilis viri <!tiua, qui ex ipso potatuavino, a patre quoque.
votatua, ab eodem liberatus est humore mortifero.

LXVIII. DE BATBKKTOCt,AMDO.– Volvitur interea annus
et populi pene innumeri ad hujua aancti conHuunt feativita*
tem Adeat copioaMa aexua feminoua gaudena de tantu
patrono, dotenaqoe de aui ingreaaua prohibitione Cete<
branturinterim miasarMm aolemuia, oatendMntur Dei taira-
cula. RatbortMa quidam nomine, pede c!aMdMa utroque,
interventu sanctiaaimi contessoritt coram omni dirigitur
populi freq~entia et suis gratutatur pedibus iacedere, qui
remigio brachiontm, duo manibua gerena scameUa, t!!uo
advenerat admodum conquexus

LX!X. DE DoMtKtcoM.AUM. –DominicMaperindequidam
nomine, dextroctaudieanagêna, contractione enodata, plu-
rimo expfotaatepopMiogreeaum recepit.

a) atc A H. Il tout carr open COIII]I,"88U8(leçon de R) ou en conquoatuaa) <?deF<~<t< faf~oefencottatmMMf~fox<<e K) ea ett eenqueftHc
(tefon <fe F) ~oMMo<te< m J<oMatt<n<<e<tdonnent confectnw.

t. Cette MttonnM do ta Saint'PMMhwt, revenant pour la xceonde foh'
depuis r<Mviv)!e dM tnohtea A tteaf, correspond donc ou go ao~t H3t.

i. Swt'attmtMtentetnporah~deafemmoattanet'tM!, cf. <«pM.c.a9.



LXX. DE QUAMM tEMtNA QUAE SOCIAB 8UAE FURATA MT
fASCtAN. – Est quoque eadem die tertium saneti viri
meritis ostonsum m;racM!Mm, quod silentio tegi haud-
quaquamdebet. Currentibus namque, sieut dictum est, ad
basilicam confessbris viria et mulieribus, nocte antequam
ad monasterium perventum esset", furata est quidam
femina fasciam sociae saae sed nihil inde timorishabens,
cum ceteris ecc!ea:am petivit. Missanttn laudibus expletis,
duobus etiam suprascript:amiraculis patratis,revertiparant
onmea ad propria. Jungttur quoque ista sua cnmitatui,actemptat regredi; qu<f, cum ad pontemqui ad monasterium
venientibussuper auvium Bt-doniam 1 transitum prçbet,per-venMMt, retro corrutt atupentibMs qui adorant aurrexit
iterumque incedere votena, retroramn eecidit. Tune inter-
rogata a suis dnmcsttcia, ne furte atiquod fadnua abs-
condttMmbaberet, unde Deuminptacatumcontra se faeeret,
con~sa est ppnes so furtum haberi. At viri magis hine sol-
McH! revprtuntur, ducenteaeamadmonasterium. !nnotpac!t
hoc apud omnes, reddunturab omnibus Deo !aud<!9. qui
merit:a confessoris almi aceutta ita fap:t esse manifesta.
Pusthaec i!ta confessione ex corde data, penitentia accepta,
renteavit ad propria.

LXX!. DE OUOMM VMQ OUtM CALUCE A TABRttSA Vt~rM
ET HMMUTATHM BETUt.tT METn. – AecesaH vero tcminarMtn
prohibito, ngttur crux in signum tongtuscute a forinsoca
monaster:; porta, queuaquo uterque aexus admitti debeat,
tausa sf:Mcpt negotii, quia ibidem ttund!nc exercentur.!n quibuft qu:d quadam die acciderit dicam. Plebeia
natnquemultitudo oratum ad sacrum venerat seputchrutn,
vottsquo cotuptetia revert! eupiebat. Tune unus e turba

a~ est <t.

1. ~M' petite ~vMt-e qui oejcMe ttana le tae do nMn<M)f))t<~<anaMtMMM.M))MSa<M<wn~(MaMhegayctMaM~M~a~Sf?. J?P.9!'t-a9a)M.pe))eles mot~a d.M~SM..c(! t'h)))hert! de Bt.t))o)M)io..Mct.n~McUondu pont dont M est M~t~n ~t m.nM.nu.i. da.M tm diplôme de ~u~ le PieuxIl"2.tt <t~. t<



taberaa<n Mtg~essus est ut sibi vinum eme~t. VenMndaba- n
tur enim, nisi taHor, iMis diebus sextarius vini uno denuriu.
Emptor veto nonoisi dimedium sextarium eMere votebai
sed integrMtn, non dimedium, habebat denarium. Con-
venit autem inter illos ut veRditortntegrMmaceiperetdena-
rium, et doret emptori uoMtn dimedium denarium et vini

~«:dimedium sextarium sed qui vendebat, non bene suo inten- adpns negotto, spxtanuntvini et dimedium dedit denarium. aRtnptor namque haec considerans, noluit innotoscbfevendi-tt" sed abtena ~ad prandium, vinum cum cuia pbtMt. At
<<* qui datnnum paciebatur in «émet reversua, inte~exit
s« p!t!a vini quam debuerat dédisse,'inauper et nyetiunt t
fed<Mdits« ~Mt payMMper exp~etans, revertitur idem vir
funt ipso dirssedio denario, postutans pro po itetum sibi
vinum dari. Tutn illo (p<:a ptoxinx' in n<oti<t depeptuM
~uorat <' liene, ait, tibi jnpans, aMico non enim tMunt
sed meum aMcrs. Tutiati quippe meutn et vinum et
pMtiutn. At ille coepit eum jcMmpnto''adH?tnafenonnisi
HHum dotMtisso, at<p<e ad ultimum tati se vincub nuMu

tco~ente dpvinxit « Non placeat, ait. beatissinM M!iberto,
Mi vontm est quod in nte dicis, ut tjnc meeunt vinum,
quot bibi, defuran). « Nep mora, vix hoc citiusdiccre potuit
quant eum dedecore quod injuste potaverat, eoram omnibus
t~iceret p,.tu siquidem vacuatua. dimedium reddidit dena.
rium et ~uttftMus abacesait. Pcrpendant bine qui nomenonwipotentia Dei in vanum adaMn~nt", quid wf~antur.
CMM sanoti fooft-asons nomen tanti voluerit.

LXXt!. DE Tt!onMtcoco!<TMCTo.–TpmpoMqu<Mtue<:ur-
rente, ac popatitt ~M! jam hujus sancti limina viaitawrant
iterum ea freq~entantibus, aliisque qui nondum illue )

vénérant eonvenientibua, quq digna memoFatu gesta sunt
)

non videntur sileri. Ex territorio namque Turononsi, Teode-
ricus quidam nomino, genua contractua, ut Domini opembfato FUibprto patroMnante mercretur, ad ejua basiMcatn
in carruea ~pvehitMf. Qui atiquantiaper propter ostiuma t

~a) hstMena ~a. – b) jumente cofr. M jt)t-amcoto.4. – e) attMtnmttn
t

M



excttbtHM basilieae, non frustra preatotatua est awxiUam.
Genibus quidem restauratis, veMc~do contempto, sanus
Mpeaait.

LXXIII. DE RAQAMBEBToMppo.–Pueretiamquidameep-
tennis, Reganbertus nomine, lippitudinemecïdorom cum
nimio perferens dolore, istius sancti optentu gavisus est
se et dolore eartusse luminum et ctanssunum recepisse
vimun.

LXX!V. DE GExocttMBatTANMO CAECO.–Quidam denique
caecusperidemtempus, Genocher wnMne, BnttanoiaoMun-
dus, quemadmodum inluminatus o.t dicam. Cum enim ei
visus adgravari et quadam crassi. :~nis athugino obtegi
coepisset, pethit a domino suo ut sibi Jicet<et sancti contes-
smis expetere MMfragiMm;nec tamen impetravit. Detinetur
in servitio sotito, denegatur ei aditua, caecatw interim
uno oeu!o. Suppticat itemm crudeli domino, deprecatur-
que eum humillime, quatinua sibi Kcentiam eundi ad
jamdiota limina daret. Roque negante, aieut unum ita
quaque ocumm amisit atterum, Ct~Me omnino caecus.
Tunedominus ejus cum mt servitiiex eo posset extorq<MW,
non enim quid gereret viderepoterat,dédit ei Mcentiam. At
i!!e quoq'tomodo potuit, exoptataadivit limina. Qui Domini
misericordiam meritia aJmi confessoris diutius presto!ana,
tertio poatquamiHMp venit die inluminari meruit.et nihil
t~sioQMhabMta<M'uton)m,qMicaecM<tvenerat videnaabacesait.

LXXV. !)R MMTO ET CMUCO BX B< EatKat CONHNtO. – Ex
BIpsenai prot~Ma coMinio quidam vir mutua pariter et
elaudua,tantarum fama virtutum longiua votitante, davehi-
tur ad tum eximii pHtreni" limina, Cdei iantam habfna
conatantiam,aicut ipse poatea confessus est, ut, ai ad vpnp-
randum defeni mereretu!'aepM!phrum, claudicatione artu-
tum coreret loeutioncmque Mciperpt. Quod ita rpi appt~-
bavit evpntua: detatua namqueilluecum fuisset, quia verbia
non poterat, Deum corde ac Me imptoraaa, iotereeaaienem
quaque hMJMa saneti medMMitMa ttagitana, grcaamn simul et
toqueiam fecippre meruit.

a) patron! Mff. en pattonto B.



LXXVL Du OUOOAM BUSTtCO Qui BOVKM PEMMEBAT. –
Quidam namquemsticMa, quadamin viMa quinto et decimoa
monasterio distante mUiariocommanens, suum perdiderat
bovem, quem per diversa requirens loca et minime repe-
riens,candelamfacit, eamquead sancti deterenaseputchrant
accendit, ac questu lacnmabiti sanctum coepit Filiberium
deprecari, ut anusaum sibi reatituetet bovem. Agit hoc
diutius et, ut frustratus non discederet, inponit etia<nsuper
sepulchrumcuneum argenti fuailem pon<ikt viginti denariu-
rum Egreditur post haec indo et ante fcrMtseeammonaste-
ni poftatniovenitbovemt{Upm querebaterroneum,gc~ntem
in cornibus funem cum quo subductus fuerat. Tuno Deo
gratiasageos.sanotuqueconfessunsHppticans,recepitanimal

suum, reduxitquead nota pre-4epia.
LXXVH. DHQLOttAHVtKOQtt, LMHM~M TBAXStaK VOt.KStt,

HpHtrr~n f~tï A GfBKttXATottR t<AV)a. – Motnuocio quidam

ex con<!o!o Kanmettei tenttoni, basiticam aan~ti vid invi-

sero cupiena, pet'veoit usque ad ripam Ligeris. Navi quoqMe
inventa quae Mumen tt~naitu~ erat, pethit a gubernatote
ut «Mu transitum pr<}betet. Gubernatorvero, quia paupet<-
cM!ua undo naMtMto'daretnon habebat, spretis ejuspr<:oibMs,
funo ttotuto eMM ultra tcndore eertat, ja<njan)que mcdium
fluminis tranamiaaum esset, subito obatttppfactus guborna-
cuioamisaoobiorpuit, navisque ita immobitia rémige inani-
it't laborante peratitit, ae si in anda non in ilumine posita
v!dpretur. Tt<na viri qui in navi emnt.in spwet feversi.arbi-
trati sunt se properaspemationom pauperis tatia pâti. Quo.
fhca cetefiter quasi navi sponte eMt'renie unde digt~asi
fuerantrevertentea.jubenthomMncMtMtn navcmeonaepndofe,
atquecMMUcitisaimosupradictumtranseunt HM~ium.Aaaum-
tnoMautcnt pauporeuhtm.gubcrnatot'ipaiMsnavisad opta-
tM<MdedMxitlocum, et quidsibipropter istiuspaupt riaaspef-

t. C'fi't.t.dtn' twifMn M)<f. 00, t'n coMehMtant le cht<ÎM* de a t!F. 09
eonnnu reewsaentant b peu pw°w le pnid4 lUKA) du deuier au ~x· Pi~clo, oe'tnttnewptfM'ntont pft)p~" tf p<'M~M)!a) th) ttcxtfp OM ))t* e!6t'te.la
)M. P~'u. tntwMtMfMnnaa <Pa<<t~«e~M mnnMfMcafoMn~fetWtM de m
~AM'tM~acnaMonate,fatt", tMo.tn 8°, p. XM)~.



nationemacoid!sset,!onatmt.!atp8a~tatt est redditaa, typo
quippe laborabat quartano. !Me vero, ofat!onHntsperaetia,

<tMe!H exaustum gravi adduxerat morbo, saoum réduit,
ttraosque ripamposmtjamdict! Hmninia.

LXXVHt. DE MAMKO cEBtt.tTATo.– Quomodo quidam,
Mannua nomine, vel quaM eotntoeK'io gressMm recepH
caelandum non est. Quindeoim siquidem annis abaque
incessM recubans, sextum decimum perinde adoriebatur.
Audiena vero ta~tua quam oportuerat,vet, audierat,
sjrda ut d!c! aotet a~te tranaie~t, tot confeasoriapmectara
insignia, cpreumjubet fieri, atque ad sanctum seputchrum
deferri mandat. Sed gestator cerct v!xdum unum confecerat
mUtanum, cum iate se tevius sensit habere, paulat!tnque
Ytgore tpdeuntc, omni debilitate vel contractione explosa,
incotomMatemadeptus est. Postea vpro dominum adoratu-

rus, suoquc interventor!gratiaa rpdd!tut~ts,ad monasterium

aantM vcntt, ootum factena qualiter virtMs divina meritis
fttnfpssor!a almi pi t!an!<atem aUri~ent".

LXX!X. DHOfAMMfKMtKAOfAS ~KKMACCKMMTPOMtMOUE

tWAM Ft.AM!'tA occt*PIAVST. Quadatn autem die, quapda<n
femina in supra mpmotTtta villa Hoginoo, quae parvo a
monMtttpno ftfpanthtr spatto, ignem domi accendena, suam
occupavit «anxna acd!<'Mtam. Quae cum n~Hum vhwMm
haberet auxiliumut M adjuvaret, sanptwn M!ibertMtnfoppit
in~ocaM'. Tune Camma ab ejua convulsa apdicttta, vicioas
adptphend!t arbores atque in spse, Materiei non nocpna,
f~MecUturn~rib~~nda.d(~ntWM~Me inuatappfmanMt.Egit hoc
niminttn invocatio nominis tam gtonQatasitntviri et Hdea
paMppreMtae mulieris.

LXXX. DK OUONAMVtRO MUTWa AEOBOMKT8.–.EKp!ebc!a

namque ntanu vir quidam diuturno apgt~ana tempore,
jussitse suo Inponi plaustroet ad hMJMS MaeHtitninadevehi.
Qui cum adtatMafMhset et aliquibusdiobuaM pr<;eibM<tppt~e-
vefaret, atque ostiatim die nociMquo excubaret, nocte qua-
damcum se soporï dediaset.viditsibiquasi sanctumadaistere

a) adtt~buefM eorf. en aMttbttodt B.



Filibertum,duosboves aurea habentes cornua sibi porrigen-
tem ae diceoiem <~Aceipe,o homo.istos boves, et jungens
eos ad tuump!aastnuo,vadesanus in domum tuam. n Cum-
que hoc intuitus esset visum,post paululum sopore decasso
evig!!aas< Mamn ae.Nicutmultis exoptaverat diebus, inve-
nit,Deoquegratiasagens, narravitqualiter v isionemcMmens
sanus eHiBCtMSfuerat.

LXXX!. DE BNtTTAKKM Qt;t PLUMBUM FUBATt Ft~KRAXT.–Eodem vero tempore contigit a partibus Brittanniaonaves
ad jamdictum portum qui Furcae vocitatur, negociandi
gratia devenisse sed inter negoctandum, viri tantum unius
navM,gubernatoM nesciente,partim fnrando, partim ettuen-
do, et hoc cleptim, ex plumbo beati confessoris, quod in
ipso portu caatodiebatMr,quodquo etiam propter Xo~man-
nos a sepedicta insuta etatum fuerat, non modicam subri-
puerant partem. Xpgccio quippo expleto cupiunt n'vprti
sed, vento cessante secundo, detinentur qttinqMe diebus.
Sextodenique advenientedie, subsotanoteniter Oanif, funi<
bus aohttM parant itoF adgtedi, navibutiquein atiMm dodue-
tis, advoniunt. velint nolint, ad nostrae inau!ao parfum qui
Conca nunpMpatur, jaciisque anchotia, vento quieappnic
consistunt. Demoranturnihilominus istic novem dies. Dan<
tur vero eis ab insulanis quq necessaria emot ad comedon-
dum vol bibendum, voluti alienigenis; non enim ex sua
cotncderppoierant commercio: annonatnquippeadtuterant,
sed sa! taotom deferebant. Deeimo autem die sole oriente,
subsolanuspariter eonaut~it nautae vero gaudentes suble-
vant cornua nntemnarum, dantqwecapbaaa vento; cumque
longius a terra separati fuissent, subsolnno cessante, ab
austro AMco ad qMandan)Brittanniaeinsutatn, cui BafMa 9

nomen inditum est, deportantMr; ibiqtto, qui prosperum
ftatam non morentur, diebus septom datinentur, et hoc mori-

a)ev!nt!MnM~).

t. C<. JWMea<t,1.1. e. a. p. :e.
9. La Concho, au nord doNotnnenttef. prta do La Mtanehc.
a. LeBou~e-Bat<t,LotFo*h)M~cure,an'.Nanteo.cant.LeCMtstc.



to. Si enim recordati fuissent quid tUi Brittanni qui, adbMC
beato Filiberto in carne vivente, juvencum farati sunt,
fuerint perpessi <, natnqMam eum qui cum Christo modo in
caelis, beatum dico FiMbertum, régnât, minus posse vol
minons merUi esse putassent. Et si hoc verecundiae fuit
vêt furti impudentia probibuit, seM etiam, quod verisMnite

esse pr~est, numquam istud miracutun. re~'rri itudierant,
sattem momornre debuerant qualiter quadam vice at!!a
lirittannis, qui nimiae fantia tabescebantinopia, ot~tione aaa
ac fratrutn suorum ventum redeundi ad propria a Domino
itnpetMvent Moranturpraetefea, sicut dictum est, in Bafo
insula septem dtpbus; octavo autem die Hatu surgente
secundo, credunt ae man. Cumque. vento ubenore impel-
lente, curau ce!errinw apumigeroa montessuçante parina,
attius navea sese extoMerent, ostonditur eis non tantumIl

nmabite quantum tprrihUe aignum. Prorota namqup qui in
primaprat navi.iteraMhsequpntiutn observansnaviMM,ne in

araa incidprpnt. cprnit repente equitem adveraum se tria
tter<'ntctn spicu!a, cum tanto impetu ac tanta potentia oquo
ctnisso eM< ~re, ut omno) perimendi vcl pliant dempr~endi
habere vidoretu) pott'statpm,qu<'tn nullum alium niai sanc-
tum credidit <'sse Fitibertum. Hoc quoque impetu facto,
proreta tantum qui furti erat conafiua intuonte, disparuit
eques,atqMe aubsotano contpresao, cir~io spiranto revert~n-
tur ad !i«us Bat! insu!ae M) ~isc~sserant, nautia vero
animo conatprnxtia pt quid .t~~t~nt neswietitibus; nu!!ua
quippe furtum, niai tantMmqui illud perpptraverant.spipbat.
Ëadetn nofte beatisaimHaFi!ibprtM!t cuidam viro in ipsa
insMia, qui mutto contractMa permanebattempore, appaM'na
in Nomnitt Surge, aH, ojavenia,et in nomin<*Oomini sanua
esto, et vade,die illis Brittanniaquia mpMtnplumbum,quod
furati aunt, déferreaeeutnnondebent. et hee iHia in veritate

0} tom torr. en taotttm N.

f. cf. t'~a fïMAcfM.c. as. p. n.
x. Cf. WtafWtefM.c. 29, p. n.



dixeris quia, quousque illud reddatur, Catwa prosperumhaere pairiamque adiré nonpotemot. » Dato deniqua die,
surgere homo a ieotnto festinat; sed veluti iosoiua ambu.
landi gressu titubante, bacuïo tamen auNuttus pergit ad
eecïesiamipsius insulae,et visumquodvideraipresbiteroHUc
ceïmnaaenti innotescit. Aufertur onuMa scrupuli dubitatio,
ut ail obstet ita credi, presertim cum claudus sanua <actua
talia referret. Pergit itaque cum presbiteroqui sanus efFec-
tus /~pr<t< ad naves BnttanoormK.Dat eis sacerdos aermo-
t.em pr~dicatiooia. tntitnat vir de furto in eorum navibus
absconao; mora posthabita, scrutantur onmium naves.inveniuntur apud unam quampluresplumbicrMStae; red*
duntur presbitero; dant Brittanni confessionem. agentes
faoti ppnitMdmem; redditur eis ventes, redeunt ad diu
optata litora. Presbiter vero ille cmataa plumbi in fusiles
vertens tnaasas, ab ipsa inaula navibus portum nostrum
adeuntibustransmittere euravit, et quatitM sancti confesso-
ris merita in contracta ostensa fuerint narrari jussit. De
Brittannia vero ita ae res habet.

LXXXII. DR GEHTRANXO cosTMCTO. – Per idem deniqua
tempus GertFaanMs quidam nomine, aupenua memorataa
atquedirectao Hiltrudis germanuanativitate geFmaawsqMC
deMMtata, diMtiMa cirea bujus basiiicaeoatiaexcubatta, nihil
sospitatia adprehenderequivetat. Cum autem dies majoris
imminerent taetaMae et ae atrato coHeeasset, caJore
irruente pfQvaMdo, ita totia caepitardere membrisac~ipro.
pemodum in frixorio detineretur. Traosegit qMocwtnqHe
potuit modo noeteMtaÏiterdiscrotiatua;sad cum so!iaj<tbar
tMHMhHn reddidissetcunotis <!on8picMatn,Nmrcxita!ectM!o
directes et eadem die, aieMii eectesiae onwia est, erMeia
vexillapMseetttuafMitatqMedeineepaince!otnia~pennanNit.

LXXXIII. D6 QUOMM V)RO )t< CMJUa eUTrUBBARMTA MMAB.
6EBAT Pt8<aa; ET OMOt) KA QUE 6UPEB8UKT SKOUNNMBXPUCANM

a)NttmM~B.

1. Cf. MBM,o. M, pp. a<.a:.t.C'eat~:Mteat~fM.



SHtT OPERE. Née ab re fore reor si referam qualiter infra
sepedictum terminum Ratiasun quidam vir commanens,
pericu~m evaserit mo~tia. Fuerat igitur ab amicia vccatua
ad prandium; eumquegranditer conviviumcssetpreparatum
et diverai deliciarum cibi fuissent illati, non defuit etiam
piscium copia;et quiaOceanititusmhaMtant.aHatasuntmul-
tunMn gênerapiscium, inter quae lupus offertur tnannua

quent cum avidiusaumit, utpote piscem, Mcet nmnineabhfw-
reat, aftatimdetectabiiem,una aristarum q~ae in ojus emi-
nent dorstt gutturi inhaeait vorantis, qui ob nimium pudo-

rem, veluti homograttdevae aetatia,noluit suae gravitudinis
quctnqMam esse conacium. Surgensdeniqueguttur a mensa
~uineratus, auam properat ad domum quod non dicam
aMeui, sed neo sMae innotescit conjugi. Transeunt diea
quattuor vêt quinque, intumescit guttur adpropinquat*
apptitnus, denegatur ciho potuique aditus, sed nec aie cui-
quam qMd sibi inesset~b mali pandit. Octava vero die,
equttnt testinuaascendit et se ad hujus aancticoafeft sufra*
giunt sed quia vesperiad monasteriumpervenit, capitatur
nocte illa juxta primammonastprii portatn. Cumque aignum
ad nocturnum sonuMaet oîtifiMm, evigHans iMe sine MMo

~xereationiaatrepituvol tussia impulau,ariatam aMperaMam
jacere peraenait tioguam. Quam accipiena, omnibus qui
aderant ostendit, et qMaMter ejus guttur invaaerat vêt quot
diebus ibi fuerat gratulabundus innotuit. CujMa acotiasima
prodMctio tantum longitudinia habebat, quantum médita
impudici orticulus in viriM potest manM prétend!. Conceaait
pMMd dubio divina pietaa tali in facto auo gïorioao miMti
quod se per prophetam facturutn esse pollicitus fuerat, ut
anteqMam invocareturadfoMt non depKteanti.

Hia itaque breviter digeatia, non qMedtnitactttadefccennt
nnem faciMtta loquendi, sed quia multiplicia estant et bpa-

a) <td*~op<)Mp<atMfB. – &) tneacet B.

t. Les pohMMM dM{mce e<nt9 eo nom tont trop nombreux pour qM'M
eoit poeMbte de <Mw duquel il est queeMontet.



tissimi Filiberti nondum iraospostttHn est corpus. Meo
seqaenti adaectenda sunt operi aive quae nostris diebus,
exceptis aaptascriptia, ae~etiam noMMtMttquaeoM!~sicut
ab antiquis, qm~awHotenentursoripto, MteftMttMftoÏMCwta,

nocnon insuper ea quae in ejus ttaospositioneDomini piotas
d!gnaMtw, sicat oredimus,operari.

Supplico preterea omnibus,qui haec foraitannon propter
atiti nitorem sed propter almi confessoris amorem Jecturi

suât, ut ejus pp~ctbMsapud piissimi Dominimisencordiatn
peccaminum meorum veniam impettatum~M pMcentw,
cujusmerMM menovitertio tertianisetsemel quartanis !tbe-

ratum typia, Domino Jhesu Christopro nobis nato atque in

carne passa prenante, qui cum Pat~e et Spiritu SaMtovivit

et régnât Deus per ianoita seculaseeMiorotn. Amen.

F)MT MMB PHtN~a.

a) tmpetMtumM coff. en tmpetMtUFtA.

). Cf. ~H<M<<p. «MM).



DE TRANSLAT!ON!BUSET M!RACUUS
SANCT! HUBERT!

UBER

INCIPIT MAKFATtO MBMt SKC~NOt

Quivirtatu. inNtgn!a pr~eïaraque auraoMta in précédente
libello, quem de beato Filiberti virtutibus,etsiminus digne
ut debui, prout tamen tune temporia pnteram, composui, et
in sequenti pollicitus fueram ea qMe supererant, sou etiam
quae divinadedisset viftMS me aeripiurum, cogor non tam
nthaeMJa, pro dolor! quam poooe CMnetonttnooeidentaMMM

regnot~tm pandore erumnosa diacnmina. Non enim aenent
ra<!onisr!tecoB80tvaMpotorit eratio, niai tentporMtnftterint
proteta~oneaFe!ate. Neque veroHitdoino qui dudumobiit,
aieut poMicitua fueram, aed c~itibet scire cupienti iata acri-
buntur.

Cum enim redemptoris omnium Christi incarnationis
.OCCC. et ideesimua sextuN voiverotur aonua, ~a-f~uc
~Mdo~icotMperanteaMquantutaarrtdeMt, atque iHtn~naia
populorum gaMd!!a tranalatio jamd!eti ~onfpssorts, aiettti
digeatum est, cotehoFr!moabommbMahQnoraretMr,venom-
retMt'gtori<ïeafetMf;non multo poat, duobussciMcetMmia
aoniadeowFais prç!atMsmeHtwr{mperater, paNqMe emenso

·apado, Nortmannorumnaves sexaginta scptpm M'ppni!no

a} veneMMh'f<~OMMen interligneA. –&) oexata Mptua~B.

I.Cf.M<wf..p.<(!t)M.n.t.
9. ï~tuh le Pteux mnarot te aohttn BM. e'aat-a-dtMquitte ana environ

ap~a ta date du tmtH~tt dea <~tf(nca t Dea)). matt <te<t)t an< et demi
en~'K'0 ap~a Mpoque& taqaeMefuteompnsAto $" livre dea ~fMM<a.Cf.
~n<Md.,p. MitM.



Ligeris ingrediunturalveumeursn, Namnetumcapiuntcivi-
tatem, episeopum eterumque cum maxima populi multitu-
dine in ore gtadii trucidant quod vero restât, captivitati
dedunt Porro sucoessor regni Hludowlci imperatoris
Karolus extiterat, qui aula in regia nutriebatur 2, quando
suprascriptiejus fratres suo quisque,Hlotariusvidelicet et
HÏMdowicus, Pipinoante patremmortuo3, potiebatur regno.
Sed quia brevitati in talibus studendum est, non enim
idcirco h~c adgressi sumus, ut gesta potius silenda vel
deflenda quam nuracuia sancti confessoris referantur, fit
primo inter supraspriptos discordia fratres, tune demum
inter regni primores. Deinde insurgunt fratres juniores
Hludowicus et Karolus in H!otharium seniorem fratrem.
Conglobantur orribilia beMa veluti intestina, cedit victoria
lugubris atque miserabi!is junioribus fratribus;.U!orum
discordia addit vires extraneis relinquiturfas, pergitur per
nefas, deseritur custodia litorum maris Oceani6 cessant
beMa extrinsecus,crassantur intrinsecus augescit numerus
navium, crescit innumerabihs multitudo Nortmannprum;
nunt passim Christianorum strages, depredationes, vasta-
tiones, incensiones, aicuti quandiu seculum stabit mani-
festis patebit indiciis. Capiuntur quascumque adeunt civi-
tates, nemine reaistente capitur Burdegalensium Petroco-

a) sertpttBupraavec correctionpoxf~fre la <M)Mp<MfM<M~C.

t. Le 94 juin 80. Cf. ~tnn. Dortiniani, éd. Watta, a. M8, p. 99; Chron.
de JVan<et, M. Mertet. p. i< ~<Mcata 8. ~r«n< Ver<aMMfa, c. 8 (SS.
~ef. JtfeMf., t. III, p. M3).

9. Cf. ~<Md.,p. «xM.
8. ï~ohabtement au moia de décembre 888 (Simson, ~t~ftactef <fM

/t'an&«cAen ~ete~mntef todw&f dem ~oMmen, t. H, p. M, n. i9t).
4. M s'agit évidemment de ta bataiMe de Poatettoy-en-Pu!MyeentM tex

trois Bh de t<ouia te Pieux, !e 26 juin 8<t.
b. Sur les tneaurospdaea parChartemagMOpour la dcfenM des cûtc". cf.

Ch. de ta Roncière, Charlemagnee< la etoM~aMon maritime a<t M* aMcte.
dans te ~M/m Ajre, MM, pp. 908 et as.

0. La vitte db Borde8ux,aMtëeeepar les Normandeen 847, fut prise par
eux en 848 Mna. Berlin., p. 85 et S9 Chron. P!oa<a<te«eMe,~)t. Gefm.,
SS., t. tt, p. S09) et en 855 (~nn.FerMn., p. <&).



rium Sanctonmn Lemovicensiom, EgoMama atque
Tolosa 3 civitas; Aadecaveositun TuroneMimn période
et Aurelianensium civitates s pessumdantur. Transportan-
tur sanotorum omeres quamplurium, fit poene illud quod

per prophetam Dominus minatur aA Aquilone /)an~M'
MM~OM super ownea ~a&~a<orea<er~ ?. Fugimus et nos in
locum qui Conaldus 8 vocatur in territorio Andecavensi,

sup3r atveum Ligeris, quem Karolusjamdictosrex gloriosus

propter immineus periculum, antequam Andecavis capere-
tur, nobis dederat ob causam refugii 9, corpore beati Fili-
berti adhuo in monasterioquod Deaedicitur relicto, qua)M-
vis a Norhnannis incenso. Non enim adhuc Herbidilica

tellus a tanto expoliari patiebatur patrono, quamdiu pars
aliqua ibi commorari poterat monachorum. Deinde, post ali-
quantutos annos, innumerabilis poeoe multitudo navium
Nortmannorum ingreditur Sequanam fluvium nihil enim
illis in partibus minus crassatur matmn invadunt Roto-
magensium civitatem~, populantur, incendunt Parisio-
rutn perinde, Betvacensium atqueMeiduorum capiunt
civitates, necnon Metiduoensium devastant castellum

t. En "49 (Ann. BeWu. p. 3'!). AdenMf'Chr.n.,t. U!, c. p. t93).En "t5 (.~n. B~Mtt.. p. 93 Loup de Ferdèrea. tet~a' :H-
lain, Btade sur des <e«r<M de Loup e Perf~rex dans B<M. de tccate
de< Chartes, t. LXttt.taea.p. ~3).

a. Knatt (Ann. Ber<<m.. p. sa).
t. En f5t (<t<ta. Bertin.,p.Mj.
5. Le 8 now. tt53 (Ann. Bertin.,p. 43. ~tnn.~nMetMM, p. 43), et au début

de 857 ~nn. BerMn.. p. 4?).
6. ho <x avrit SM (~ntt. BerMn., p. 49).

Jerftn.,Pfo~h., tt, t<.
s. Cf. Dipl.. QG 11.
9. Sur la fuite des moinea à Cunauld,et le transfortdes t'e!!queadu saint

au mcme lieu. et At<Mtt.. pp. xxxiv-xxxv.
to. Ettmatatt (~an.Ber!M.,p.25; C~ron. FontaneHeMe,NOB. Germ.,

SS..t.n.p.3<!t).en8M(~nn.NerMn.,p.4t).
tt. En maM S<5 (~na.~r< p. 32; Ann.~p. 35), on ~cembM M9

(Ann. Bertin.,p. O). et au ddbutdo 86t (Ann. BeW~ p. S~CAfon.~nta-
MttenM. p. 303 Aimoto. Miracula sancti OerM<m<, c. XM.xm, M~ne,
t. cxxvt, col 1035).

!~E~ ~M (~nh'. Berlin.,p. 4i). Ils revinrent ponMtre dans !e pays en
859 (ibid., p. 52).

"E~'8~n.Ber< p. 57; cf. Miracula Mne~~rontt.~M.de
Fr., t. Vil, pp. 35M58).

tt. En 86 (Ann. BefMa., p. 66).



eapitw CaraotM Ebrocaa populantur, atque Baioeas
reliquasqueindique secus civitates invadunt. Nulluspoene
locus, onMmn intaotumremanetmenasterÏMM;cnmes tugam
arnpiMOt rarus est qui dicat « State, state, resistite,
pM~nate pro patria, liberis et gente. M Sicqae torpentea
atque invicem dissidentes, quoddeïènderedebMerantarmis,
tributis redimunt, ac ChristianorumpessMmdaturregnum.

Hispanias inauper adeunt, Rodanum iotrant ~uvium,
Italiom populantur s. Dum v ero tanta ubique domestica et
peregrina deseviunt beHa, incarnationisChrisit ociingente-
simMN et quinquageaimus septimus deiÏMXerat aonua Et
quia spes aliqua remeandi ad propria, quaetamen cassa pro-
baturadhuoesse, noMa inerat, cum hue atque UtucdtversM
hospitaremur fugitandoin !opis, corpus beati, sicut dictum
est, Filiberti in proprio dereMctMm erat solo, quia m«!is
ubique crassantibus nuuum certum obtinerepoteramus soeu-
ritatiatoeMtn. Sed emnnu!!utna!ieMbivet atiundepreberctur
refugium, non ferentes quin nobiscum quaquaversumcir-
cum ferretur sa~ctissuaMm corpus, de ipsia prope Nortman-
norwn manibusrapiturpotius cleptim quam tranatertMrfes-
tivia cum laudibus,atque in memorato qui Conaldus dicihlr
colloratur loco; ita tamen, ut cunt necessitas incumbMet,
tranaferriatiorauMpotuiaset. Quod factum esse constat anno
donMnic~ incarnationisoctiMgeateaimo sexageaimoseeMndo;
quando de Conaldo n<ot<unad Mesciacum ~aMamest villam

t.En8M.!e)aJu!n.
9. M cet probablequ'il s'agit ici de)'e<p<diMondM~eepaf les Nonnond"

contreHayeux eM 8M. au eeuM de taqueMo ils tM~at Mv~que BaMffot
(~ntt.~eM<a.,p.a9),quoL<tMiB teaet<neH~Me,dufanU'e)tB<diUun ou anute
au M Nt epttc ooncp, Mmptaca par <o <MaeMTortoMua. MaMMnt de tm<-
ehov<qt)odoScaa,Oanetoa(Mm<ntor,Oe«'A~<'A~<~<M~M&eAen~e<f~,
t. 1. p, aas).

a. ~M Nefntoade. aptts avotf contount~ i'E~paano, a'dhtbMMntdans la
CatnanmeenMO, et en Mpa)'ttM'nt,en860,poupattet'enttaMeptMer MM)
M<m. BefttM., pp. 5f et M H. Poupardin,te royaumeda ~MMace «t<M les
CaMMna~eM,pp. 9M<).

<. Cette date do 8M no s'appMqne qu'aux ev<!non!ontsdont M va ~tw
immddtatcmctttqueetien, c'eat-a-diroau transfert des MMquM a CunauM.
car un grand nombrodes faits dont l'auteur vient de partep sont certaine-
ment jMsMWeaM.

&. MeMay. Viennearr. Loudun, eant. Moncontour. Sur la translation
danscetteMcaMM,cf.Mtwf., p. M<MM.



tranatattMnubi quanta gloriogisejuametitMmiracutaclarue.
runt, cum ea qn? in Soe precedeotia libelli aupctesse dixi-
mus scripta fuennt, subsequenterannotata etarescent. Sed
quianec persecutiocessâtpaganorum, nec votwb;Mas stare
novit temporis, mihique momentanMa minuuntur soles
decursibus, jam tempus resqueexigitut pandantura. EXPU-
CIT PRAKFATtO

INCIPIT TKXTfS 8ËQU)H<TW UBKLt.

Cum vero do 7/croOeeanoinsu!a ad Ampennumvillam,
indeque per Varinnas ad locum qui Palus dintur ventum
esset, atque hinc !)pas monasteriumcum sanctof~ssemus,
KipMti lelatum est, pi~no~ ingressi, tanta utnusqMe scxus
atMt populi multitudo, ut innumerabilis esse papnitHscpn-
seretut'. Interfuit etiatni!t!cquaedam ejusdem sancti~famuta
ex Cetens! villuta, habens secum <ium oria c0!cio dant-
natum, suo mutum ex uteK) profusum sed pum uti Hp~ in
tanta populi denshate solet, inter matrem <iumqMe at:-
quaoU interpostti essent, puerque mah~m p~piaaet non
videra, etara eam voce eoepit proprio indama~ nomine.
Mater vero nompn ognoscens, vopptn cujwt audirpt {gnorans
reverthup, pucrumquo Joquentem inveniens stuppiafta
MiFatur; aicque ad laudhm Mncti confessoris mutMa loqui-
tur, mater gratulatur, populus t~atur, Deus, cujus est
quicquid boni est, ab" omnibus gtonOeatMr.

Il. Qualiter qwidaotexplebeia multitudine virsospitatetn
adipisc;~d mcntpnt inserendum videtur. Venerat quadam
die ad !i mina confessoris attni non parvMa populi ounousf.?~S~y*' b) du ~~emtntwveyomfan<J MM«A. e) tacnne da Mfe~em~ aD)~< aC ~t. – d)Mpaae~tt~afctem~M~MpottdantAtMtA.

SortUtn~atM suivi paptca motnee. teuM hattca 8acceM!vMa t'Am.~n, A VarcanM. A PaMt~. et. ~-eA. p. «M. et ~Mca~t. t. t. c. 2. M.to.
9. ~e n'ai pu MenMBePco lieu.



votisque compïetia regrediebatur obviamque habuit, quae
1

adoratma veniebat, turbam hominum pÏM~mam" inter
quoa unus validissimit laborabat febri depressMa. Tune
unus feverteotiumdix!t ae particutam habere seatae supe-
rius dtct~, ad6rmad'S b quod si tinguereturvtno et inde
MMciaïiter nihil haesitans haunret, statim sanari more

Il

retur. Credidit ille sibi talia dicenti; t!gni particuta v!no <

i!ngu!tur, vinuM ebibitur, febris fugatur, suspitas ponsc-
quitur, laetus sanusquo ad sancti confcssoris limina gradt- °

tur, taetiorquedomum revct~itur. t

III. Delatus est etiam quidam puerulus mutus, ut <

muritis atmi locutionem accipp)re possit confessons, div!- )

nuque so!at!anto ctetnentia teccpit post uMquantum veto
teMtponaamistt. ÏterMnMjjuoadvectus t~Mpit, rettnpt, toqu}-

tur gratutanaquerecedit.
IV. Non mu!to temporis cm~u emenso adduchur qui-

dam vir honibiti peste contritus, daetnonica glomorationo
invasMa. !s, cum pfopter sancti fuisset adductus vui appu!-
chrum, diversia cuppit insunire modis; qui inter diversoa
corporis motMN, protensiasursum bn~hiis, tanta in cit~uitM
ferebatur votubUitate, vocoa emittena trMCtttentaa,ut nullus U

dubitare posait quin ab inutundia disp~t'iareturspintibus. t
Scd non diu in eum pestia, pr~cibus sancti interpositia con.
~ssoria, ppevatet~potuit. Expmsa q~tippe cititM imeatattono
dapmonica, saoitati tvdditMa, cum gratiarum uctione sospes
domum revetttM!) est ad praprium..

V. Vir qmdam pedis omcitt orisqMa.ratiMneeart'ns, venit
dip quadam ad LwionnMm vic~mnoatrum, in quo roliquine
bcatissimae vifgmia Mariae nimia preeipuao habpbantur.

1
tnsiatit oraiionibMf, dirigitur tactMtt cxiiipnsqMc inédit.
t)epHmiiMt'noctp supore mutto, tptam solitus cfat, gratiot~
admenetuf in somma ut, qui jam ditectua erat, si toqui

ai pM~nM)) eef)r. en pUtHmanB. – A) «t<efn)fne apF~<~M~Mat«
addr.

t. t.Mton, Ven<Me. a)T. Fontenay, ch. de cantun. 4

<



vellet, sanct! peteret limina Fitiberti. Nec tnora, venit
directus atque mutua, stat ittic duobus vol tribus diebus,
solvitur lingua, innuiescit quatitor primo directus ao post-
modum toqui nteraiKset petTnanct nnbiscum aMquot dies,
retedit sanas.

VL Tantorunt tatiMtnque tniracuturum cetpbtitatc longe
tateque pervoianto, BitHricas <tuam dieunt civitas admiraia
stupescit. ~t~tt!~ d~nique et ipsa ad sant-ticonfessons patro-
eh)ia virum nobitissununt, di~nhato semti pottpntpm, sfd
tamen ffbt! vt'xatunt quattatta. tlui taH annn et medio
htbt'rabat bili. Cumque aHtcst'putchtMntatiquandiuutationi
incubMissct, fm)T<'x!t wqMo sitire d!x!t. bibcMsqMp vinum qun
banuus fnctat t<a)Mt) t<tnt~)Mtns abhttMs, snbt tapetthMS
pn<)Pct)<t d~rnovit paux)!!utum. Cunt vptM Homnn M'd'wt
dis<'tMStt,tantum cott'tmMpt'MtMuit abundantiamutmnft'stitn,
sMMt t'evt'ntt'fat, sant)))ts«mM<!h')<'turfss<tatiqMftwd't
m'spt't t'~tua, tnMnpnbtM tontatis, ~audens rfmfai ad
pmptia.

VH. t)cprimcbatMr quuqM'' vir quidam valdo nnhttts,
!<'MS'"scu!o a nobis pos;tus, ~ravihtdtne vulida admnn!-
httqMppst in MMnnis. ut tM~cti pftpret ttMbptHautyra~ta sed
tM)n pitululuiii a!iqu!d sanitattH spnsissot, ob!!viscitMp iMup
itt' !tMMmqueodtnttatMr, itpruntque illuo it'e admon<'tMt'.
Yt'nM tandpm, vpttt nut!t, ad Mntina sancta; innotfacit
pa~M'nt'nt, pn'patat visMM, redditup saMitati, M'grediiut'
s"'<pftt. Xu!n quetnqMam tnitan si pana ?<<)< Mntur panbuK
mitât utavêt bis, quia neo atit) adpft fsso potost d!aa}M{t!tudo,
Mbi ntirattdoFMtn canatat ~Me sintHitudo.

V!U.<w vpK), quia qu~ rcfot~an p~inn~ (nudia
quippt' ptir septem et viginti ann'ta a memoria rpffssp-
tttnt) ~'tutiwua, reatat ut iUa, quac votprutn rctatione in
Jtt'tM insula g~ata fuisse didicimMa, innotescant. FprtMf
quud quadam die ingfessus est monachMs quidam <'c<<"
Mac tMstos basiticam in qua benti Mtiberti porptM h)mu-
tatunt qMipfM'fbat,respicionsquo ad tectMM caput, uM sem-
pcrnon nwdu noetu sedetiaminterdiu trca so!it~erant aHtprp
htmpadca, vidit cas oxtinctas. Subito eandotan* trripiens,

M. t~Mt'ttM'M.– .MonoowH~<fM aMa~M de S'-ftW~ft. 5



cutn coneitMs in alteram vellet ire ecctesiam, ut tumen
sibi inde mutuaret, medio itinere in ejus accenditurcandela

manu, eitiusquefevertens !aMpades accent, talique facto
admonitua.cavit deincepsneabsqMedebitiabasiUcalumina-
ribusaMquando fot~t. )

IX. Dicitur etiam vera re!atione t{M<td BrMtannoruM

ctasaM nmnet'ns:<n' ad nu~rne insu~ portutn qui Cunca

vncatut' venerint t'ausu ptedatiunis. Cumquo annati de

nnvibus prosthussent, tanta inter se tnMtfa cedebacchaU t

Hunt,ut nuMua ptctcr unum cvadefet qui haec «Mutants i

nunc!<trM< sicque Christi tuisprattune ac aanct! mentis
tnn~sswM. qui pn'dnn atqnp d~vastare cetema tMpie- j

bant invicoM ditnicanh's pt'tiorMnt.
X. XtUfMtHt' insuppr qMf'd navis SanwMMMUtn, tMjtts

tMntt. afstintabaturntu{;nihK!< ut nunMs poeneab intm'nti-
hMt putaretut, ad Oiant vftx'nt insutant quac eum in ea
qu!equid votuisaet, exptfsspt, voltait devenire ad nu<.h<:

instdac portum, et cum jam medium easft iter emonaMm,

tanta avium niultitudo in noatro conaedit litore, quanta
nunqMant, fettur, ali~Mbi visa fuit atiquando quas Sana-
tpni intMpntes, nihil attud quam innumprabiten) ftcd!defunt

cssp beUatorunt exefcitttm tatique territi visione retror-

tium abfMntcs, non ausi sunt nustram adirc inautam~

!!afo trio quac rc!atinno vptprMm miracula d!dipin)us,

bunf habeant in wstrM oppfe locum.
XI. Noe inconvpnipna esse reoF narrern" qualiter,

dMobusantfqMamab Mpro insula HancttfsitnumiMMMferretw

corpus annis. a nostmtibus contra NortnMnnoa in ipsa

puttnatun) est insula,vol quomodocuidatn in Corbcia tnenas.
icrio pfr visumrpv<atuntpssc dittoacitur. Aeciditut quidani 1

ex nosttris i!<? pef~pret monachMa. eumqw sancti PiHberti )

fpstMtatem.qux'o .Xtn. hatpndaFMtnaeptembtiMmcelebraiuy

die noctecadcmcaelebritcr <'o!oissent monachi, mancjana
l'

o) narMn) a~oMM en htet'Ma"" '<<' P< B'
j

1. Vite tl'tI.
3: ~Nt'ton th." K.Mqu~.t.Mh.t'y'"{'.?'

de j"tn "M. il MMbtfMtt <t<!e !ee tv~ncmc))~ <t"Mt il est «it qurcUo



facto,venit ejusdemmonasteni moaaehwaadiMwn qui nos-
tra departe ithtc vénérâtmonachum, illiqueait: <' Vo!o una-
nimia scirete, frater, quia hae M M vestra iitsuta per viaio-
nom nocte. » Tune demum retulit U!i sit~M insulae, monas-
terii positionetn, s!eut ei per scmnutM ostensumfuerat, et
steut revera sese re!) habebat,addid!tque

« Et,ut vere scias
quia vera sunt quae dico, v idi hac nocte nuntium de portu
udvenisse maris, qui novem Nortmannorumadesse nuntiare*
naves. Tune sanctus MtiberiMa, do proprio consur{;en
tumulo, sicut mihi vidobatur,vestibus indutMa candidissi.
mis, aureMM ferons dextera evaginatum manM mucronem,
nMdtitud!ne dea!baton)m subsequente,exiit per occidenta-
!e!nmonttstpritatquetatt<pMiportam. KtcMmad portumqMi
Conea dicibn' quantotius propfraret,invenit mullitudinem
Nor~ntannomm, qui armati ad monaatpriMnt tostiniquf
pergebant. Nec mfra, sub unius horae eurrieulo, omnea
sanctus ppritnit FitibprtMs, ac deinde monastpriMtn reverti.
tur atque in auo se eoHocat tunudo. Et mihi indMbiianter
trede, quia hodie in watra insulacontra Kortmannospu};na
peracia victmiaqMe<'atavcstnatonspputa.MQuodiiaconti-
git evenissp. Ipso denique festivitatia pjus die, de novpm
navibus hora etiam nona pM~na inchoatur, quap vcappre
<!oi<Mf, in qua quadringeotioctoginta et quattuor cceide.
mni Kortmanni, uno tantunt ex nnstria conMontp, eqHia
qMatnphtribMs intpt~ctia, pquitibus nonnMHia vutnpratia.
Haec ita esse qui interfuit narratUMiri censMit.

X! Abbioc quae in Mesciaco sen in itinerc, cum it!uc
irctur, ostpnHa sunt n)iracM!a ordinatim breviterque anno-
tata MtbseqMantur. Gratotn iatnen esse credo, si primitus
eur illue eorpus ahni confessoris transtatMm fuf~t difa-
tur. Nortmannorum Nquidctn qMattUMr tontinuia annis in
Ligcre ~Mvio hiemnntium «ubitancesnon vatcntpa Mstinere

<tttMont se ptaceraM mois d'août Mt. Mata te CArot). ~fMot~menM(Mon.
Oefm..M., t. XVt.M. 485; parle d'un combat thr~ to SO août H35. qui Mepeut Mt-eque celui «oMt pane EnncntatM. H faut donc admettre que. dans
son calcul ce <!en)!craura compta comme prcm~w ann~c colle mfrnt' do
tatMnamUon.eteommeMeendotap<~<:McMtc,e'<:ftt*a-<Mrc S95 (ef.~tf~Mt.,
p. Mjt~Ht, et M. t et 9).



occursus,predictus pater noster Hilhodus abbas regem adiit
Karolum, atque ab eo partem atiquarum in pago Pictav~
meruit obtinere villarum in Matronis 1 videlicet atque Mes-
ciaco, in Atciaco 2 et Estivali a, in Crusaco et Maximiaco r.

ac Prisciaco partem, necnon et v illam quam Asinariaa
vooant, in territorio Briossensi~ 8 superVuttonnamnMviMnt,
cum omni integritate accipiens 9. Haa utique villas ittii
Belial, régi non pleniter obtempérantes, monachorum
gregem odio gratis habentes invascrant. Sec cum diu
nmltumque in ittis adquirpndia tabnratum nihilque esset
n<tqMisitum, tandem nwnpnbusnon paudadatis, vix cas do
ittVMsorum manibus recipere p~tMimus, Massimiaco alque
AMnaria~ villis sibi injuste ad tempus retentis. Tune visum
est, et propter paganorum infpstatxtnent et Christ ianonnn
pprsecutionent, ut iUue sanctunt dftcrretur corpus, quo
sattem ub illius revprcntiam mitius a pfrvcrttis ageretur
huminibus.

Hac igitur necesaitate urgente, ipso tudendarutn maiarutn
die de Conatdocgredientes,oum saero pignure et laudibusae
populi plurima muttitudine venimus ad Fabricas < ipsius
sancti vittan), in qua vigiMia ao debitis obsequiis cum nox
docursa esset, solisque ortua advenisset, cum inmpnMS !au*
dibun exitur indo atque TaMacun) tenditur Cumque ad
Toarum Mutnen v<*ntunt pauaatumquoessct,advecta<'atin
quodant gestatorio quaedan) femina debilitate membrorum

t. Marxoa, [h'ut-S~t'e!on'. Patthcnay.cant. Ah'vautt.
2. t<'At)!')e,Oe)«'~&vfC! arp. Paytttexay.cant.Moncoxtant.
3. Kthautt,Vienne,c'untn. nu~to.V~nntei'.off. t~tutton,cant. Moncon.

t"ttr.
1. Sana doute C'M~ay.Vifuno, arr. t~mdttn, cant. TM'h.MouttoM.

~t~sen~, Vtenoe, at'f. pt cant. t.')<xtH)).
e. ffineay, Vtcnnf. on', t.n'utt))). cant.. Monte.sM<~Gt)ennc.

A"ntMH's.t)on<*96tTe9.atf. McMe.caot. tM"M-at)t'*R')Mt<HMM.
tt. Brtcm-am'-Botttonnp.an'. Mc)!c.ch..h do canton.
e. ).<' tMpt&mfcnne~taot ct'xthonahte~ a Satttt-t'htMht'ftest du tojanvtf)*

m) <Mp<. n* 0). Ccft donc a tort qM KnncotatrcM'otMt' <M)oquo tca mutxt'i)
tef ')))< obtemmpeu dp t<')npt avant df fy tra))"purt<'r.

ta. t-'ot~c)'. Matnf-et-t~tw.atp. Saumuf. cant. thm~.Cf domaineappat~tfnnit A Sahtt-PhtHbM t. tf t~uvant compta dens ta d"nattonde Charles te
Chautp. du <&MvF<ct'un (D~tt. n' t).

tt. 'faiM'.MeMS-S~wM'a.arf.Mt'cofuhe.cant.ThouaM.
t9. Le ThoMaret,aM(tentfto Thouet.



contracta, qMQ interventione sancti confessoris et Christi
miseratione citius dirigitur, atque cum ceteris coeptum iter
insequitur.

XtU. ONahta est etiam in ipso itinere puer duodennis,
nomine Madatbertus,qui ineundo genibuautebatur propedi-
bus, in qun divina non fuit tarda pietas. Subito quippe
poplitibusdirpctiserigitur, atque subsequentiumad laudem
sancti confessons cornes ellicitur.

X!Y. Cum vero in Taisacun) intratotur villam, puer
quidam, t<unt~mnusnonune. similiter contractua sed non
dissi)ni!iterd!rcftns,gressutn recipit tic turbapsubsequentis
numprMtnaugt't.

XV. tndp ad M~sciacum venit'ntes,inter missarmn solem-
nia quattuor sunt ostt'Msa ntiratuta duo quippe iutnen,
ac duo{;~ssutnrot'ipere merucrunt. VirtMadivinain talibus
admiraturaonterita abni confcssorisab omnibus vcnprantur.
Tantus vpro ittic crédit ur uhiusqnc spxus popuhtsadfMisso
lit dpeemmitia hominum esseputart'ntMf.

XV!. Cum vcro tanti viri bas in partes adventus ne ntira-
t'utorutn tonge latcqHe ran~'r pprsonuisset, diversisruiii
accotas tocorun) ad hMJus sancti timina pt~nperare comppttit,
sciticet ut et pro se PJMS gtoriosamprita Hagitent vc!, si quos
habpnt corporis incommoditatf (;ravatos, incotontitati res-
titui ejus interecssione mprpantut'.

XVII. AdductMs est in carruca vir quidam, Mainfram-
nus nominp, ad hMJHs sancti timina, pedunt carons o(!t-
tio, ntanMtnquo habcns aridant. !s cum atiquandiM «ra-
tionibus incMbuisspt, quo adv<*ctus fuerat sprcto, Manus
taptusqMcrccessit.

XV!U. Vénérât eiiatn qMaedam femina de Lenwvi-
<~ensi territorio, ab infantia demonum pneiens itMMrMm,

qMaepcr ntMtta MoctorMm !oea ut sanari mereroturdeducta,
aed tamen adhMt' tiberari non n«*rita hterat. !!aep cum ibi
atiquibusGxcMbMissetdiebHs, daemonunt rabie depu!sa,sani-
tati est ex intégra rpatituta.

XtX. QMaedatn femina, cui nomen erat Gisia, iongo
iempore membrittemaibuadissoluta, phnMtroiMMc pfr<!uc<a



est, penaaaenaqMe MM atiqcot dies !n orationibus, nihil
sanitatis acquit~na Mvertitw. Cum autem ad propria
remeasset, vidit M somnis sanctum Filibertum se admo-
nentem ut, si veUet sanan, iterum iHao oratum veniret.
Venit testioantep,innotescitsomnium, inomnbitorationibMa,
tecedtt sana.

XX. PMep quidam, Gulframnug nomine, ex pago BttM-
rico, ad hujus sancti limina a parentibus adducitur, decom
iereannoyam, cujus nMMum umquam lingua sermonem pro-
tulerat. Parentum vero pr~cibua interpos!ti8, accipit puer
loquelam, ae loquens gaudeosqued!sced!t.

XXt. Anus quaedam ex villa Boionno sancti HHam
femina, Godultrudisnomine, manum habeM aridam, sani-
tatem acc!p!ens revertitur.

XXII. Femina quoque, Betta nomine, ex ViManova 1

venions, iUue quae per annum integrum lumen amtserat
reciporetnerutt.

Si vero omnium quae in Meseiaeogesta Mnt et froquenter
<!Mnt miracula claudorum, debilium, caecorum, aridMrMM,
(obricantium anaotare voluero, ante mo dies quam miraeuta
doficient.

SRB MM Ct.AUMTfR KQMKa MGR fMK MM~).t:a.
Pt.VBMAMJM «MTESTQUAR MKMaBAfiMfOMtB'iT.

t. My a, dans la t~fe-tnMrteMM, MX VtMcxpM~ <ta<M ta comnxxte<tp
GfMMt*A<MMK<(arr. ChateaMbftam,cant. Motttt!on),et ~ao<' la comnwaa
du OavM (an*. Ba<)tt*NaM<po, cant. Btatn). et dh'hMit <tana ta V<&nne,
Le nom est <!<'nct~paH<tM trop pourque ton pM~M! pKttMMf «Mo <<h)nMK-
cation.



CHRONtCON TMENORCHtEXSE

AUCTOHE FALCOKE TRENORCH!EXSt MOMACHO

1. Venerabili Trenwcienaia ~cctea!o abbati P[etro~ 1l

F[atco] vestre non ineognhua paternitatt vitç, perpetue
gaudia promereri. Fréquent su~estioni veatrp ingenioli
moi vêt factmdtç sepenMme!'oemulam opposucratn tardita-
tem vos e regione sM<cere nec inutile pro vinMM quan-
titate tnoMd. !njun~it!s siquidem et me veatro prelationis
actoritate cotnppMitis, ut nonnulla veterMm monimenta
gestomm, qwe a nnattisquibusdamscrtpta quidem sed ind!*
(~ata repperitnua, aerutata tempnrMm scMa in unius oorpore
voluminisord!nare aatagant.Cui cumdiutius re~ctar!con-
{;fMMtn minimo putarem, adquiev! tandem, statuena et me
peticioniveatreulteliusnon defuturum, et quedana nondum
a quaquamédita que nunc usque penea nos equc sunt acta,
vêt adhMc operante Deo frequenter aguntur miracula, in
codentopuacuto noticie tradere poaterorHm.Et ne anpMMua
d{groaa!onotediMm voMa ingoram, beati Va!enan! tnaftMa

a) ordinanaroB.

t. Jo M~pMte autant qno poMtMe la ttMphte MMWHt dt'fectue«M du
manxMxttunlquodu C~on<foa,que Jo canOBW & ttdotmtcf par ta tcttM
N. Atn<t, jo no t~tehMapM t'A omisau commencementde ntota commo
oc. <MH< nM aM~om. J'ai cm cependant dowatr faiM les ceMecMone indis-
penaaMM paur t <oteM)geMco du texte. on Indiquant on note tea teçoM
du tnatK)ceftt. tfantM patt co defotep no eantpofto paf do dMfton du
texte en chapMKf.n m'a aembM eommnde do conserver <a dtwMott
<tabMo par <3<tmet et Ju~nht. nMh eoafetthMnt une fois pour toutes
qu'etto tfpxMte pax datM te manuscrit.

qui. PtmM.abMdeTeumuc. da t<Maenwtmnattoo.Cf. tH<M<i..p. tt.
a. sur M nom de co BpMannase, dMano dans to manttMftt par uno

<<mp!ofntUatf,cf. ~M<t.. p. xt..
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triumphium compendiosa brevitate relatum, Htnitem mihi
narrationia protinus assumam, non eodem tamen ordine
nota repetens, sed ex eisdem quedam ditigenti considera-
tione derivare cooteodens. Kxpt.tctT EKsw~A.

2. QMi ad enan~nda paimm fortin g~ta, quibus aditum
regni meruere ce!ea<!8, fideliter ac~'inguntMr, principio
genua, vitetjuepnmot~dia.plerumqueet ipsam que cmua!!bet
talium exortu meruit illustrari patriam, memorare conten-
dunt <ptatcnusabint<to<!dp!isvinco~nitotirocinio, sequens
ordogpsinmntpMttntwsampteotatur". Hec~proomnia tam-
etsi do eo cMi presens nititur intentin famulari, beatum
dico VatpnanMtn, nostr~ deesse noticie videantur, cum
tamen rerum exitus eum a pnmevo preceptis adhesisse
domintpis evidenter ostendat, ~enus ipsius vitamque a
Ueo pMcedere, non ex sangtMnibus, neque ex voluntate
{carnis] < neque ex voluntate viri, quomuni sorte postpo-
o!ta, baud injuria predicantus. Sic enim scriptum est
~Mof~u~aH~m rc<MH<eum, </<'</<< Ma/to~afa~cw~oa
~< /~r<, pt cetera Porro nativiiatis ejua patriam haoc
ttt<'hi!otnu)Hs eadent sub inteMegentia non negemua, que
velud ab uteri ptïtdMftutn anpMtttiiN, ce!o eum sine catce
victunnn.felicipro)~)M oativitate per tnartuiuatdestinavit.

3. Sed jam ad narrationia seriem redeamus. Et primo
dicpndMtnpritnipiasviieaup,cum magno~deifervore.Christi
eum maneipaMe servicio. Nam aane doctrinegracia NorMittsa
et ad subruendaperfldorum tela inauperabi!ivirtuteviguiasp,
insigne illud p!pptionia preconium ionoieseit,quod dum ve-
nerabitia i!!a eohora .xt<. scilicet et .Vtn." mariires, Eusebio
teaie propter sacre Mei pMfeaaionetn<' L~gd~nicum beato
eJMsdotn civiiatia antifttite Fotino~ carcera!! sub custodia
gtoriant preato!arptur tnartirii, hic bpatisaitnaa vir atque
MarcoHua, velut Mberioriadoctrine ainMd et eonataniie pîe-

a) atnptptotwN. – h) caynteOM. ? t~<aM<Mfeen/cc<n~. –e) pMfett-
et<t!te n.

i.Joan..<,<9.
9.MM.~M..V.ct.t.
9 Satnt iPethtn, <!w6quc do Lyon, mMtyt* on )*H.



wtadioe insignes, divine aatu pariter et angelico exinde
sotati Bftioisterio, ad predicanda~ Galliam ambo, Deo
jubeote, destinantur, illius actoritaio precepti servata, qua
binos ante taciem suam Redemtornosterpremisit

4. Bgrassi itaque, sicut dictum est, de carcere beati viri,
celestium instar siderum de ceca nubitta* caligine, pMciara
duo luminaria, codent fervore eodem denique apiritu, quo
~vo Christo tradineci non t'enMerant,iHasGaMiantm partes
aggredi non verentur, quas pre ceteris immanior cecua
occupaverat error gentitium, ut mo vere capud illud
superbie regnare non dubitat~s, quod se positurum super
astra celi sibi solium et in lateribus sessmum ae pa'omisit
Aquilonis Verum quoniam divinaprovidentia hos viroa ad
hoc elegerat, quatenus verbum vite per eos diverais mundi
partibus innotes~t, alter Sequanorum,alter vero Eduo-

rMn~provincias, i, non mentisdiveraitato,segregati,aus-
eepte prsdieatiomh u~cio virititer aggrediuntw. Nec defuit

nove grati~ preconibua pt~misaa olim a Salvatorediscipidia
virlutum necessaria plenitudo, qua dum ?08 ad aahttara
oertamen instrueret ~cce, inquit, dedi vobia ~o<pa<a<PMt

calcandi,superMMtMM </pa<onM, et ut <t)r<M<<*N op<'<*<'fHtn<cre-
JeM<ea M nomine meo 3. toterhacc actor ma!icie diabolua,

cernens sibi detrimentum, Me!ibua aaÏMtia incrctneota
parari, conauetatns'M protintMexaraitio iram;nec tnirom
videbat siquidem 8MU8 ae spea sibi poMicebatOt*acpidiaaM,

dum gentiMum corda quorum eateous ipso per torporem
dominabatur, Mei catore aanctique spiritua fervore gratu-
lariet, velud captiva soientanitnaMa, ad propriivopemgeni-
torM faiso~ descrto dominatoreaccurrere; ingemit,et qui se
super astra spsaunttn regnatMfmnqMejaetabat, contemptue
Minus propriofruatratMfdotnieiMo.ErgoqHodppopriianequid
vinbus,eN!ci nititar alienifi.

a) tnstfuoMB. &) genKods rdpdtd ap~< fateo et ejpenefa~B.

t. t.uc. t.
a.cf.tMt.M~.M.
8. Lue.~t M.



5. Presidebat isdem diebus in BurgundiM partibus
nonnullis,subAntonino imperatore*, proses quidampropha-
nus, nomine Priscus, quem malignus hostis in sanctos Dei
commovena*, sperabat sibi oujuspiam recuperationisaditum
reformari, si eos bujus presentieb lucis subtraheret, per
quos tantumsibi detrimentum fieri non ignorabat.Erat pro-
fecto tniaer hoc etiam furoris conamine cecus, ignorans
~cc!esiam inde robur assumere unde occasus mundo noseitur
imminere. Qualiter autem prefatus preses, dum in finibus
Cabilonis beatum MarceMumptebivito poculapropinantem,
seque suasque ïeges apernentem* postquam innumeram d
plebisDeomuttitudinematquisierat,ipse quoddefunctispre-
betur ad requiem, vivo dederit ad suplicium, alibi scrip-
tum reperies~. Nos vero promissioni nostre demus operam,
cepta Christo previo prosequentes.

6. Narratur in sequentibusquod beatus Vateriaous secus
menia Trenortiensis oppidi domieilium sibi construxerit,
divinis insigne muneribus,structura* modicum, caritate pre-
cipuum, pompis secu!aribus inornatum; quippe cum non in
eo prêter dominMe crucis constet fuisse vexillum, quod ipse
cuitu pecuMari de more venerabatur. Cur autem locum
hune pre ceteris quaquaversum positis vir sanctus ad abi-
tandum eïegent, ratio manifestat. Fertur enim quod idem
locus olim ab antiquia Castrinse sit Orreum vocitatum, ob
oc Mne dubio quod a remotioribus consueta vectigaKa, vel
ceteri diversarom cenauaprovintiarum,Romamper amnes t
Sagonam Rodanumque deip per mare transportanda,~ad
eundem deferebanturlocum. Ibi ergo quoniam, ut diximus,

a) cumvoveneB. &) pMMntemB. – <-) H wmMeOM'<< A<«e aapBMerici aa M''6e eomme co({novemt – d) tnttuntOfant B. -e) ett-uotumm B. –f) anaM B. ~) tranapot-tandamB.

t. Marc-AupHe. ~f. ~MM ~N~eMa< fenM ~n<on~M*.
9. M ext~te de aatnt Mafcet do Chaton deux Pat'&tttM (B<M. tac. <a(.,n" 5M& etM<9), Dub!MM toutea deux par ChtMet (P)' pp. M-55ef9M9)etpartee BeMandiatea (AA. ?!. BoM.. < Sept. M, pp. M6.aoo). donHaeecondene pafatt êtM qu'une ampMacatton de ta premMre.Fahson a cer-tainepentconnu t Mne tfentM ettea (cf. /<t<M<f.. p. XM, n. 5). – D'après laMgendo, aaint Mafcet aumM <tô enterré vivant,



ex diversis mundi partibus illue homines confluebant, vir
Dei maluit abitare; quatenus advenientesex ejus ore, velut
ex limpidissimo fonte, salutaris evangeUi pooulo recreati,
salutarem nichilommus austum civibus propinarent. Et
quemadmodum que Cesaris esse noverant, Cesari pro con-
suetudine reddere procurabant, ita demum que Dei esse
didicerant, Deo reddere pio studio satagebant.

7. Quid plura? His et hujuscemodi anticus ostis irritatus
injuriis, postquam Dei vir per sancte predicationis ministe-
rium Doo innumerabilem populum adquisivit, sevissimumin
eum, ut dictum est, ad sue dampnationiscumulumexcita-
vit presidem, nomine Prisonm. Immo solita miserantisDei,
qui etiam malisbene uti consuevit, actum pietate dinosoitur,
quo videlicet invictissimus"Christi gratiç propugnator,
triumphatis hostibusdigno meritorumpremio ditaretur. Et
quia vir beatus contigua provintie loca sacris iHMstrarat
Sdeidooamentis,nuMatenuscecitatisesse ministri poterant,
qui !ucis actorem per eum cognovisse simul et credisse gra-
tulabantur. Unde diabolus oo nequitie stimule concitatus,
quo dominum Jheaum neci tradere non timuit, quave boa-
tum MarceUMmnuperinterficore non dubitavit, prefatopre-
sidi Trenorchium adventanti, de beato Valoriano protinus
per suos intimavit satellites, non jam vicini tantum ruris
incolas, verum etiam tocius pene GaUie populosper eum ad
externetransissecuItMmreiigionia commune rerum quam-
tocius amovendum pericuhun et Romanis mature legibus
aubveniendum. Diatu!it proses in crastinum sermonis hujus
indaginem,quoniam quod supereratdiei ad hoc nequaquam
posaosu<Bcere,beatiMarce!Mnuperhabiteconmctu, consi-
derabat. Cognovit quippe relatorum intentione non inparis
robur haie inesse constantie,quam in supramemoratofuerat
martire prosequtus eoque vehemencius in hune sévira <'

meditabatur quo difhtsiua quaquaversum per eum hujus-
modi cultum dilatari certo comperitexperimento.

8. Mane autem facto, accelerat Prisous meditata perfi-

eere, qui missis apparitoribussanctum sibi virumconfestim

a) ittvtctiMtmh B. t) nepef B. c) se vere B.



presentari precepit. Quos ut vidit, solito sibi caritatis obse-
quio eia obviant signo crucis armatusprocessit,et eos cibum
aumere inpendio deprecatur.At" illi, quodigni non fuerant,
caritatis respuentes edulium, crudeli Domini sui ad quod
aussi fuerant aatisfacere precepto maturaverunt. Interro-
gatus vero ab eis ignoti sibi signi noticiam, evidenti rcs-
ponsione venssitna<{ue sacre protulit tidei professionent.
Dirissimis itaque loris adstrictus vannque puisatus injuria,
servus Dei servo diaboli presentatus, et ut facilius subi-
geretur, patrati dudum sceleris ci obicientes crimen,
diriora ni maturato resipispens preceptis presidis obsemn-
daret, insianier minitabantur. Enumeratia itaque quibus
subdi jubebatur numinibus,eormnque spurcissimo mcnto-
ratoconjMgio< eongrua~virDei responsioneobviât objcctis,
ac talium se omnino respuit obsequio macu!andum. <~tid
p!ura? His aliisque multis ac diverais altercationibusbine
habitis et inde, cum se frustra niti contravirum Dei insanus
prcfectus perpenderet, ac nonnullis circwnstaniibua non
mediocri reaponsionea ejua invectionesque forent docu-
mento, stipiti tandem adpendi et ibidem unguibus eum
jusait ferreis laniari.

9. Eia carnifex ai quiN**ex humanetradace condicionis
ejus carni nevutt adhesit, diro satage pectine mutihue.
Nempe tuum tibi prestitum est ad interitmh, ut in hue
etiam quod crudeliter in sanctum Dei peragis', Dei sevias
justicie, et quod amicusnon posses'perncere, va!eas inimi-
cutt. Perfer et hoe martyrjacutum crudete tiranni, post mu-
dicumvisurus eum pro cujus amore non recusas oppetere,
illius memorapostojic) a<com~a<f<mM<'c<coar~MaAMMM«'.
Jam vero Christi martyris patefactis uaquequaque visce-
ribus, dum tantum apiritu vigente earnia materia pectine
!aniata defecissevideretur, nec uUiua eum, vel ipsius carni-

a) CAan~emeat de matadaM h m<. –A) eo~HgMMM' B. – c<mttfoatnB.– <f)qt)M fo<-f~maindansle–
e)

pen)t!itB; ~e eM<«~w« /<ta<cor< ~efB. d) guid curriqd en quieft. e) perngit Bi je crniaqn'i! faut corri~ter
en peMfns. et M~ct~fetef: toi, bourreau,en te cendMbant avec fruauM A4i eRaMt du saint, tu tfavaiMee pour ta jtMttco de Dieu.
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Ccia, pre orrore posset aciea intueri, de atipiie Prisco prec!-
piente deponitur,et ad locum destinatumvertice plectendus
daci jubetur. Quocumduceretur, et omnipotentiDeo gratias
agens pios celos intueretur obtutu, Chriatumsesecertaminis
sui premium coronamque sibi conspicit oHerentem. Cum
itaque, diteoiiasimi cetestis contemplatio majestatta beati
Stephani singularem prorsua per totutn orbem commendat
prerngativam, omnique dignum reverentia habeatur, quud
Dnmtnum glorie velud in suis sollicitum causis fuerit con-
tpmptatus~, non immentnbeatum VatenanumhaudmuMum
dispaf ratin persuadet preoipuis insignent munenbus, i!!is
quorum studiovêt iaboto maxime tidesmundoinnotuit, vera-
citer equiparanduoi. Vix cnim quempiam doptnrMnt, prêter
apnstotoa apustotoruntqMedispiptdos, ex quibus iMmcn ipsp
unus prot'ronicarttmtradicinnedinosciturox<<tiase, reperir*'
v«!<'bis, cujus ipso cn)M!atorPxistensin lidei doctrinas super
ejus fundamentum editicasse probetw, sed, sicut dictum
est, ab iptiua inicio crMdetitatia ejusdem sacre Mai, vera
et fdatur asNereione mititasse.

10. Sed jam ad capta rcdeanms. Tanta igitur iatnque
mirabi!i martyr confurtalMs simul et recreatus visione,
pademque quibusdam non occultata <!de!ibua, seeunts
dp premio tictorca curau preibat, gaudonsquenexia" genibus
vctiice multatur, supt'rnurum civium gaudio pprhpnnitcr
potiturMs. Quo in loco ti!ii quoa ipse Chriato genuerat qui-
buave aidereas per predicationemin colis preparaverat man-
si<tt<t"<, Mndipan~'ittiprtt tempore et facultato construxere
batitMam, in qua paulatim ndetium crestente nutnero, non-
nMt!! cuttui sese discipM!! mancipavere divino.Ab binelocus
it!p copioso ildelium ccpit frcq.tpntari concursu, dum nemo
c"nttuentium votorum frustrabatur etïectu, adeo ut pêne

a) ncMB. t) mot)!ca 0.

t. <<Me<'MM<m<s'Mp!tque pcut-Mw paréo que Fatcon a utHM uu
tc~tc t'n formed hum~Ho ou da xcono)), cumma plus boa au e. 30, pour le
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aumerostor per signa fieret credeMtiutn multitudo, quam
prius per sanctiviri predieationemfuerat ad Cht istwn con-
versa. Inventa quippe,vite <naoentMnfrucimnqMe ferentem
patmitem,ut fructumplus affemt,ventspermartintMMpur-
gavit agricola,et ideo vir sanctus sieut vivus, ita etiam non
cessabat Christo populos lucrificare defunetus. Sed hec
omnia divinesunt opéra majestatis, que pro visibilibus nos
ud invisibilia provocans, non solum cum servi essemus ppc-
cato pristine restihnt libertati, aed etiam dédit nos per
{?ratiam filios Dei <!eri, qui credidimus in nomine ejus qui
vivit et régnât.

< t. ttee que nunc usque qualicumque ttti!o prohuintus
ad bpatiVa!orianipasatonpMspptiantprpcrtinprenoscuniut';
tpteraqMespcuntut,quamyis<entporumdivera!<atenatratio-
ncque rerumab hi~qM~ nMpradiximMS diConi videantur, ah
Mnius tamen rationis ordinenMMatt'nMs tliscropant, eo vidfti-
cet quo ~ad]"augt'ndaprefa<i tnartyrM preconia nteritotom,
que dicenda sunt divina eictnpntta voluit oporan. Ad quod
refctpndMmjuxta patrum veridicaH) ~aditionent pro viribus
at'fingar, i)!uM senqterinvofaos qui in Hvange!ioait A~«'
Mt<' HK~~ /<0~<M /<t(WC

<2. Xu!!i dubium est, immo pMnctis proditis ratione
notissitnun), incuria principum vel imperi~a aintptifhate
tPgnantiMM, NMbjPcta posse régna dpstitui et confosis pra*
vorMm ausibua in detpriMa inclinari. Hop non solum nntita-
ria profesaio froquenternospittu'pertu!iaae,verum et eccle-
siastitunt scpiMa ordinem pertnMtavit~. !!ae etiam peste
€!onstaotinopotitanunt quondam taborasae inperium certis
patrum rctationibtts pordecpmMr*. Quod cum diutius bac
insoicntia prpmcreiur, quippo apud imprebosacai pro lege
babpbatur nemini parceodutn, apud quem pecuniarum
qt)ippiant quod concupisei poaset invenireiMr, niai gratis

a) ad ont. A t) pef~tucoMM)*N.
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protinus inpendeFetuFtet quod atbi quis ad vite necessaria
preparaverat, in nec!s matenam convertebatur, cooveoere
simul pn'v!neiarMtnpmccrcs, suggerentes itnperaton qua-
tenua hujua catamttatis oprubriMm ab imperio statutia legi-
bus amoveret. Plaeuit imporato~ cunetisque qui aderant,
n!ch!!qMcd!ta<ioni8intprpos!tum. MrigMn~Mrquaquaversunt
inpcrii tc{~um latores, h<'nnc!das, raptoMa, cetfrosqMe
ntate~cosdari oxh'DMinio,vel inexorabili exitto condempnari
tontinentiuM.

t3. Nun )MMM« post tentpotp e!apso, dum pax indifta
tutM pMtttusart id~t et imttpno, aM idit ut impcfatoria filius
tUM)tnev!s~' tnfantihus, tudt'ntiuM more vh~am pnne St'J.

M~xo !MCt'r<M pro vh thus dit !{!<'r~t in Mtdatpm qut'd ad<'u
<!ntpua pcrtotavtt iUiMM, ut c!rMso cpfpbro vMa continuopri-
vât ftMt'.QtM'dubi ad aMtt'spprv<*n!t intperatut !s, dtdt'r !n~ens
fjtts «nMpHt atunnoM quippf qui in !<'{;ia snnctinne. Metc-

rum imntanHatcc<Mnpu!sus,Mt v!d<Kct arciMatpxfdita Her-
varetMr. nec pt~ti ptopr!f t:c parcitumnt.si hujusmod! casus
cuntigurit, omnino pronthcndo delibcravil. CnnvocaUa
haqttf punctia, illia maxime quorum ponsitiiauti in preci-
puisconsupvcratcausis,dixh ad eos: MuUinMda pto fpt Mtn
varietate, 0 viri, aliurum negociorum aut diapositores nos
ach'nuafssevpt )Md!<*ps ratio pprauas!t. Ptunc vero vicinior,
immo pt~cnt~iatia de pntpnis jam non judienre aed di~pt~
wretKttticihtdoppruFgct. Xam jadicinm preirc vestfam non
amM~onosse prudentiatn, quod merito aMquantMtumdiu~*
tendMMeaset.Mquidemotutnenticap~ndutnvctcentmodius
in poatpt~nt iieri passeapea attt fat!o Madcrct. At nunc !ex
<d!tn npccsaano conatituta,his emnewpcnitMaaditum inter-
t!ud!<.ctti atKpta~cnMsobviare, pt~senUsiantMM vhefoMppl-
lit accasMa Placet ergo non dtNerendiaocius oporam dat~.
Sed, o me ntiscFMtn padebat n~hi gemioam future stirpia
leticiam regaUs tonnediaparsexu gentinaprotes. in quorum
uno vMa pendet aKenwa. Quo Lwio Luc!e fortuna cont-
nMtiaMtMr? Taliter uno concMaaMaimpulau,preecpaa rad!ce

a) eoejuf ?. A) ponero H. c) occaMMS B.



conveHor. Dum heo et alia Ma similia <!ens diceret et dt<
acce!eraodonegoc!osMMnde)noneret, quiscoram astantium
a OetM tempefare vatepet? Et quamvis su)ntna"nisM qui
aderant eum a propositorevocarecona~ntur, iwpern digni-
tatem simul et necessitudinem pMSteritatiaobicientes, ille
omnino obstinato perdurans anim" satut! MUi legis protulit
uciontatem.

11. Cunctia autem juvenem exulem ince~e contmittere
ftMtune quam civeM JM~utan MM~is pti~entibMs, queritur
tanto navisapta negot!o surnoMqucstudioprepamtut'.Onta-
tMt ~ptimum opulonterad itct' tebMsnecfssanis,demum spi-
nta!is Mpibus t~mmercii cnpinse ditatur, rt'!iqtti!svidpHcct
admodon)prec!us!<t,d'vorsonttnque{;en<'t !busornamcMtorMtM
quibua hndipquoTrenfrcipMSM efctcsiaso suMimatan)muno-
Mbua non inmeritu H~dutatut*. lngredilur I.MpiM" cM)n Lucia
MMot~pat'vuta,que presontisvitepaud!~fratris prphditcont-
mttatunt. tn~rpdtuntMfdeniqm'noh!)!utnj~ptut !nt!1 t e'pîetM)'
navia sodalibus. Pondtiiitur p!ar!d)M gemina trabo farbasa
veniis, ditîliositunique nun scènes iter a~tcdhtntur, solum-
que natate non sine morore civium rptinquentes,solius seso
div!nitat!a contmisere arbitrio. QMibtM po Msquc prospera
wntorutn arrisere namina, donco inmonsium ppricMtia flue-
tuum tsuperatia uïtenorpa P!ftavenais contt~crt'nt tptritoni
<!n<'f~ ~!eo tnirum si naufragosi !ifet pp!a{ti ppricMtia non
patMerMnt patrocinii contubprniopocipbantMt', quod v!det{.
cet MniversitatM conditor auo ve! pontractM vol majeatatin
sue prosenti consecravit nwaoMto. Sed née MHia adverftan-
tium potuit oHbnd!c«!)a inMbpn quod divinitatisopprabatur
inmenshaa.OportebatttiqMtdemut qMtbMaoMena[se]~HMNi-
metn sncris opibus haud inmo'ito gratutabatur, ocpidoniia
inopia ditarotur, ut talium sevftut extonea~mMnentmeau-
santibtM eonao!at!odivino tnMnere iargifetor.

13. Cum ergo pretat!a advenis !ooornm<ae!e!t admodum
~taiistima complaceret, atatMerunt ibidetn suorum <!netn

a~tontmocoff.etattmmoIl. t) neces!'Hatc fon*. en ncceMihtdttu'nt
Il. r) "rnat. atHttt)* B. – <<)p!tM hnt am. M rétablipar conjecture. –
p) «c <MM. /< f~aMtpar eo~eefaM. /') eittor ma Il.



inponere laborum. Ac primum provintie Mctontmindepta
coniventia,modica pro tempore et facultatea ibidem cons-
trMere ceperunt habitacu!a,donee.samptia paulatim viribus
babituqae provintie diligentius indagato, capationbus ac
tante rei condignis openbua studiosius insudarent; quod
inposterum contigisae rerum hodieque patenter ostendit
etÏectus. Dum vero in construendiaediticiis soMerter invigi-
laront, tiebat niobilominus, tcun rerum novitate quam crebro
miraculoruminvitante benenciet, pnpu!orumconeM~us non
modicua, quod p!uribus haud mcdioct~o sustentationis so!a-
tium, connMentibua autem pro voto sanitatum gaudiaconfe-
rebat.

i(!. Per idem tempus, apud Herum inautam beatMS
Philibertus ~t'egont a t)pn sibi cnntmistMm aptntaUa MM-

nM'nie pabuto strfnue raliciebut, qui hMjuacemadi comperta
rptatione studuit et ipse vetocius prutioisei, que tanti esset
causa rumoris scire cupiens. Cumquerem omnem,aicut ab
initio geatH fuerat,etadem referentibMs agnMviNsot, pepit fM-
quentiua eMmdem locum caritatis gratiaviaitaFe et tam satu-
tari verbo quam rerum opitulatione eos ad metiotis vite
provocare staiMm. Nec prius destitit ab incepto, dooec cum
quibMHdam consudatium JMvpnom tMeutaribua exutum reti-
~ionis vestibusindueret, sot~remqMeejus L.Mpiam(qMe post-
modum ub eximium quo super in Christo MMatt invigitabat
aMpetum, matMna dieitur vacitata) sub cjttadem proposito
t~tigionis, eedent i)t htco quo eeparant habitaro, Cht isti ser-
viiio maneipavit.Qui locus vol a Lutioconditore,vêt ab ejus
sorore, Lutionnomen accppisaedignoscitMr;a quibus etiam
beati Philibarti aubditMsdipiuni eudem patroeinantecopio-
Ms in brcvi ditatus admodum rebua etMtMt. Ex his autem
que illue munct~ fuerant a!tata divine, vir sanctus pa~cm
onMmentonunvet MKqMiarMm secum aumpaitnon modicam,
suumque copiose ditavit monaatoriMm; eo seilicet diapn*

<t) donec f~t~apf~ facuttatee< &aft'< N.

t.Cf.~Mca<a.t.M.e.&.
Il. Poot'AM'M. – JMonHmenh <?< oMa~M de S'-PMK&e~.



nente numine, quod CMncta penitus noverat qua forent
ordine prosequenda.

Hic demum epigraSatn inserendumet de beati Philiberti
vita virtutibus g!oncaa silendum ve! transitu quoniam
heo & pteeedentibua su~cienter edita pernoscuntw.Post
transitum vero predicti patris. mutttpMcea saeri corporis
ipsius transtationea ideo non ex toto preterntittere, sed
c~rsim breviterquecommemorare votui, ne ceptispries opus-
culi tempot'Mtn interpositione confussu vol actMMm tninui*
idonea censeretur,

<7. Claret legentibus MatcAontannicHam*~cntftn, spvp-
ritatis sue stimuMaa~itatam, astrale a se, a nobis occidentale
pcta~Ms multis fretum octupaasecannis, ut BritanniMa fini.
bus tutbinis instar olim ineMbuisso, npp modo c<tntiguns
vcrum et prncu! pnaitospxtemtinintradidisse~ut, sicut t~i-
tut nntnf nudutn pis abAqM''Mn<* ptffedprpt. Rt !icpt,ut in
iibru tniracMt<MUtn bpati Pbitibetti legitur. divina vifh)s
cam ab HpyoinMttanunnHnquam"nMn'p<*pMt<'tit modo, vol
ejus ingens neci fMptit tradita multitudo, npquaquatn tan<pn
tt!ti« divina amditant tfvneavit injuriant.

<H. At vcM nta~nanimus Hi!bu!dus qui pnat Arnu!.
fum undocitMo annn post obittun ma~ni KaK~i pt édicté
insute ttuaceperatabbatian),adenyunt f~quctttt'stppe!!pndo8
txnpptMs arcem ingentia construxit fortitudinikh ad totius
insule tnunimentMM,quant vat!opremuniensopnrtuno,<'ont-
pptpna vimMeat eidom ndhibuisse preaidiunt Quibus exple-
tia, Pipino régi AqMitaniormn ad cufttodiendMmeam comen-
daK' vu!uit, sed rcx hae de causa «uspiperc renuit, quoniam
CM)n tempus dctensionia aliquando foraitan'' neppsaanmn
hnminen<t exigeret, posset utique ob sotitam maris p(R<aio*

«~ nutn nt<n<)nnm?. – &i fortitudisB. – ci que N. – <f) <btattant N.

t. tt B'n)ttt6v!domment dM Nofmandt, bien que co nnm de MtMonMont
«appMfjxoptuMt en ~n~fat aux Honm'ohet amNarMetna,etau'itMtt
questton do ces deroteMdans un des rA:<~ doa Wfaen<a.

9. t~f. Jerom., PMpA., )~, 0 et ~t, ).
a. UMbed.et lntrod., p. x~t.4. AnMtd,cf. ~nt~od.. n. ~<~<.
5. Diplôme de hanta )oT*iem,du9aoMH30(O~t.. n'a).



nom introitus interetadi. Quo cirea abbatis caatrum idem
cure cuatodiondunt dimiait. Et quanquan super eo abbatie
suorutnque pervigil non derorat sollicitudo, encre tamen
gentis frequena inruptio non cessabat. Cujus frequentea
impetusmonachi in prafata insula dpgentes ferre non vaten-
tes, venerabile beati Phi!iborti corpus euerr! a tumulo et
cum insigni reiiquiarmn varioque orHatnentorum thesaum,
df q~ibua supra retulimus, a!!o inde transferri dolegerunt,
secundumdominicum preceptum S< vos ~r~p<'M<< /Me<'<M<

<a<a f<M<a~, /'n~<~ «t a~M t. Quod no temere vol.
tnconantte facero vidorentur, Pipini r<'g!a AquManiorMm'
nmHiutnquo comprovinciattunt procorum super bit prius
constUo perfruuntur

<9. Quis vprn aunïc!entpr vateat ~narrar~ quantua
!ut'hM co die quo hec facore a~grodiunturtquantuave dolor
bec cernontiunt occupavit precordia?Si enim in cujustibft
anworum porpgre profieiscentis disccssu muttus sepe nt
rentancntium m'ror, quantam putaa cunotia illius provins
eio hotninibua tanti discpsaio patris, tant) denique peperit
tristitiam tooi desotatio? Et quaMvis omnibus haud medio-
cris Hendi causa maneret. eos tamon prccipuo dolor antp!e'
bat immanior, quoa rcmancre cogebat etas inbeciMa paren-
tum. ProneMceotps quippe quorum !ngons erat multitudo,
co apes nrtnior quandoqua future quietis consotabatur, quo
so illius frui contubprniogratu!abantur, cujus auxiMo divi-
nam huntanamque soiebant poaaa sibi non defore consola-
tionem. Quid plura? die primo ad Ampennumsuant de!atu&
ost villam, quo videlicet die tribus qui adarant meruerunt
ibidemletificari ntiraeutM. Sed no eunctia peno nota, que
per easdeM muMiptieea tranatationes Acta sunt miracula
replicandocommemorem,hoc breviter intimaboquodnullus
miraculé looua caruerit, in quo vel nniua hore apatio cos
manere contigissat,ai mo~ coram indigena adfuisset.

20. !n prefato ergo tooo diobua tribus ent3na!a ad

t. MaMh. x. 99.
9. Cf. EMMntatfe.Mfracttta.1.1, c. t.



locum qui Varionem vocatur deveniunt, unde noote ttan-
sacta egredientes, veniunt ad villamcui Pautua nomen est, a
quaatténua spationociisexacte exeuntes, ad PeaasMwn
monasterium~orioaap!gnoradetulerunt Ubiquanta bene-
iicia per .xx. et .vn. annos omnipotensDeus populo suo con-
tinua op;tutat!ono !at~itus fuerit, in proprio coatinetur
libello. !nterpavcncn<M!ispaterHi!bodus, qui intiua hujus
n~ocii dispositor ab inicio fucrat et proMurato! tpmpMs
inanitpr sn!ito aiM mmc preteriro non patitut', sed re~tn
studuit adiré KarMÏutn.qMftnpiuspatef LudMvicua.defuaeto
<!tiM Pipino,yp~cm f'natitMPrat Aquitanifrutn,a quu vidctimt
Karoto prpdictua abha qMasdam vittHS pt prediapoposcit et
itnpetravit, quodactuntate t'f{;ia t~hwatum poxpsnus udif-
que nnscitMr t~St'rvan

à t. Qui post atiquotannns defun~tur',et Axenius in ejus
!t'f" Mtbm};atur, quom non inpr<'vida quies incuutum s~d
ju~ia «Mfre {tentis intt'statio sutticitunt fecit et ptovidtnn.
HMjuadeniquesexto unno ex quo locum ftuspPperMt f~inti*
nis, Nonnnnniftinfestuntibu')i~neqMeomnia concronantibus,
corpus beati Philiberti, cum aui vcnendti!ia integritate thf-
MM)<ipt'ne<na{;cnmt)ibuaeot~nttapitut',quatndebitncn)M
honore Cunaldum transfortw*, quem pt'efatuafpx Karu.
lus, Viv!ano principe sM{fgeFcnte, sanoto juin dederat Phiti-
bprto Indeque post atiquot tctnpHtt, die vidptifot hatenda-
rum maiaruns, MespiacMm auam defortur ad vi!!atn, in Pic-
tavensi territorio Hitam ubi etiam multit; Deo !af{;iente,
ipsiua sancti mpritia sunt patrata miracula.

2! Per idem tempus Axeniaa abba diem ctaMait

extt~mutn. et EFntentarius~ ejas succesait in !ocum. Quo
post onnos q~inque defuncto, Berno eHieitur abba Uctus

o) qHO~. – &)0C. – c) que <t.

t. Tout ce ~e!t est entpfonMA Efmentatre.
9. MM.,)t'o.
3. C<.ht<r<KF.,p.!M~.
<. EfmentatM,~MMM. U.c. t.
!<. )t!pMmo da 9t d~cen)bM a<5. (Ofpf., n*0).
6. CK h<<ro<<p.]«~<M.
?. t.f. ~nfnMt., pp. «xwt.jtitvx.
«. Cf. ~<M<t., p. ]tMVM.



autetu inaula, licet a per0d!spost discessum beati Philiberti

igné fuerit conc~mata' b, non tamen usqueqMaqMe a quan-
tocuniquecetu haMta~des!!t monachorumsed pMnoïOMta-

iistMdem patribus oompetenti auccesstonesMbro~tia,futu-

rum cassnm tamen restaurationis prestolabantur eveotum,
quonrca HoMertprtoc! sui protectibuB assidue invigilabant.

Pnn'h'tn dcniquc abbate iucucotntWisnquegregi pro vinbus

ut)!:a pn<t-un<nt< ~ei!onis cujnsdant coM:t:s tUtua~ patus
sui vwabMht nuncMpatus, eidem sub re};utan norma sesM

t)f<t sprvttMntmcnnMnistt, qut pernecessanisadn~dummul-

tisqm'pn'diftunthtcum howmbuaatnphticavit Hic itaque.

post ttntMtS at;qu<'t quo d~nus e~t ubbatis "?0:0 subHma-

tus. pm super pxutantium h~trMm inqmptudine cepit sotb-

citati nM'timtnc. (~rnens quippo. Matit assidue passhnquc
crassantibus,tb'n' inautoonwn tcstaMratM'nb adttutMpeni-

tus dt'nc~an, nititur vtK'btott'r t'pprant dure quiet;.
a:i. (jtMK'hca ~pra n<')Hinatum regem. Karotunt videli-

M't. t~~atMttM t'xpM-iit. quatpnusbpat" PhiHbfdoadhucut

tena corpore pfrcf;rinanH sibique adhett-ntihua loeum pro-
bes rcfMt; di~narptut'; cujus pet;tt"nt'' t'ex libentes,

annuans, <nbM;t qMnd pupntt'tt. abbatiotam scittcct aanctt
Portiani 3 qM~d donum idem pater («'ito poittntodum, per
AdatsanMm, AedunrMm anttftiteM vcnfFabitMn.Johannis

pape feeit auftoritate tb'mat'i Adapta igitur ex wte-

t;pn pt acturitate re~att pretUMnita cnncesstone. aepcdtc-
tM8abbaaacraJHM;tdeterFitorioP!ctavensi p~nora remo-
veri, et ad tooMtn tendefo ftMpfrtua nominatum, tnpooMnt

i{~tMf oacraveetif!at!abi{;!a.pfetpdcntibusquorumerat otHeit

congruum ventMM' Manatonishab!<acu!Mm pfevidereet ten-

a)ttt!MesM'n)coff.MdiMpf!'U)M<–&) cuneK'ntatMB B.–e) emplicavit
?.-<<) peMMentaB

tKn8<6.
9. GP.Intead.,pp. USVIII.al Utp!~m?d~ëha3~Chauvedo 30 net«b<v S~ ~at.. n'ja).
4. M n'est paa anea«on do 8atnt.Pot)<\ah*dans la buMo attthenttqMp th*

e<tnnnnaM'm&e!'Men9<to«atnt'PMMbo)-t<te'roHfnua.aeeo~epafJeattyMt.
te n wtohM MO tjMnt.. n* <a); mata e'eat A la poa<M!!ondo eo prteMf6
qu est retaUw ta thusee butte de mCntc dato ~<~t., n° ta;.



toria tigere, prout singMJaram ordo eompetens omcinarmn
exequi premoostfabat. Et ut ovidenter huie negotio Christi
presentia non deesse monstraretur, conferebatur optata
sttbinde salus egrotis. Unde factum est ut, crebro nufacMto-

rum beneBtio fama hMjua rei longius diffMndente, Cepet
ingens utriusque sexusconcurreottUtnsimulquepefgentmm
multitudo, rerumquevenaliumnon minusquam in populoso
tbroibidetncopia redundapet Taliter quippe servoruni suo-
rum ditabat inopiam,ut nichil deesset timentibuseum. Idem
quippe qui quondamÏsraëMticeplebisanimos percotumpaarn
igniaconfortabatetnubis, ipse nit'hi!ontinua utriusquecom-
modi beneCtia largiendo,hMic pompe adherenitbuap~ voto
gaudia conferebat.Peratto itaque itinere,tandemperveniunt
ad sanctum Portianum, et velut Muciuantia maris turbine
sMperato Mptora tutu capesaunt. Parti vero sotiorunt i!!ius
devotissimi eomitatus in vicini teHure r uris ad habitandum
est collatapossesMo";qui vieus in brevi construptiomultipli-
catisque domibua ab eventu hodieque Britannia~ vocitatur.

24. Inde potita quiète, venerabilis Geilo liberius regum
diveraorumqMeprincipumaeepiscoporumcepitponventibua~*
intéresse, eorumque aui causas infortunii manifeatandu cap-
tare benevo!eotiam. Hic dum diversas potuatrando pro.
vintiaa circuiena, Trenorchium devenisaet ad opidum,
cernena iocun), m~!tiptipi rerum ubertate gratissimMtn,
ditig~atiori studio magnum mprementi sumere posseprovcc-
tum, ac permodicam~ ce!!am l'aro monachorum ibidem
agmine possideri, acispitatur ab ipaia et ab incolis provincie
qttaiitatpm,quanam Mbprtatpgauder~nt,quovesprvitioprc'
merentur. Cumquedidiciaspiabipais locum quieta proraua
libertate foveri, nuMisque subditum niai régie ditioni, scis-
citaturitfrMm.expoaitoaMemodopprpgrinationia,utrum sub
eadem libertate talium frui vellent contubernio.Quibus gra-

a) poMeoeto forr.M pofMM<oJM.–t)<'ovc)t~buxB.–t))MwnM<<'mC.

t.Cf.At<r<Mf..p.]M~)M.M)H!t.
2. Je n'ai pu McntMprcoMen. F.a HM'tajtMf.fumm.SaMtt-JMtMNt. Mante

Vtpoxc. aM'. tt<M-h<'choMatt. paMtt twp ~ot~M~e do Sahtt-PoMt~otnpour
<ptMt'HM'h<tt)f'thmtct.



tanter hec ita se velle respondentibus,ille maturato negotio
Karottuo sepedioiMM regem adiit FrancorMm, a quo soHta
olementialocum superius nominatum, Trenorchium aoiUeet

eum suisappcadiciis,beatoPhilibertodari poposoit et impa-
travit Quid mot or in multis? Redit et sacra pignorasecum
tollens cum rfgatibua traditionum munimentis, pridie idus
maii sepetatuM venit ad Trenorchium, sanctumque illud
ibidem patrociniumdevotionedebita colloc-avit, qui dies non
inmerito annuatitn festive, summoque cum gaudio celebra-

tur. Ubi etiam sue pe~grinatiuois omnino tinem inposuit
quod dunuoice incarnationis anno .DCCCLXXV. factum

esse dignoscitur.
25. Horum autem divine prerogationis munerumnomina

dicere non nwttunt necessarium, sed nec penitustacite
reor. Quia enim preter Redemptork nostn quibus ab ipsa
ut ita dicatM nativitate, juventute, ipso etiam tempore pas.
Monis ususest vpstimenta,vel que ipaasaptatissimagenitrix
ejusdem vêt sibi coaptavit vol Mio, ipsasque geminaa qui-
bus soli Dco nota n''bis incugnita sacra continentur pi-
xidea, ipauniqueque idem Redemptorin passione passus est
vinciti~ !igamen, ipsum etiam satuti~ere crucis Ïignunt, idem
denique vas primu satvato!a nuraeuto consecratum, illud

quoque «anctissimicorpus Philiberti, quia, inquam, his pre-
missis innutnerabilium sanctorum,quorum eo die ibidem
sunt aHate rptiquie, minutiaa dinumerara vêt nominaM
vRtebit? Cur sanctoa Candidum ï Ctioumque martirea
commetHorem? CMr aanctunt VitatotM s, Basi!i«tn aMosqtte
nonnuMos"?1 quorum tametai gloriosa penes nos corpora

«) penttUM~ N. – Aj v<ntfd B.

t. MptAmedo Chance te Chaow. <ht t9 maM M& iMpt., n* )3).
a. Mat't~t'A AHaoneavoc aatnt Maut4cP(~'<'M<oMarta' ~eaxneM<am,

e.aeHa.SS.Nef.Jf<'Mf.,<.tn.pp.a5eta)t).
3. Inconnu d'atMeuH'.C'eftpar pMM hypotMM qncJM~ntnen fatt uno

vtcUmo dea Sarra~n~. tt agfMMrmt tes admeMe ~an"ta ~a~MfMeda
Cha~eHatn. p. t69. On no pemaMeM) Mn~eraaatnt Ltn. pape et maHyp.

J. Pt-ebabtemcntaatnt Vta) ou Ytaud. e~mMoa KMcaM VM)* a.. MMt'M !e
M octobny.

&. Loa Batntadu nont <to Baf)He «ont Ma nombK'0!<. tt a*ae!t peMt-ttM do
satnt V6te. motne<te t'Ho do Me, honm~ te t9 Mwtet'.

e. Cf. te <'atatet!"e<teaK-MatteadeTearnuf. puM. pafCtMt'maMe,JtMm.
de ta Sec. ~<<Hemxe, H' sMe. t. M, MM, pp. «MM.



retinentur, vereor tamen nominatim buic eos inserereopus-
culo, ne apud BdetardiorestemeFevidearintleiari.

26. Credimus plane tamen beatum Valerianum dignis
a Deo mentis obtinuisseut ejus sanctissimumcorpusaput
hotnines tante sanctitatis benedictionis honorari consorcio
meruisset, cujus spiritus supernorum civium coatubernio
fruebatur. Nep ignota loquor Deum scilicet quos dilexerit
non so!amperhenn!svitegaudiis, sed eorum quoque propter
eos loca protegerevirtute et mundanis opibus honorarecoo-
suevisse. Quod utique, sicut dictum est, beatus Vaterianu~
sacri evangelii obtinuit actoritatetalia promittentis Si yo~
milti, inquid, Mtwa~'atwr~, ~ono~/i;<'aA<<eum pater MtPMa
Christo siquidem ministrare et gratiseum reficere dignosci-
tur alimentis, cujus verbo simul et exempÏo per fidem in
Christi corpus populi trahiciuntur quo tMtnIsteriobeatM~
Vaterianus Salvatorii!de!iterministrasso et ipsius vite sacris
actibus et perfecte consummationis exitu liquido comproba-
tur, verbo seilicet predicationisetpassionis exemplo, secun-
dum quod sct'iptum est C/tfM<<M/MSMMM< pro nobis, ooAM
~MyH<'M8exenaplum-,et cetera. De bac refectione Salvator
ncater ait J~PMS c<AMaps<M< faciam ~Mn<a<eMt~a<rMHte<
Unde et hic beatus hujus exequutioneministerii omnipoten-
tis patris voluntatemperfecisse veraciterperdocetur; et ideo
non solum spiritu in celestibus, verum etiam in tems cor-
pore gemina quadam a patre Deo meruit honorificentia
decusari. Sed jam ad propositiseriem redeamus.

27. Predictus igitur abba Geilo sue per omnia memor
industrie, postquamlabore solutus grato tutoque resedit in
toco,cepit diligenter eidem loco Mices iiberaMtatis et
incretnenti successus prospicere. Qui in quantum usque
prosperis patitus fuerit, apostolica privilegia 4, precepta

i. Joann. Mt,26.
a.Petr.M.M.
3. Joann.tv,94.
4. Om< n" <3. 20. Fatcon a ou ëgatement enh-e tes mains ta butte

taosse du même pape rotative à Saint-PotM~a)n(cf.Mpfajetprobablement
cette retaHve A Uouttet(B<p< n* 17). Il a dû connattre également te prtvi-
lège des evequea r~unia& :ta<nt-.MaMet-texOtaton pour l'ordination d'Au-
gier (~tfa~ar~, evêque d'Autun,conttrn<aat a la requête de Chartes le



t'egatia diversarumprovinciarumproduntdonaprincipum2
vel statuta, sicut penes nos scripta retineotur.

28. Contigitisdem temporibus hune virum accla-
manteclero cum illius provincie proceribus, Lingonice civi-
tatis kathedra promoveri Qua simul et abbatie sue fultus
ministerio, decenterutrisquecommoda procurabat. Quadam
vero die, dum ex more, suarumcausis dioceseos ita poscenti-
bus, de loco proficisceretur ad locum, acoidit ut apud ceno-
bium CorMniacense o0ïciosiss!tueab ejusdem loci fratribus
ei h<'spitium pt~beretur. Quem cum satis opulenterprocura-
vissent, petitoria eum suggestione pulsare cepen~tt, dicen-
tes rans admodum locum suum sanctorum patropiniisador-
natum '< Quapropter. inqttiunt, vestram sublimitatem ex
his, quibus a DeovoMsconcessa felix Gallia colletatur, nobis
largui caritas ipsa,quri in Christounum ~ss~ debemus,com-
peUid. » Cessit tandemepiscopus, diemque constituit qua id
recepturi Trenorchium advenirent. Veniunt, et voti sui com-
potes eftecti, leti ad propria revertuntur. Preclarissimorum
siquidem duorum confessorum in !oc~ uno posita secum
corpora déférentes, Veteriai~ sciticetatqueLeonardi ingen-
tia sibi gaudia cumularunt.

a) copiste a deM~n~en Mar~e.en regard de cejtaaM~,une <~<e mitrée.

Chauve tes biens donnée par ce prince & l'abbaye de Saint'PMtibert
(Juénin, Pr., p. 93;.i. UipMmes de Chartoa )o Chauve,de 8M. et de BfMon,de 879(B<p< n" 14

9. De ceux-ci noua n'avontt conservéque la donation faite a Saint-Phili-
bertet & t'abM Uetton. le 30 janvier870,par un comte Guibett( m<ter<M).
inconnud'ailleurs, de biens en Ornois (Juenit),Pr., p. 8~).

3. t!ei!on devint éveque de Langrea en 879 ou tt80 (Favre, J?a<<M. comtede Paria et toi de France, p. 86). ptua probablementen N80, car le dtptome
deB<Mnn.qui est de la lin de 8?9, ne lui donne pas le titfed'ëveque. Mais
FalconM trompe en disant que ce personnage fut etu canoniquement et
Mna ditHcutte. JI fut en reaHteInstallé sur te sMeede t~nttresetïmpoaeauxhabitantspar Aurëtien, archevêque de Lyon (Flodoard. ~M<em. ~ec<t. n. c. 0.

N~P'8"y' ~~vre,arr. Oamecy. ch.-t. de canton, siège d'une abbaye
de Bénédictinssous le vocablode ~tnt-Leonard.

&. Saint Veterin, honoroa Gonnes (Maine-et-Loire)le 23 août,transférd11
Tournus. nuh & Corbi~nyoù Il cet honord le 95 août. inconnu d'aitteuM.
Cf. Céle8t Port; B«'<<omMtMde ~<)<ne-e<re,t. Ht, p. 700.

6. Saint Léonard, confesseur a Vendeuvre au vf siècle, honord le
i5 octobre.



39. Per idem tempus Karolus, rex Aquitaniorum,
migravit', HMua Ludovvici Pii, cujus pater fuit Karolusille
magnus,StiusPipini, et regnum adeptus est filius ejus Ludo-
wioua; quo Mgoaote, Johannes papa veoit in Galliam, et
coadunatis Galliarum episcopis, Trecis concilium celebra-
vit 2. Huie eoncitiointerfuitpraedictuarex Ludovvieus, cujus
ob deprecationemidem papa Johannes, sicut prius rogante
hujus patre regia Karoïo, magnam Trenorciensi ~cc!esi~con-
tulit libertatem, eunctis regum ceterorumveprincipum que-

cumque eidem ioeo fuerant concessa donaria contirmatta
Prefato a~ern rege infra triennium defuncto rcgnoque a
duobua <!His Ludovvico seilicet et (~emanno diviso, veae-
TabiK quoque Geitone presenti vite aubtracto\ Galte-
rius eMcitMr abbas. Eo etiam bis quaternis annis exac-
tis facto de medio, Blitgariusejus aoccessit in loco, qui a
Bosoois i!tio Ludovvico Dusoram~, quam ante ob refugium
jam beato dederat Filiberto, ex toto sibi dari impetravit,
aliaque perpluraab eodem liberalitatis obtinuit et donatio-
nis precepta. Quo post decennium defuncto Erveus statim
pastoris aumpto oMcio sollicitudinissue non segnisostendit
aHeetum Ab Armanno siquidem <i!io Armanni vice

t. H a'aatt de Charteste Chauve, mort te 9 octobre M?.
a. Cf. JatM. F!eaM<a. n"' 9tt9 A 3tC9.a.D~n°<5.
<.t~tOavWtM9.
&. Le as juin N)tt(Favtc.~nJM. p. t63).
0. Ce Gautier n'est pas mentionnédxns tes actoa et tes renMiEnementa

fournis a son sujet par fatcon n" "ontpas adm~tMea. Hn etïet Mtttttatifta
ëta!t abbd du wtvant mêmede Geiton (0<p(.. n° 94). tt faut a<tppose)'t)~tte
GeHonam'aete femptafo A TfUfttMe par GauUerpeu apt-eafonetevatien au
eie~e de Lan~Ma. ou qMe Poteon aura coMtMht uno eH~uf. et QM <t f4)ttt pia.
cet' cet abbé entre BttMartux (mort en "96 ou 89t) et Hervé (ntenttonno
en M4).

?. L'abbayedeD<'n!!ere(DrA)ne.ar<Montet)tnar.cant.Pterrotattej,donneo
& M)t)hedo V!v!ere par rempereurLntha!re. le M uctobm849 (MM. <fe ff..
t. Vut. p. SM), cnnhrmee& tadtte ë~ffe parChartea!e Chauve, te )t aont
aTt (ma!, de t. V!tt. p. ata). ava!t ëte dej& concëddo au tnonastero de
Tournuft par Charteste Gros (Otef.,n" 29). torqueLouisdo Prevenco ta lui
conBrmapar te dtpt&medu M Jutn MO (D<pt.. n' 94). a«que) tatt attosten
Fatcon.

8. BttbtarhM, menMonne des te mnia de juin 8M (D<pt.,n" 99) et en juin
896 (Mpt., n 2<), dut, s'M <Ut abbô dix ans. noturtrpet) aprea cette date.

9. C cet A ta requête de t'abbe Hervë qu'estaccorde te diplômede Maout,
du 9 avril 09< (B~< n' M).

i0. Armannuf, vteoMte de Vetay, parait n'êtreconnu que par ce te~te.



comiiis magna~cctesi~ sue in conutatu VeUaico predia con-
quisivit. cum ecolesia sancti Georgii in vetu!epreaatio*eM-
tatis 2, cumque multis aliis in eodem pago consistentibtM
prediis. Erveo itaque defuncto Guieheraanua ad regeodMta
auscepit abbatiam 3, qui strenue primo sui reguninis anno
Mcumbente tamis miseria totam a pene vastantis Burgun-
diam, suiBciens suis muitisqueindigentibus prebuit alimen-
tutn*.

30. Huio quoque transacto quadriennio rebMs huntainia
exempto Guido auccessit Hic a partibus Lingoneasiutn
elenoua Trenorchium vénérât, ubi religionis abitum aMspi-

piena, adeo prima, secus ac humanis pretendebat obtutibus,
velavit auspicia,ut ignara conciofutuwrum honores ei com-
miteret potiores. Unde contigit ut ingentem exinde rerum
sibicopiam cumuiaverit, quontatorum seminario fretua
ducem Burgundie adiit Cis!abertum et, quod meritis adi-
piscondum, non pecunia, foret, ab eo cenobii Trenorciensis
obtinuit gerarchiam. Cui dum pro nisu monachorum pars
sanior resistere eonaretur, conatus suos euectui nwncipare
nonprevatens, iongumadhac patrum instarpriorumexilium
subire quam huic adquiescere nefarie praesumptioniaauda*
tie maluerunt.

a) tota B.

). C'eft.a.dtM dans le fauhout~, XMMtwaw. “2. Lacttept~ottUvedMt'e~ftCtaft~MM~.a~ooHthutSawt.PaxMen
<aMte.Loi<an', Le Puy. ch..t. (te canton). Ce n'est qu'au vn'atMequo
M ftexode t'<McMfut tranafere & <tn<<'tMM, M~ofrd htt) te Ptt.

a. Guicheranest mentionné dans le dtptmnede Chaftea le Simple pour
ToonMf du M octobre 6ttt ~<p< n'* 95~“,

4. Il a'Otttt neut-ôtM da la famine <ndt(M~e en 9t9 ou Ptt par tNM.
FMnfofMm SeSoneMh (JMon. OerM.. SS., t. tX. p. set).

&. Gui, abbé tntFue de ToxfnMa.n est connu que par ce tMM.
6. Ghtebet ou GMbert.ntat'td'Ermenjart.«ne do HtehHfd le JttxMcipp.etatt

comte d'Autundeaavant la <!n de juillet923 (MHnteretThh~uit.NMtefcAm
<< MdmefrMM~oMtd ft~<eH'e d .i«<MN. pp. H9.MO). n BMceJda& son beau-
Mfe.HuKues te Noir, comme duc de Roufgogne.aprtB la mort de eetut-et,
te 18 decembH! 952 (Manteyer. Ae< wf~ne* de ta Nab<Mt de Safofe.pp. O?
et M!) et mourut te 8 avrtt9M t~on. S. CehtM&aeSenoneMM. Mon. Oerm.
~S., t. 1. p. «KH. Mata.de" une époque antertetM-e & cette où H devint comte
d'Autun.M paMtt avoirété f'nttede Chauniois(Manteyer.hc. <*«.). !t peut
donc etM intervenu, en cette qaaMte, bien avant CM dans tes anah~ do
J'abbaye de Tournus.



3i. Smoptia itaque secum que vêt rerum precio, ve!
reverentia noveraot oariora, Letaldi Matioensimn comitis 1

consilio suffragari jusque defensionis sonto protegi qnoMa'

que rerum exitus aeta probaret, obnixe imploraverunt.
Quibus dum gratanter annuisset, non diu latere ras gesta
potuit quem supra memoravimusprincipem Gistabertum,
tnissoque legato monachos cum dirept!aconiinuosibi reddi
mandavit, Quod si face~e cuoctaretur, eum sine dilatione
secutn noverit congressurum,et quod gratis noluit in proti-

nus exettueretur. Ille se virtMtisinparisomoinoscions, arte
virum eludere et a se cattide repeHere !nachinatur. Clam

quippe fratribus convocatis precepitut extra civitatis menia

cum omni sua supettectiti latebram foverent ad modicum,

quo videlicet date sacramento' infra murorum civitatis
atnMtutn pro quibus mandaverat non baberi, nulli videretur
inticiari. Quod cum factum fuisset, dux autem Mem dictis
nollet acconwdare nec ab insectatione sese aUquatenua~
cohibefe, monachi sibi requiem naMomodo dari providentes,
Arverniam repedare, vêt priorum patrum antiquam regredi
ad pairiam pristinisque sua sudibus, si non inpothi pace
ennpedcretur, patrociniacollocare, sumptoconsilio delibera-
verunt.

32. VehicuUs igitur decenti studio praparatis ac suis
omnibus competentiordine superpositis,iternon sine gemitu
aggrediuntur. Peraetoqueunius spacio alteriusque diei, ad

sanctum perveniunt Porcianum, oUm regali, sieut superius
dictumest muneresancto Filibertocollatum. Quo in loco
summo'' eum gaudio debitisque cum !aMdibua a contntanen-
tibMs" ibidem fratribua et ab~ejusdem provintie incolis
excipiuntur. Ubi per trium annorum carrictda optata pace
potiti, abbatemsibi secundumtraditatn dignitatem ex semât

a) mbeque tecuoto«Me u e~KmctadB. –A) saCMmento D.–e) paeto B.
–<f)MmmMm A–e) comntenenttbua B. –f) ad B.

t. Motaud ou LMtaod. comte de MAcon et de Botft-goftM WM 9M, mott
IfCH'Mt.

2. (JAnM. yMMoM<t.,c. 23.



ipsia ordinari fecerant, nomine Ervenm', congruia moribus
adornatumet aimplicitatespectabHem.

33. tnterea dum pro voto prefatimonaohi [Arveroia]
uterentur, Burguodiaquo digna fuerat miserabili laborabat
incommodo. Ex eo siquidem tempore qun beatum Filibertum

cum reliquiis olim sibi, patrie dico, non utique suis mentia
sed Dei collatis beneiteio a se vesana eliminaverat, omnis
pariens mater, Deo vindico, fetum suo d!ssimHotn~geoen
nasci vehementer stupens admirabatur. Aut enim quolibet
corporis menbro cum ingenti defornMtate carobat, aut mise-
rabiliter alia quam natura dictât at parte versum monstruosa
apetie ccrnebatur. Nec solum in animantibus bec persecutio
crassabatur, verum etiam tellus, soliti gratia proventus
omnino privata, tuctum agricoûs patrie pretendebat ino.
piam. Ipso ctiam cujus inpulsu fratres propriis fuerant a
sedibus exire coacti, Gtstabertumdico principem,nec debuit

nec penitus tante caruit tabis infortunio, quem unice viscere

tenus contriatavit privatio prolia. Erat ctiam ci ex aurore
non ntediocria elegantie nepoa, ad quem propria defuncta
sobo!e tocius pendebat futurum dominationis ejua faati-
gium~. Mie cum die quadam coram avuneuto pro manibus
plenum geataret mero cratera, subito arrepttM a demone,
terribUiter corruena exspiravit. Hia teMa merito tragectua
pectore,princepsingemit,et tantum sota vexatio fidem dédit
incredttto.

3t. Ïttgena extimpiocunetoa terroroccupât, etjam non
dissimulanter ut prius, sed confidenter tante ca!amitatia
discriminaeas~ divine pronuntiant utcionia. Proceaait igi-

tur ex conautto conaiMum cetebrari debera et porielitouti
patrie statui oiciua aubveniendum,oujua unde fuerat ortum
perieutum certo innotuerat experimento. Juato quippe Dei

a) Arvemtaf~aM~afeo~ectoM. – &) dtsstmtteA

t. Sur raKttbuMon do ces ê~notncntaA tahbaHatdMcrvo !<! et non A

cehMd'ne)v&n.cf.FH<Md..pp.)M.<M-M.t~
2. la seule Maur connue de UMbeft est Ermonjarl, qui épousa LMtatK!,

contio de M&con.



judicio pénisaMoiebantw,qui divioituainduta a suisfinibus
votiva non metuerant arcere remédia. Die siquidem cooati-
t~a.pMsidentibusGaHiarMmepiscopis,et maxime Maticen-
sium atque CabHooenaiam, concitium apud Trenorchium
celebratur ut illic divine miserationis aditum eooQtendo

me~rentw, unde sibi peccando Deitatis iram noverant
emet~isse. Cumquo super presentis causa negotii satis

superque a sacerdotibus peroratum fuisset, aliter videlicet
NageMum ab eis nequaquamremovendum,nisi quod stulte
commissmm fuerat prudenter corrigeretur,populusque Ma

assercionibus adotamassot tandem una omnium propicM

divinitate sanctuarium revocari posse daretur temptari,

ai ah ois Hcquaquam r~p~ et ~S<c~ B.

t. t<a date de l'assembléede prélats qu<.<et!nt&Tournu9.lors du retour
des rettquet. est Inconnue.Mab Pierre de baint-JuHen de Batteure. dans
tM .tn~MdeC~hM. et te~ ~<~M«M<te y<Mr<M qui forment te H'
et <e ttt'Mvredosea OriginesdeaBon<-aon~Mn<~Parb. tMt.tn.M-.pp.451

et M6) a donne quotquca renseignement'' qui!emprunte a l'histoire
manM"c<Me des <h&)uM do Cha)"n de t'être xatut-et. chantM de Maçon.
nuh vtcah'o .tenO-atet o)Nc)a< en tM3. mort en tM9, MtMeim'ementa que
Ëhtfnet. p. c~M. t'cpt-udt.tt ap~a !td. Ceh'et a certainement en t~a~M8

ye~ .d.wMn..nt.~en ..)atifAc.c..neH.t il"?'
m~!at< qm y primnt part co<ontUut.archo~ntMdet~on.t~ffut.ayhe.
~u.dJBMançnn.Rf.tmond.é~q.d-Autun,<tHd~<qued~Cha.
ton'Matmhet~~quede Maçon. Ât'-hot-tue.e~quedo UrenoNe.CetesMt.
ca~ .Mque de LatManno.tt y a certainement une erreurau M}j<'t do ce dM<.

n<ef.car aucun Ufteocatettan'occupa le f)6f~det.aMMnne. M s aj!Hpc«M<K!
de t <~ent<e dt) Puv do ce nom. P. do Mnt-JnMcn donne la date do M<,
XVI' année do t.nMia d'Omre.Mer. CM ~temcnta chronologiquesne c<.n.
cordent pas. ne phto la translation out Men tous t'abhatiat d Hone.et
At.nin.<tSt oncore abbé .n quai 9<& tJ.n;n. Pr.. p t 0). Jn~ntn (o~~)
cite un ancien mtMft de 8a<nt.V)n<-entde Maçon, w) place la translation
au M mai. Htto e~t donc a.. phM tM dn 93 mni CM.

Vautre P"~eMeMtaM

plus tard du 39 niai M9. car te ta aoOtdecette année Cut eta<td.!j& rem.
ptace comme archevêque de t<y"P?;HoMchard(Cft~<<feSa~nM,
A. Bernard. dan<t teajRopMmen~ <n~'<«. aH). Mata.dapt'cate t-~tt de
Fatt'on.tes proeeMtonaqut<UrenH'Mt'tu~pottrcomm.'mttrefcettotrans.
lation htrent n<eea au vendredi apre< t'A"cen«;nn. et M MtnMentttpro
baMequ'ette~avaient etc~eea a t'annh'et-MiMdujour ''onteHea latent
co.)M?~te BOMven!r. R.< CM. t'AsceMton n'etatt que te ao JMtn.~pcn.
dant il faut peHt.etre admettreavec Juénln que le tBUenttteuen ~e. car
tt n'y a concordance pour aucune des annecf OM. M?. Mf. et, <taprM
yate~n. le séjour a 8atnt.Pour<a<n. po!'terteur au mois do mai "t~ aurait
et); d'a~MXtongucdurée. En OM. au mui" d'anot. ptustfura dee pr~tata qui
avaient assisté t'a~emMee de Toumuase trouvaient de nonvoau rdmda
autour de l'archevêque de Lyon (Carfut. de Sa~M~ a' 38). t'annoe
MOM.r~pondratta!aXttt'ouXm{<'anneedu rtftaed.LouhdOutr~
Mer, correction qu'il taut peut-êtreadopter au liou du cMuro XVI donne
par Pierre Naturel et, d'aprea lui, par P. de Satni-JuHen.



summoque niti conamine, vox una omnium parque decemit
arbitrium quod si ïo~e prioris memores injurie, aures
monachi noMent acomodare, primum nequiter intrusi depul-
aioncm, suarumque rerum in posterum pretenderent inte-
gerrimam libertatom preterea multis honoribuscum Qdu-
cia pollicerentur accumulandos; preteritorum fieri deberi
imnemorea injuriarum, quibus felix successus et rerum pro.
veetumet continue pariebat tranquiMitatiaetfectum. Eligun-
tur ergo sollertes et conpetentiseloquentievM, quibus tan-
tumpossitcommittinegocium.Qui injunctumsibi mandatum
Metiter exequinon dinerentea, ascensis equis, maturatoque
négocie Arverniam ingrediuntur, et usque ad sanctum Por-
cianum prospero perducuntur itinere. Ubi decenter satis a
fratribus auscepti diligenterque procurati, ubi congruum
tempus repporiunt, <nox sui causant adventus abbati ceteris-

que hatribua reverentor innoteacunt, et omnia prout Mbi

h)pr 't imporatum,studiosa intencione manifeatate procura-
vcrunt. Qnare partis u<r!uaquo muttip!!ces diveraaaqu« aer-
monMm retaoionea referrem '? Consensere tandem monachi,
diemque t~ditMa tegatia denuneiantes,abire pormiacrunt.At
illi cetentpr rcppdante*cunctaque ois a quibus missi fuerant
re'nunciantea, indictum roditus dn'm soiscitantibusindicave-
runt.

3X. Eo vero die quo pfetati monachi cum auia omnibus
in GaMiaa redire cepissent, cum in cujusdam rustici prato
<}go~ tentoria moHrentMr, ille, conaintitium~eoadunata
manu, lapides in eoa densissime jacere epperunt. Qui lapi-
des ne ai arida nucum folia volitare, quo turbo compeMeret,
vidorentut', haud secus non quo mittobanturd, sed unde
mittcbanturredire atuperea. Cum autem ad portum Ligeris
pervenisaent, atfuit nicbilhominusveneraMMum utriusque
ordinis, eeoîeaiaatici aoiticct et aecuÏaria, forensiumque
precedentibua episcopis copioaa plebium multitudo. Vene-
rabilesautem episcopi, dum adhucumuaferme spotioprocul
abessent miliarii, devocius illud residui pernciendum ex
consulto daMberavero. Segregatis igitur eompetenteragmi-

a) com B. –A)cum BtmHtumC. – c) ausi B. – d) non eotnHtcbaniar B.



!tïtH~, pt~s EdNëh~' po~titex t'oum suis contubûrna-
)ibu& ob~M mattotavit. Seconde !oco (MsopoKtUs
a~isteë~ dttth coM~èdMbuà sibi téVeMnter ~bseqtti ~on

recusavit. Tercia aicMhbmHMtS a duob~, CaMott~as~a
VtdeMcétëtMat~~èn~ p~suMbus~, p~ce~io tacta husso
d!go~ttu~. HA qdtppè pM~!ho!ae pretibato d:vino pohdere
~cio~!a itp~adiMa &Mc!ebaMtur.Sicf~e factamest ttt ab iMu

tempH~ <p~ i!n< ~os intrnre coppemnt, eomfeath~ et
pnp~us terùtn ~bedatë~ ci prisiMam subset~i <na<M&

oXpent~nt~M~d~a~m.
36. TaMb~ 'et~n sapra aanctonH~ pignora Trenorchio

sMnt resUtutà, undë et amptionIbcMs idempt'!oe!pum aUo-

rumqMe viroruM be< Ict" percepisse noaciturincromentum.
Ï'reta'xati''dph!que ponitMcesquodatnvetuddeot~to statMe.
runt, (matpnM~ exinde in poateMm, ab eorun~duih(axat dio-
ce~eoa hommtbus,(lui livet ex~ue p~cessetam;v<dpt~«<Mt',

sente! Ïn a~sepenominatus !ocus puth q~antaUbët vist.
tafeturoMa~oaë, et victn!orfs qùidem, vetud in tptanii~ <!pri

so)et,cmnprocpaa!nne scxtafenapost Ascpn~onpMPnntini

remociorea vero pro facuMate a Mbtto aotnet ~quq in anno, ut
dictum eat, venire non disattnutarant.

HM dichna HitdebodtM f~aM!onpna!~ vpnprab!!Mantia~s
pnattnoa abbaye noatre ienninos mMÏto admodum tctr!<rum
spatiecanontca tradiciono a parte dilatnvit aquibtnh. Cnju~e
etiam quanta cirea !ocum nostrum pxatttcrit soUicitudo,
prbdtt non ao!Mnt rerum devota Ïa~Mo, vemm et contra
q~prHtndatnseyerMaten~ty<'annoFMnt,eju~demhtf! nostr! ?«
ia<~a8antordiripien<ium<opoytMnajtt~isqMedefensio. Vpne-
robHam q~~ppe Agapitum HoMane sedis adiit aniiatttetn
.1,. J'II"II."1.a) PfetMtatt J9. – A)cnnqMentaMbcta.– t) qut B.

i' 1 ,1 "1 1., 'l' l,
<.aetnM)nd.ev<<)Med'Att<tMtde93taMHenwou.
B. Ootfwt.aFehevtqoode HeMn~o.de 939 & M3.

3.mMebodua,dveqMo<!<<CbatM-<m~nOno.deCUenviMnaoM.
4. MotMheMt.MafmtodtM.~qunde Maccn en 99~. mm'Uon tMc. PM.
&. J~ vendredi ap)~" t'Astenaton. Cf. p. 9t, nt ).

e<SufHHdehodtM.ef<<t.a<
1. Agapet M. pape do OM A ef)&. !< Meitifte pas d'a)Ha<n's de bu!tc

d'A~apet pom*{'abbayede Toumua.
..1



a quo Miteras ad dominum Albuinuai Mai!sconensem
episcopum, <n!tH poposcit et impetravit, ad hoc videlicet ut
supra memoratumtoeunt ab ingruenti ty~onorum sevicia
summo studio [etj~ponamine tueretur.

37. His diebus, Erveo abbate defunetM, Aiminus ad
regendum MtspPpU abbatiam qui cum rett~tonia haud
Mpdiuf'hpoUpret !ndMstna, religiosorum n!t'hitmninua ami-
oitKM uratinnu)n<}Me sufhagia societatis sibi tocoqup NMO
<edp~ c"pMtavtt. Hujus temporibua, ctiera gens, Ungn,
Frant'Mxn. MM~undtam ahnut et Aqu!tamamferro et igné
vehemfnter depopMtatt anni. tntpr <}Mc TrenorchiuM eum
(nonastcn~nM)!<<Mp<eaupp!tcct)timcfndtocont'tpmavctunt
Secuta tpMt~Hc est n"n p'Mt muttunt tempus ren<m subita
sterpMtas vMtMnHum, <)uo Hur~undinm pocius importuna
macie cnnttrtstnvit. Ayminus post .x. vm' sui fe~itninis
annua dicm ctausit cxtremunt,CM!successit Krveua. Qm sol-
licite tin'a lucum K'~t! sibi Kunnusaum invi~itana,
fMnttaqMacMbErven,pred~cessore sun, inVeHaicosuperiMs
adqu!sita memutavintus, rursus a vi~'fomtte Stéphane et
uxure Btcsinde, nonnullis inaupot' addttia, sottontpn! fecit
eoncessiono lirmari.

38. Hnt' quMquc obpMnte,Stephanua4 in ccnobiM sMbsti-
tuitur regimine. Hujus studium vol quam circa bpatutu

h) et <M<). J) t~tahKpar con~ec<M~e.

Il n'y a paa d'AthotnM"dans la Mate dos e~cqaea doMafnn. t.t* p~tat
qui ofcopattMM'a te a)e)te do cette ville était MoimUeuf.dunt M a eteqoea*
ttott plue haut.

9. Atm!n. d apt~a Falcon, ~tatt d~Ja nhM au MMmcntde t invtMhm hon-
ttrotM dp e~. n e<t ntPnt)'<nnA dana )p dtpMmede L<ttt!a d'tttth'f'Mt't', du
« nnv. 0« fB~tf.. a* !tT). C'Mt en<'<'re fMta mot ahhoHatqttc, te 9< nMt Mt
(Lfit. 0«<*Mment<t erfatnatM. n* MX). Gefffut, arche~qtto do Meaanc'm.
cnnct'da à l'abbaye de Tournua dca te) Ma ataea en Chaunota, au village
de BeMettata.

9. H'apt~" le tttch do fa)con. t! cemMe qu'tt MtM fjOt-fOnn de t'tMtaftoa
de oat. E)) tt3t. les M'tnnw<a pen~h'ext t'jtatpmpnt dana la Hottfjtnane
)t'an<atso tFtod"ant,~nna<M,a. 935; M. PnttMMMtt. Af «t~aMme <<e t'M-
Mt''e. p. 3?t). Mata c'cft aMftout en OM «H'ifa m~a~t'ent ta HoM~~xe.et
ce n'eat qu'à cetto époque tpt'ita pt'n~t~rcnten Aquitaine. Fa)cnn patatt
CtM le Mtd aMteMf qui menUonna t'htccndifpac eux du mona"<~)w de
ToMHMM.Pour b'))te rhtatofM de cette <n~aait<n, wttv. t.nxer. WaM de
AON~ 1 ffO«<M'MM'. p. 09.

4..Ufnnc est mentM'nn~ dana deux donattnxa du date aaxet tndMec.
l'uno qn<paMtt de Ott. t*a«tte datée ahxptoncxt du t~anp de t.othnitf
tJtteotn. Pf.. pp. )t0.ttB;.



Vaïeriammt < habuerit devoiionem tradiiua mèmorie prudit
eNectUs. Hujus siqutdpm corpusmarins, sicut a Mdetibus
temporëpa8s!omspjus !n s<'putt'r<tfMeratco!!ocatum,c!au-
sum teUure per muïtoru)~ spacia mansprat annorum. Quud
janidictus pater !hcon~t'wMtn non injuria ratus, ejus stiticet
humo te~ corpus, oùjus spiritus in eptestibua an~e!oru<n
coniuberhio pociebaÏU! cujusqne menus divina virtus
imnensapoputo sùobenént'iacondonarat, cepit igiturtacita
pr!us spcutn med~acione trans!ationts ordinem disponere,
de!nde que future nccessariaerant openpau!atimpreparare,
aurun) et ar~entHm, diversique generis lapidesprcctusos.
Inde sirenuo adscito artince, a~bre contpositum visus est
tet'isse ntausotum. <)uo peracto, tentpM~ oppriens oportu-
nuot. rcH~iosorutnconstitMto dievcnirp tecit nndtitudinptn.
Affuit nichi!ominMa copiosa ptebis div~rsamm urbium
muttitudo, nM~nMtn fore' tidetibus crcdpns enMdumpntMnt,
banc ptationis a tumu!obeati martiritt invenissc sottptnpni-
tatpm. Quant quia t~'o ~ratatn <"«' miracutisattestan-
tibus apt'rte c<'};novimus,non inmoritM, ditectissimi, di~nia
eattt cuhibMft h"no<*arc, sunttnoquo t'um gaudio susciperû
dcbpnMs.

30. Rtiguntur itaque h ça tneri<u vite yenctabitea
nt~nacM, qui pfnitMdinp comnMssorunt cum satisfactione
prcmiasa, candidia induti vfsttb~tt, aumma cMm tovcrcntia
tucum adoMnt quM sant'tMtnnoverant seputitt~ VaterianMm.
Ceterotmn vft'o nomtnt epncessMm, est intrarc, sed~rat
populua expaçtrinn, illa sin~ dqbi~l~ia~rociouv nan inf~riarpoputua expcptana, i!to sin~ d~btp de~pciqnc non inf~rior
qu! Xapbar!e sapprdotishora inçenai<~<itMtn de tpn)p!opfps-
tobdtatur. Ï~evotuto tandem tapide qMn tumuiMS ctaudeba-
tur, ingens aromatMm more fratros perfudit ~tdo~ ut

<t) txventfset M ~at~ <ta Mff~~eo (m'cttt~e,M< <)tj<p~er ai ayant
h«nc.,

1. t, 1..l' 1 1. 11I,!1

1 <~(cdp t~.tmndntton <)o M!nt VpMrton <5(aH Ct'Mbf~iA Toofaus!e
aojdnvit't'tCMMct, p. c)Ht!tv«).



sciMcet qui par sancte mimsteriuat nred~a~ioni~ m cart)6
Vtvens oxs~tterat cdorvite ndettbua, nuncetiam~uavempre-~lVQri8 ~~8h~el~t odorVl~efl~bus'9r~h~mf;'Pav~'P,p~
beret corpore resptutupodprem. ïnterea fratyea iatrorsum
reameieMpsinvehiuntsacrum eaput non secundu~n or~m~m

jaccre menbrorum, sed in !o<'oquo pectua ftusse videbatur
dttt~ente! pos!iunt, uM e~ant modtcan), a~ si, Kt)va tu~o
posita esset, ex puU<o reppen~nt pr~cem, quepostt~dmu
M àtgenteo affabre facto positaest tHacteno. ~!ano {pse dt)tn
adhMc viverot in ea parte vestM <Ma pe~itts teBitMr
tutissë non dobtunt est, ut !ndtparet habttM~ t~od pr<
feas;o dec!arabat. Sumptis !(;itur njtajorut~ re~M~aartuuto,
reposuerunt à in cnpsaMt, quatnsupertt)~ receps facial
nwmoravintua, tbteris exuvtatum cornbnsvo ~iner)bua ia
soputct'o retic tts. Quam t'Mtn hun~fna tmposuissen~, de~de-
runt eam ud ntunastct ii superioria oratonMntt ac super
béate !)ei genitrieix aram r~verchter ipposucrunt. ,1. 1 J!t6. Quanta piarutu iM Huntina fusa punt~acntnarum
<jiuas tnagnorum pmvupaba< imtnenMtas~audiorunt ~opu-
lus tandem vutis ovanter prec!busque

peractM,
ad prfpr~a

gaudeaa remeavit. ln en vero (~que.eodemjubente
patfehisdem diobus facia fuit ttnago, sacrum ao venerabHe
capud sepofatt marttris puaitumest, quam mm~ e~am contra
violentas tompestatia impetua vel dtyersKa" aerum inco-
tnoditftiea, sou quasUbot rerum adv~ratiate~ opponeni~s, ab
bis sepe t~o mMoranto dpfcndimur. ïn dtc a~etn pMrtfipq-
t!onia bëato ~ario, que post modipMm tctnpua auuit, de!a-
tum est aprinium quo béat} martirisQ~aa cond'ta habepanturr
IH ih~rius oraierium. quod indesinM~ra pop~ofre~tteM<{-ln inre~juB ~ratol'j~ '(I~oJdi~cI~p~~r.~ ~p~pü~~rfoR. ,u.' e~
batur, po~iitttnque super a!~re uo refN~ fuera~ edi~ptt-
twn;

H. Et dam popuhMt in NMppnurimo~aaterio conaMe-
tam seuueretur processiMnpm, quidam hMmMncu!us,.adeo
miserabdis ut pêne tocius mole corporis instar glomi con-
tracta tert'am tantMm cernere cogereiMr, magno cum hthore
sacrum illud ingressua oratorium, precea auas ibidem
lacrimabiliter effundere copit, beati Variantt~ritiN dtyi-

a) diveMitaaaMe MponetodA



nam sibi cïementiamilagitansanuturam. Cumque id submde~
repeteret, subito nervi tociusque compare corporis miro
ceperunt modo luxari, prostratusque so!p, magno cepit
ctamore~vociterare Et jam corus misse soUempnisinstabat
omcii~. At populus audito ctantore cueurrit, invenitMue
hominem prostratum solo tante récépissé formant 6 tongi-
tudinis ut, cum non prius trinm vêt quatuor annorum
infantis quantitatom execdere videretur, tunc omnos fere
altitudine suppraret. Laudibua itaque Peo votisquo perso-
lutis, ovans" ad propria poputus rppedavit.

42. Anus etiam qnedam, cui vêt etas vpi inurmitas
tunh'n abstulerat ofu!orum, ibidem Deo miserante meritis.
ojusdcm martiria i!tud meruit r<*cupMari. Xec tater<*potuit
proeul etiam consistentps hujus noticia rei, quin poeius
divcrsa co~ente incomoditatp, multi undique fonMwbant,
inif!* quoa qufdam etatis provpctp feminu, ~emino confecta

..dotorc, venit a!ia comitc diris quippe febribus estuebat,
sevoque mispr!~ t~nchatur a dcmonio. !!uic etiam diu nott
distuUt optaium pictas divina bpne(!cium. SaMa quippe
rediit, fugatia tam febrium estu quam furentiM viribua ini-
tniti.

43. Miles quidam uiehHommus ab amicis adductua~
accessit, tanto febrium quo jamdiu laboraverat tedio
conaternatus, ut ex ao vita morte resotvi quam ia!i mallet
uherius incomodo prc~ravari. Subvenit et huic non diu
diOerendo remedium Christi misericordia:adpropriaMqui-
dem regrediens, adepte sanitatis benencio suoa admodum
ietincavit amicos.

H. ïdem quoque venerabilia abbas corpus beati Por-
ciani aubtovana a tumu!o in duobua preeioae componitia
seriniis, imagine !teiUcet anoquo fabrefacto tocuto coUocavit,
majoremqMo monasterii fabricam a fundamentoconatruxit.
Quo oheunte, Odo abbatis in ollieium subnmatur Hic

a) ctantnrentB. t] fornM B. c) ovarta N.

t. EwtM, abM do Tournus, est ment<«nn<! en 081 f.h)~ntn, Pp., )). tM).
C'est encore à lui qu'est ))cc"rtM te p)'iviMt;o do Hu~uca Capet <tM M mat
089 (LM, BofttmeBMoriginaux,n° xvtM f. Lot, Wo~MM Cap~.p. )7, n.<)~



Ande~vens}~tn comiti GauflidoviUam ppstri jorist pactp
subter annexe pommisit Dpadpn~ nt mse videM<'et
villas qua~dant cmn? 9 ecelesiis ~ob!s a perversis. aMata~
homÏMbua reddi faceret, quarum numerup vpt nomina
penes nos script tenentur post predicti vero principis
defunciionem, villa sMpenusnonunatapristinum.rediret ad
possessorem.

Ht. ~ago~ post Odunis QhHum pastorale suscepH
o(!!cium.Qui intu8<t!um''vfst!~iapattumsecutus, futuris
prohitutia sue monhncnta ~t{uid. Anno auiem t~giminia
su!.xv)m. in festu hpidi Y:<aUs\ duntiotum monaste-
rium festive utpott' pro sibllenipui putroninostrigaudit) foret
ornatum, ppr fumHt'trum incurMtn igné consM~ptun) est
cum omnibus ouicinis, tatnqMp vatida Matu ventornm extitit
ignis vastatio, ut pcne «nmis supoUox monaatot'i) consume-
retur, prêter~ sanctormn memonas et pattfnt ornamento-
tMtn ad cMttmn.Dfi pcrtinpntium, quod tatobre criptarMtn
~jufMtem nM'twstem \tx ceta~ potuefint. !nter cetera
dantpna extitit ft ~broront non minima pordicio cum cartis
t<'statnpnta!ihust)ta{;no)tondcMar{;ea<iadqu)aitt8.Xantpnvi-
t<'{;ia duonMn ppiscopotum ~!atis<'t'nsiumeodem i~ne perie-
runt. Adonis "sci!ipc< ft Mitonia qui doMatiooent feperuot

«)H)n)B.–t~tn<!nft)h<)M~t.<-pot'B.

t. Uf'th-ut Ut~c~'nfth'. t'ooUe d <~MJMvOM COO, n)u~ <<. 9) jttHtot ?7.1. O,ITI'OI Gl'JsVIJullI'III',1'0011" Ir"nJtlU ""l'II11110, mur'avait'"UM 9111.
A9. th'tM (Motne ot-t.otrc. a'p.haMnttx', ch.-).d'' eaxtun) avatt MM dcnnJ A

SaMPhMibMt par Chattes te Chaotu en mt. au tn~Ment o() toit tnetnca
te ttts))""a)t'nt A OtaMi)'& CumtMh)(~ n* t).

3. W))){<mpatott cntnmechattfeMc)' ttanattom actes <t<) t'Obbayb du 'feu~""?' 'sttnt< taMt)'' ttpfXt ,Jn)!n))t. P<up, t )t ttU )) aMht<). fqmmo

Mb' a )<}!t'r)t"nne fnint <'dt)on Ctttny (KfMWM <M MMttM. <fM). 'tant
ht date ~n ptafc cntM ta )M"ht tt'm fit fM t.t M nt(~ df mat CUt 'ttaMtet. &<~<
M'ftHt. Fmia. ~9ft. ttt.tf.up sa et M)h..Mai" to<Mbttt do son ahbattat doit
étfo ptM~ Mn ~OM a~otit coUe da< tt'ap~'x t'att-nn.en <-<?'<;Wat<on honj-Ht
dans ta < ))'){M'"Hoonn<!pd~nt M'wvpt~f~fnt. 0)' «)t peut ptacor nnp)'<txt<nmthfmpnton toaa )awm'tnent do fUtn MtcccMpnrMcrnier. Co 8pratt dnnoom'fu (apt-Aft te 69 m.d. cf. c!-(~Mua.p. t<m, a. «n eM <p)'tt fattt<m!t
phtfc)' )t;t<'ctt«n dr Wt)j!"n. – L'nbit do Wajton Ocrait ott t" maM dans
Je n~ft'o)n)todu Satnt-BJoittnedo UUmt (Ju~nÎM, Pf., M. t20).

4. C e"t-a.dh'e en too? nt) taon (cf. n. 3).
&. Ccft.a-dh'c !e )9 «ct<'bt'o.
0. Ad"n. JvOquedeMapnn o taHn do 06?oMau début do oaf),)not'teho!t.
7. M<hM), ëvt<tue<te~taenn,de est 999.



sancte Marie et aancto FUiberto ex decimis omnium ecc!e-
siarum que eisdem sanctis competere videbahtur tocius sui
episcopatua obsecrantes et adjurantessuccessores &uoa
excomunicatione terribiU ut hoc quod ipsi pro amor6 Dei
genitricis et sancti.Fitiberti devota mente bbtalemnt
munas, ouUa rationeviotare permitterent, datis proeisdem
privitegiis in servitio quadraginta libris" argenti, exceptià
munusculismioistroram ita tamen ut paratarum et ëu!p-
gtarum solvereturceosus.

46. Consumpta. igitur, ut, dictum est, prememoratoia
incendio nostrhrum non minima parte rerum, in quo etiam
Odo atque Maurinus, duo videlicet puori, vicisMm seae~
cohortantes ut a sanctuario non egrederentur, ne tante
superstites esspnt calamitati, perisse dooentur, accidit
quoque transacto biennio haud mediocria de obitu patris
Vagonis mesticiat Eo namque defunoto, Bernenus < ih
loco ejus substituitur. Vixit autem Bernerius in*' oCicio
pastorali .xx. annia. Hujus tempore Hugo 2, Cabilonensis
cornes et episcopus Autialodorensis, ob onorem Dei et
genitricis ejusdem predictorumque sanctorum, pariitn
bonaticio provocatus, donavitet concessit Deo et aaacHain
quorum honore prefata çcc!es!a dedicata essedignoscitur, et
venerabili abbati Bprnprio, ejusdemque ïnci monachis tam
presentibusquam futuris, villam quediciturIsleisa, que est
super a!veum Sagone, cum servis et iincillis et quecumque
ad eam pertinere videntur, tam in silvis quam in pratia aeu
càmpis, pascùis, aquis aquarumque decursibus et pisca-
tionen) predicti ftuminis Sagone usque ad tocum qui vuiffo
FUtohts 4 vocatur, totum Deo predictisquesanctis et mona-chis iniM Dëp tOmutantibus concessit, pro remédie animç

a) M&MKB. –b) viciasim CMC B. c) in loco r~M e< ea-poneM .B.

t. D'après les indtcafiM!' de Falcon et tefynchrontfme etahtipaftu!
entre le co~Mencempotdo )'abbat{ot d'Ardaine. aHfcfsseHrdeDernier, et:?'"S.T~?'~~f- ~P. «'3,n.<)onpeutptacervet'«
tOOHtefdébuta do t'abbattatde Dernier.

2, Huzues, comte de Chaton et cvequed'Auxerr~699.1039.
3. Je n ai pu Identifiercette localité.
<. Je n'ai pu identifiarcettetocatitë.



suc et parentum StUorum. Hec autem omnia a septemtnone
et abûîiente Buviis, a meridie vera et abocasu vus pabucis
terminantur. Predicti autem monaeM supplioiter iMi
roganti benettciutn ~cctesl~ sue suorumque tocorum saoo*
ttquQ Ph!t!berti vexittum, tonc temporis iHi necessanumt
bono aninto promptaque voluntate dederunt. Factum est
hoc donum annoab incarnatione Domini nuHesimo.x". VtH~.
apud Trenorchium, .nn. kl. septembris, in die quoidem
dedicatum est monasterium, in presentia venerabilium epis-
coporum, Jo<ïpedi CaMton!sepiscopi, Gausleni Matisconis
episcopi s, quamm actoritate factum est et sub excomuni-
catione prohibitum, ne quilibet futurorum illud infringere
vol eis auferre présumât, régnante Rotberto rego in Franoia.

47. Post obitum vero predicti Bernerii, Ardagnus
eodem sublimatur in ordine~; post cujus ord!naoionetn
tercio, quarto et quinto anno, famés totum pane vastavit
orbem Hic vir quanta strenuitate sui memoria posteris
oommendaverit, magia visibua proditeHectus,quam narfatio
manifestat auditui. Qui oum bis denis et octonis vixisset
annis; defuncto successit Guit!e!mus ~,qMi sicui genere pre-
claFUs, ita animi pre mu!tis extitit fortitudine bonisque
moribus adomatus. Hio sibi burgensibus cum suis sepe
prdsentatis uxoribus, si quempiam vestibus vidisset incu!-

t. Geot~vtt, ~veque do Chnton.suf-8aAno.d61017 & 1039 environ.
2. ,!o!M'e)in. évoque de M&con, de 1020 1030 f)u <03t. t.'acte anatyfe par

Falconno s'est pa" conservé.
3. Ardatnn figure comme abM de Tournt)!' daae deuxchat'toada!098

(Judnin,Pr., pp. t24 et )3~). Mai" ta famtnedo i03)-!033.cftrrMpnndantaux
3*, <* et &° années de son couvernement. )o d<'bnt do cotut'ci M place vers
t'an «SS. Arda!n): njture au ranjt des "atnts. au ) ) février. daaf !q calendrier
de Tournus (Chitnot. p. 308;Chaste!M<n,~at'oto~e n)tfMfM<,p. qui
teMt mout~r ça tOM).

4. tt R'atttt de la fanttne de <03)-<033.fendue c'Mebfe par )o« recita do
RaoutGlobor (HM< tV. e. hv. éd. Prou, pp. 99 et sutv.).qui racnnte <tu'&
Tom'n'M m&nto on vendit de la chairhumaineau marché. Cf.auMt tef~M'tt-
etth M<tc« Penedicti. éd. de Certain, p. 233.

&. Guittaumo deJaMftny fcf. lntrod., p. x~. O'ap~e)' )c6 ind!catinnade
Falcon; le début de son abbatial M place verf t056. tt eat menttonne
commeabbé dans le dipt&mod'Henr! t" pouf Tournus, du 26 mat tOM
(Juenin.Pr., p. <26), et en t060 dans l'acte do fondation du prieuM de Lou*
dun (<tM.. p. )a9). Si les donnéesdu C~on. yM<t«fchfeMM sont exactes,
il dut mourir cette même année.



tum,prMïMMeammercieaeriter redaï~utwm, deind~ nis~
cùto pfetioso a~te se venirewtterws prohibehat oroatM,
eadëntq~e de wxotibua precipiebat.Quod si quis de inopia
ca~tsabatur, ejus inopiam de suo quantum sufRcere
pttsaetMÏevare satagebat. Dpindè peractoquioqaeaMo,
~~stiaqaenotMmHM aMisque po~sesstonibua ~coïesiq we
adquMt!s, di~m c!adsit e~Mmunt~ Cui defuncto G!ra~dust
aaécesait, viv in' Httens eatis ërndttus, sicMt ejus seripta
tëManttir, quibua ëtlain nunc usque in ecc!~iis tttt aot~mus.
Hu!<t qudque poatquinque sut regiToinis anous dcfMtcto,
Petfù~~paatora!e auscepit oiRcium; De quanttJta posaeMt
Htteris commehdar!, sed aicUt ex in<egro precpdentium
abbatUm faeia née potuitnua~ sed née presentis fuit opens
expïiOare, sic nec istiusvitamincunctispeoeprovidam va~

factanarraretno!in<ar. Unumtampn non préférée quod
ejùs yeligiose devot!oni jurepotuent applicari. Béate
aiquidem Mafie votivumsarv~tium, misaam sciticetin
ejus honore mane decantar! et tam matutina!em quam
tociuâ diei cotnpeipntibua horis instituit pe!ebr<u*i ?. Quan-
tum denique~ub ipso rcgintine tuous hic aumpsprit incro~
menti, di\er~testantur snpeUectiHs ornamenta, domonjun
etiain v~t ceterarutM nova constructioonicmarum, apctcMa-

fMth quoqué tnu!tontmque aquisicio poat.pttsionum. ~Cujas

sagaet iaduatna !6ngptateqtte nompnejudcolebre innotuit.
!<9. Ut onim ïapanie.rexAdefonaMs" Conatantie t~;ine

Conj<tgb potiMitur) tp!;e prudenter élaborait. Fucrat eniw
H~oMisCaMHenehsia co~titis Mjcor MiaRo~bn'ti dttc!a~

a) Une ligne entMre, mn~nt le mot rptobra*qui ta commence et dont la
/ht n ~M t~cftte. M<s<tf~npa)'eme<t<jpM<e,~< il M< <tXBOM<Med'~ feu Hre.
Au d''&M< de. ta ligne )tn«'an<e est la /!<t d'nn Mot Mtort qui ~ntMa<< la
phrasaanppMwde.

t. G<Mud n'est mentionoë dans aMcm) ode.D'apM<t tea <))di<'aM«hs do
Fateoh.naoMKMabMdôlodottMaoMiMa.

9.St)rt'HbMP'et''c.<'r./<)<<'o~.p.JH..
3.A)f<!n~Y<,teVa(Mant.rf<doCa~iHeeKtt)Mon(<065-n09).
4. Hu~uee n'.c«mtc ~c ChahMMtM~S~nodéptth) )06&pnvtMn,mortavant

&. ~A!)Stt, &t~ de R~ho~ te P<et)tt. duc de Mut~o~oe (MM-<OM).<t.e
ma~at!~de"aaMba~eeAtfofsedeCaoMtM~tmettUonnA'danaMndiptAme
d'Ëudoat. duc do Bou~o~.pouf Toufau9,de<CM(CM<Bet<Pp., p.aat). –



<m6 defuneto v;yo sepe orationis gracia in v~te h~h,
p~ibM~ etiam nndia. equestnsprct.veMeato,T~orch~
venirecon~everat. Que, dumjabepte rege ad 1~88
a<Kn~ fuisset, 'frenorchium 8aO!c;enHsatis militum

asmme stipata devenit. Ubi pro marebenedictt.nopercepta

reMqu!arum, convocatis frahibus, presen~bussoc~, f~t
domum Deo et sanctis monachisque TrMM.yehtenNbH') <?

ecdesia Givnaci ',quam patemop.ss:deb~ju~,CH(orcbaa

-omnibus ad eam pprt.neotibus. Quod ut. MnniM~ab~t~
anutu~ <n)pm"!nanugestMbattrad;d;t. pret:o8umque cxtn~

aecus !apidem (tui topaMus n(.m:natur. quique hudw pulchw

insertus Kvan~iiorum fMtget intextu. Petiit aut~met tp~

eonKruum sibi tradi sacerdotale v~Ompntutn, quod ncqMa~

quam debuit potuitve ne~n. pr~rtin. cuw nostri

nnn immomorem dum viveret, looique nostri um~uh-

bus pr<n:ttcrctnon defuturam. !!i8auie.n pat.-atM.~pcM~-

nuor~atthua m.~ cctpbr..tis, pnst nonnuth.s annos ad

~htUKandna !mt.ba.<.s in Ispaniam conclus fw~s est

p~um~ Hanc.n ~p~di.t.n~duo.~bentc patre.

do nosh-ia pprrexcm monachi qui unius vacabu! GMlUe~

scitM.t.t,nominecen~bnntur.Quicum ad to~tn ubt rex cum
ï.p:f:na murabatur vcnissout. tMnt:t;!t<'t"un Odonew. d~~m
Bufaundic, <nw! ad~ac Ubi, su~ntibu~~MpachM,

MBina super <:ectcMa. quam anto ~bis dcdia.<e rotutm~a,

dttcis ubtinuit connivcntiam. Cumque pwa«o n~c~pro-
pf:os remcass.'ntad fines, dux. Mt-i.ersttta monachtS, p~Ut

p~mispt nt, <am de PcctM;a quam de ~bua cjusd~,

a)f}«eM.–&)c!fpp<Uc<"ne~.

.cr. t'etit, !liat. dea dnrta de Bnardoune,4.(Dijan, JII~) In-Ro). p, alo, qui

place le marlaltc eu toso, ct Kllllnl'llllllQt,l~qorpodoJrrint~ durés ~ztp,ellanae

slirpia IIII,IIR.,ille rea t'eaaorunl (pijon. lo0~,ln-8.), p. ¡;
t. H¡,'ry; SalÎuIH'L.Lo 1'0, orr t:blllonr.8I11.&t"ne.h,~I. Ifo canlon.

2. 8ur ccttu oxpédiUun ,I08ô-J08'J).cP. lo dipldmc ~o,
tb8?, citüp. tO-l,

n. 6; C"f'on. S. J/IIZOR,;i, dans 111omhcgay ol l\fahltle, CAronJg ttea dca

~tiaead'Aryjoa,p.409: I:hrnn. S. i'elri YivF Sennge~aaia ',Duru ~Fbi.hiatot.
.dé l'3'onne L, Il, r.. 1)11); PeUt.np.cit., e, 29-1: IClefuctaurix, t~(!. éil:. p.63.

3. Ettdes t BoMt, ducde B<mre<'gM(ie79-i!M)..



coram adstantihua tecH investtturam. Quantadeotaue vir-
tute predictusabba secuiariutn prepositorum,qui ecdesiastt-
cos sibi coaunissos honores vetni hereditano jure possidere
nitebantw", contnvent extoHeatiam, rcs manifesta docet
Mici sorte peracta.

a) mUbetMfB.

[KXPMMï]



APPENDICE

LISTE DES DIPLOMES DES ROIS CAROLINGIENS

ET DES BULLES CONCERNANT

LES ABBAYES DE SAINT-PH!L!BERT'1

t. ~CA~c~, ~M<ara

Louis le Pieux autorise Arnoul, abbé de Saint-PhiUbert
de Noirmoutier,qui, en raison des invasions des Normands,
avait cteve un nouveau monastère a D<*aa, dans le pays
d'Herbau{;e, à couper la grande route par un canal, pour
amener audit monastère l'eau de !a Boulogne a la condi-
tion de recouvrir ce canal d'un pont à ta traversée de la
route.–Da<a ..Yr/ ~<'H</<Ma/M'~M.annoCAfM<o~<~<<<o

.r/. <fM/)P~< tfoM'H< /M</OM'«'< ~tMStMtt <tMyUS<t, indic-
<MH<' .A7/if~MHt ~yUM~'aM</M/a<M in Dei nomine feli-
citer. <iMPM.

H"tTR ChiMet.~f<Mtfe youftHM.Preuves,p. )9t: – t<pcofnte,
~nnittex ef'tMtM~ Pfanfo''«<tt. t. Vtt, p. SOt!: – jM~ntn.Aoo-
t'e«e histoire ~e Toto'ntM. PtVMvcf. p. ?f ~ffttMt dis Mtitto-
t-«'M<fafMM"e.t.Vt.p. 5te;–M<)tne. P;)<M<. ~Mne.t. CtV. col.
<oso: – MM«~ <<<M~t'f/)f)'e< ~<'Bar<eMen<atea(Paris. <s7H. tn.t* et
nU)wht-f"t.. p.R.avecftM'-ein)))~. p). ttt. n° – t.M. O'tfttMMM
of~~naxj- des arrhttes de So'!)tp.ef.~<t<re. n' ). – t~Mt)"~ B~-
<mtxny. l'able p~t'otto<oa~«e,t. t, p. <60; – n<thmct<-MOhtbacher,
HpaM<ea, n~ 68*

t. J*)ndiquopnut'ehaqt)eaetetcftdtteMei'ediUnn'<qtti.amaconnat8<~nce,
en nnt At~dnnn'!ea. et tcf menttnna qu'un en trouvedans tcf principaux
renertotreB do toxtea dtptomattqMCf. !Mqut(tny, Mhntor. BOhmcF-
MhMhaeher. etc.

n < A2. Cet ncto est conserve en original am ArcMveft do Saf'Me.e~Lotre,à
maron. H. n'.n" 1.a~'t"a Boutogno,Be<fon~,petitcrtvi&reqM<MJettedanetctacdeGrandHeu.



3. – PMrfc/îMp nta<~?.
Pépin roi d'Aquitaine, <a requête de t'abb~ Ililbod,

conUrmeMprëcepte de Louis !e Pieux* accordantau monas-
tère de Saint-Phiuber~ !'exompiion de tonneu pour six
bateaux sur la Loire, i'A~ier, le Cher et ta pordognp.–
Da~a .~V. ~a~HMM, anno..V//7. <M~<'<'«</omHt~(<-
tfoM'tCt sercnMSMMt ~M~Ms~ el .Af/. r~nt nns~t. ~~Mw in
~fa/tc/ae~a~/oM Dei nonaine /p/<c< ~Mten.

EntT); Chimot, Preuves, p. tM Jm'ntn. Preuves, p. 60 –~Mtof. tfef')0fe.t.Vi. )t.6ti<.– ~t'w)5:Mr<!ttt)it!ny.t.1).p. n2;– Bahmo-, M~Mt.). n" 3007; M. Uiard. f:a<;tfo«He ftM a< tM des
fo{< <t't«~<nc MnXt f< Pépin Il, dan" la ~tMM<MoMC de
<co<e dM Charles, tCO), p. jta, x" 6.

3. – .rM<M~ ao<)/AW.

Louis le Pieux et Lothaire pnncèdfnt au monastère de
Saint-Phuibert, restaura par t'~vequo Atton e, lit protection
intp~naip, l'exemption de redevances !t payer au fisc, h
l'exceptiond'un don annuelde six livres d'argent h paver {<

la chambre royato,!e droit d'étiré tibrenu'nt t'abbe, et enfin
le privHè{;e de faire garder par les honttws du monastère le
faa~MMt que les moines avaient et<! autorises a construire
autour de Fabbaye.– ~a<a.W. noMas aM~tM~af, aHMo
C~fM~O /)~M<<0..Yr/ ~M/M<'« t/MMtHt /M</t)MWf /MMa/H«
~MyMs</e< ~~AafttcaeaarM .Y., tn~tc~oHe .r/ ~f<MM<
S</Maco/!a/a~') r~y/0 <M Dei notMMC/cM~ ~t~en.

Et.t~ m<t(of. M-MCf. t. V!. p. 5801 M!nc. ~M<. ?<
t. t.t~, t;m. )<f!t; – L. Mattre, ~tnaMM. son f'WfMr~ et <MatvAttM. <<xns ta WtKntM~M ~o Mfota f~ CAarfM.t~a.p.e.
– t9tt'tttt)H:Bt'~tui~ny.t. t. p. tM;–tMhmt''<-MMtthtM'hM'. n° «ta.

i. Lpa )nra!tt< pnftant ce nom fnnt tf'ot nnnthM'ufcs pom'<)u'M oott
poMihted'tttenttnet'ccMp~'iMvfccMtMMdc.

a.<~o<)ip)Atnedot<ot)tateP!et))fpaMtta))joat'd'ht)!por<tu.
3. ae~n~, A)!<)M, af)'. LaM), caot. La t%ro.
<. t.'ori)!t)Mt de ce diplôme existe encot-e, matx n'a pas t~<! tpan"poFtd <t

Tttto'nux et de là auxarchivtx do SaAno-<'t*Lo:fc. s'eut conservé A
'Cunautd dttM une biMtotMque p~rUettH&re.

t. Sur Atton, cf. Fn<M~ p. Mv.



4. – Pot~rs, noM'HfAn'~M~

Lou!s ~e P;oux donne a ji'abbaye.de ~aint-Phitibert dp

Deas, souvenue par t'abbj Hitbod, )o domaine de iSceAf<<

en Poitou, dans la viguerie de Métis, avec une église dédiée
aS:~nt-~iaud~.– Ûa<a .F. ~a~enefas Jeccm&rM anno
Chrisdo propidio .<Y~Y~ <w/!pr« <Fo<ttn< ~M~otw< acr~tM-

simi imperaloris, <M</<c<<oneIII. ~ic<Mnt P<c<ap<s in Dei
nomine /cMc<~er..tm<*n.

E"tTA ChiMot. Preuves, p. t05 – Jm'n!n, Pfenve!). p. t8< –
?)<<<?. Je ff.t~e. t. Vt. p. eau – M~ne, fatrot. <a< t. CtV,
col. 1303. tsnMrH Bh'qutgny, t. t, p. 3M B8hme)'*
MaMbache)', n* 969.

S. – ~pnnps, oc/oArc ~~5.

Charlesle Chauve concèdeen toute propriété a son Odè!e,
le comte VtVten le petit nwnastère de CunauM eît
repose le corps ile saint Maxençuet, sis en Anjou, sur la
Loire, avec toutes ses dépendances. – Da<a .<VWV. ~a~en-
<~asHOMMtArM, aHHo.W., <atf<p<Mnc.r/ ~<'yMaM<e Aa~o/o
~<M'«MMs<Hto ff~e. ~c<MHt /tc</oH~ c<M~a<e in Dei notmne
/~M<'<<er. ~MPH.

E<"T~ ChtMot, Preuvcf). p. 300 – Ju~niM, Prett~es, p. M –
~Mtof. de t'rance, t. V))t, p. 480. – t)tM)Qt;6 Bt~qo~ny, t. l,
p. an – Bt'hfnct', n' t~a.

C. – .Sfa«t<-<Maf<<n do Tours, ~7 décembré ~<5.

Charles le Chauve confirme la donationfaite par le
comte Vivien h !a communautéde Saint-Phitibprt, gouver-

). Le mont Scebttt. sur tequo) s'etevc Saint-Viaud.
9. Sahtt-Viaud de Metx, Loire-tnfertcuFe,arr. Paimbeuf, cant. Salut-

P&re~n'Reto.
3. Sut* ce perMM"'fe, cf. 7n<rod., p. )MHHV.
4. Commune 'ft~vcft-CHnaoM. Matne-et-Lotro. art. 8aonM<r,caot.

Gennea. – SuftcfdefUmifa de eo pottt mtmaft&M,cf. L. Mattre, Co«at<M,
son p)'<onr~ et <tM afc~<<'eo, pp. a3M3t.

&. Nous avons conMrve«eux aotee MtaMh & cette donatton de Cunautd
faite aux mohM!'de Saint-PMttbeft par )e.comte Vivien t

A. yoMM, ddeembreMS. Le comte VMon donne & la commu-
nauté do Seint-Phttibot't, gouvemeo par t'abbe MMbod, chassée de sa



née par l'abbé HMbod, du monastère de Cunanïd, pour ser-vir de refqge au~dita ret~enx. Da~a .t/.
M~'OM .r/anf!o ~re~tt~ara~M.

~M~< ~c<M~ wo~~r<o sattc<< Aa<<<<H~

t, Et<M.C)MtMot,Pt-CUvO~. p. 209. JuMn Prcmoa n t)t.~< -1
1,P. ':U8 BÕbmor. n° l3xT.

7. – C<M-A< /tw<cr~7.
Charles le Chauve, à la requête de l'abbé Hilhod et desmoines de Saint-PhiMbe~ qui, ne pouvant cause desinvasions northiandes demeurer dans leur abbuye se dis-

posent a ~M;r<m .nonastère & Cunantd, leur concède lesdomaines tenus en Anjou par son vassal Aunery? a
Do~ -.Fp.-gM Sau~ L.uena Avort ?, et leur rest;.tue te dotnamede Fontames~ possédé par revêque Fr~

kalendas <HO M,~MM
~<'H<e~fo~fosMawo~4~M~Co~eMa<'o

<M~a~a<<o in Dei nomine feticiter. <4wpH.

0\
Co document parare inMit, Il est connu par uno copie #]gui-éoduA~existeauxArchivesdo Mamo.et-Loirc, (},1I26, n° 6,

~îr~.&
petitmanaat.~ro de Cunauld cn Anjou,N.unnnld,B jnnnieaB4B.la traditiop do CUUQuld oltec-ludo aar i'ordrr du rai Chiarles,nu tiom du contta \Ion, pas- soit lrdvro'Ronaud, abbé' da 1\Id1'I1'IOUUol', otitt~o '11 malus déa nloln.'11 Jotioph.Autry ct. Arcbl'mbaud, fCp'rusontaut la Camnnmauid do Saiut-Philibort.J('.hi7let, rrvuvea, p. àot Ja *Pij%.Prouvet4. p, ":rI 1II,qIlIIlU1.1.I,p,218),t.AMtte.arp.LaoM.Cftnt.Craonna *t'"tf"yt'p.

2. 1'ue· note d'A. lry Indlquo qu'II auppO!4ilit.. q~1'11 s'Q¡dt. peuW!trode Nnttteo4.nwulloun6en Il)0,
3, floué,art.. 8 urnur,de canton.4. S~~

01'1', 80unnll'. cant. lioué.5. blaine-et-Loire, arr. Angc"t l'oui., Tliouarcti.~s~ lier. Soumur,caut. ']onnclI"
Avort, l'Omm, IAI,i.'rl'C.mÕmCRlll'rondJ8Jiomeutct canton.siS'S~

Saumur,cons.tJoud,q~ do ~M" <<op<.t. ~Mj~qu'opl'èa 851.



8. –. Servais, ~5 ao<K

Charles le chauve concède en'toute propriété & son
fldèle Ricuïf, vassal du comte Warin~, des biens du
domaine royaï sis en Lyonnais, à Saint-Bénignes et à
Pont-de-Vaux Da~a t /7/. Aa~Mt~a~ s~p~A~Maoao

V~7. regnante (/omno Raro~o rege, [<n<~<c<<one] .~Y. ~c<MM
SM~aco ~a~a<<o <n Dei HowHC feliciter. ~M<en.

EMt& Jutnin, Pt'eovM. p. Bt – ~M<or. <fe France, t. VtM,
p. <9t ;– <~<, Bofttm~nt!)of<a<Ha«T.n''n.–ti~t~:B~quigny,
f. l, p. 393; – BNtmer, n- t5U5.

9. O~ana, 19 janvier

Charles le Chauve. à la requête de !'abbé Hiibod et des
moines do Saint-Phinbert, leur concède, pour leur servir de
refuge contre les invasions normandes, des biens en Poi-
tou, en Thouarsais, et dans le paya d'Herbauge, a Marnes
Messay FAbsie Messen~ Anières Princais' jadis
possèdes par feu Otbort. – Dain .Y/ &a~H</aa /~A~aftt,
tnd~Mnc M anno .JY/ rp~H~ ~a~oM ~e~osMa<M<
M~<a. ~c~MM M ~M~c~anM c/f~a~e <n Dei nomine feliciter.
Amen.

EMT~ Oeaty, NM<<nra (fM Mm<ea de fo<cton (Parts, )ett, in.
fot.h p. aw – CM)Mpt. pM!mct). p. Mt Ju~ntn. Pfettvea,fol"1p,s.,o:Hiafor.(~IIU"I, PI'CU\'t'I1,p,20. Ju~nln, Preuvcs,

p. a4 – W«<or. de ~'t'attee. t. Vm. p. ast. – t~).)~ B~.
qH~My. t. t. p. :Hi) – BahKM')', n" )a8<.

i. t/otiginat do ce dip!&me s'eat eonMf~ ans At~htve~ do Sa&oe-et*t.o~c.M.m.n'a.
a. Warht. comte de Maçonet de ~y~ Sur ce pfMennaKp, cf. MaMtte,te foyaMmed'~quMatnee<sMtMfe~M.p.at, et <t. PeMpan«n,tereMaante

<fe fMt MM Ma<t <c<' CaroK~eaa.p. a~.
3. Sa<nt Wntftne. Ain, arr. BoMtt!, CM)t. PoMM<*rya«)t.
4. Poat-de-Vaax.A<a, arr. Mount, ch.*). de eaMtan. CM domataes pas-

a&rentà t~bbayc do TcMDMm& ta On dM ~'oMctc .<*«au début du M*. !& aesont on etîet M)* tucattoHneo dan? la CMdM'MaU'Mdos Mena do t'ahboye
accordée par Hu~fa Capot. le aa ma! N89 (Lot. Ooeat!Mtt~ er~<<MMz.
n" <~))t) mais figurent da)M cet}o de Mew< t, dq M39 (JMCMio,FreMMa,
P' ~S'.

&.MafnM.t)eM~-9~t~9.a)t'.Par<honay.ca~t.Ah'vaHttt
e. MMMy, Vtattne,arr, Lottdxn, cant. M<t))cont«aF..
t.t.Aba!e.UpM<-S&vfe)),a'f.Pa)theMay.caot,Moaeput~nt.
8. MeMontA, Vienne, arr. ot cant. Londun..
9. AtM&fM, Uetx-Stvroa. art'. Mette, oant. B'ioMx.aM~outmMM.
10. Pt'incata.Vteano,art'. Lom)t))t, ca'tt. Mont~-sur GttosMM.



10. Louviera février?6.
Charles le Chauve à la requête de son cher Sdète et

compère Eriapoe concède à la communautédes moines de
Saint-Philibert, gouvernée par l'abbé Hitbod, pour lui
servir de retraite durant les invasions normandes, la celle
de Saint-Pierre de ~Maso~Mm dans le Maine, fondée par
saint Tréche Daia K/Hs /pArMar«, anno .<Y~
indictione .7/. r~naM<<* ~aro~a y/«rtoso rp~c..tc~MW <R

Vetere tfoMto <n Dei nomine /e/<c<< ~iM<cn.

K"<T~ ChiNt't, Preuves, p. 205 – Jn~n!n, Prcuvcit, p. 85 –
NMtor. <<eff.t'tre. t. VUt, p. 531 t<cx. ~neMmett<<ot<g<tt0)t~
n* V. – t'it'w~: Br~ui)!ny.t. t. p. 239; –<Mh))Mt', n° <9tt9.

ti. – t'<CHHP,MO<'fM<A<'P~?y~.

Charles le Chauve, a la requête de son vassal Didier
concède aux moines de Saint-PhiUbot t fuyant le royaume
d'Aquitainedevant les invasionsnormandes, et à leur abbé
Geilon, le lieu de Goudet U en Auvergne, pour y construire
un monastère, ainsi que diversesautres localités en Vetay
il leur concède en outre dos marches hebdomadaires et
annuels, et dos terres aises en Vivarais auprès de Saint-
Étienne de Fonthotton '.–Da<MM VIII. Aa~pnf/aa </eccMt-
A~M, indictione anno ..Y<YV/ rf~Man<e A!ato~o ~~o-
rtoaMawto f'pye et <a aMeceasMHp r~ttt ~o<Aar« a~HO
~e<UM ~MMMa <M Dei nomine /p~c~p~. ~tfnpH

EntT~ CM(Ht)t. Preuve p. auo – JutatM, P)ctwo. p. M; –.
Nt<<o)'. de J''MHce. t. Vttt.p. ea).– t!tMot)&: Ht~nutnny.t. ),
p. 3M; Bahmer. n" n~.

i. Sur cette MentMcaMnn,cf. F. Î4ot,danate~o~eK~c.<90t,pp.<aM?'t.
2. Ho! de BK'ttMttc.Sur te traita conclu avec tut pa)' Cbattt'a <<* Champ,

cf. A. Gtry. Sur la date de deur <t~Mn<ettde f~M<e die A'antM et <fe Cat*
MaMeede Ma~ett le Ctam'earec JMxpo~, dans tM Annaleado Bretagne,
t.Xm(<BM-M9a).pM.<a&.50S.Cet))ptôtnfyMtbt!evoMpntcommcntd,p.<9t.3.8ur1'idonttitcot~undoCediplômeyest brièvementcommenté,accond

a. Sttrt'MentMcattun de ce muttastefo. fond<! par Ttxthtmt. Mcontt
ev&qMo du MoM. avce 9ahtt-Jpan.fU)<-Ma;'3))npau canton do t.avat. cf.
L. Mattrc. CttttanM, ooa or~eat~ et «M a~cHtrea. p. 205. n. 9. et t.ent;)ton,
Poo~Mt tfa ~t ffot'~ce Je y<MM'<t (Path. <so<. M)-t°). p. aa, n. 9.

4. Mndtctton M cotTMpond & "at. matf t'an XVt dM t~jtno co'Mapond
& 890. et c cxt en cctto anute quo fut conclu le traité avec Krtxpo~.

&. tnco)M)M d'aiMcoM.
9. Goudet, liaute-Loire,arr. !<e Puy. cant. Le MoMttth'r.
7. Saint-Kttt'nnode FonthpMon. AttMche. atf. Pt~tai', ceot. Aubena:).
8. Les dMmpntachMnoto)ttqnp!'de tn date no Ctmcordpnt pas. L'an 28

du règne cot'nMpoadrait&MÏ. Matac'CBtseulementt taCttdeNTO (Annales



't'< ~U. tH
.<?~h.i:i

¡

CbaHea !e CKauvp, a !a reqretede Y'abhe ~eiî~n, c~Ac~te"fttj't't'.Lt 't.< t):<~)tt!~)tt.aux cornes de batnt~PMhbert,chassés ae teur detneure par
~e8 )nvastohs aonnandes, ra~bay~ ~e Sam<~P<)urta!n en
AMver{tne, av~O ioMtes ses d<?pondaAces.–. J~t~a .M?.~raMM-

<~aa aoppMtAt~, <M<jf<c/<on6 .~t., a~Mo .A'.YtY/7. ~.yf!aM<c

/Kt<'o<o ~«trto~tsaMMo <e, ~tc~Mm CaM«nM!<M~t «t ~e<Karo./o < '< 'oc. < n. <
~OM«Me/)?<«'<<cr.~tMtcn.

ËMT6: D'Acho'y. Sp<ftte9~m.M/<)< t.~p.9&<<
fut., t. Ut. p. 3M –Ju<?)<in.PM'u<(~P. W .-rV/Mtc'"e ffaHfe,
(. V! p. eso: – Chax <tc L)nat0«', .WMtttmenta~onft/ifta
.trte<«fe,t. t ,C)cmM'nt-t''fr<and, tStiO, iM t", p. 309. – txtt~t~:
!Mqt)))!ny,t.~p.499.~ [ 'r

t 'n.t! -)<t

~3 -t<M~M,~tM«M~?~. i,

1. II' t. ,f, hill f 1,1 1

(~hadesto Cbauvp, a h~ requête <k rMbh~~itan~t'ttneMo
aux mfnnpsdfS<tint'-Ph!t)bptt,c<nM~HeHeu de~fu~e, j'ab~
baye de Saint-Vtd~t'ien sur taSaAnf, avec !e ~s<f~MW?*
<«<tM ~et toute:% wsd~ppndancpa de Tottt'nna~Mitiiat~
Suinou~eh GpM~«is ptCaa~c«<M?~h Heau~oi~: en aube,
f< !« pri~e dtï comte H~fn il ~w do~Cne ta feMo de Snint-
~«main pn MAebnnaia, sm* iaSa'~nf, tf no~v~au tnonastètv
devant devenir te aie~e pnncipat de ~at'on~ntunaMe~ i! <~un-
<}nnetMH( otuincs Anie~s'" 00 Saintup~o, ~a ~/a aanc~

HprttttMnf.p. <t&)<)t'p Ch'Mh's tf Chtmvo "f <rnMVa!t ttfvattt ht ~ith'ttt-
V<f))tt<'<<htthtn~t)f))<}<!fn<tt'fft'aM)~t'<')~t<t<!<MWtt CtMn)pt!tt<HHMt)'aAne,an'.<<)'ay,<'h..t.dft'))htntt.

9 ~n<n<ot)t~a<)),A<Met'.an'.Mon)))tt.eh.-t.t<«t'antnM.
!) Cf.~))tf~p.!t~«,t).<.
< Cf.~«fM<f..p.«<t<. l"
& tthtM) Aht.ow. Tt~VuMX, Annt. ChMtHott-XMf-Ch~afn~MP.
e SMtr!t<t.A<))taft'.tM)<'y.cnMt.Chantp!<);Mf~'n.Va<Htm<ty. ·f'~tm'<t!nMi<t('nHMt'f<'p{te)«f))t)tt'
ti L<'ht<nfrutt!ft~n'ft)fo,atnt~(!ttc<ntt<M~.
C !<n<t<t-M"<Mttt)), ~aAne-ct~otn',

a<r. Macott, <'hMt: î.)t Ctt&MMt'-<)<
<!n!))ett))V. t:

)«. Atti~tVf, DfOt-S~t't')'. Mf)'. Mpttf. c)<)tt. Mrt)tMA-MM'-M««to)tnf. Cf.
~t<tt"f.



Prudentii enPoitou Cunautd en Anjou ~tMMo~MMdans
!eMaine il leur concèdeledroit d'ëtire librement leur abbë,
une foire de quatre jours à la fête de saint Philibert 4, en
leur en attribuant le tontieu; il leur confirme t'immunitëde
600sous coacëdeepar Pëpin le Bref Charlemagne~etLouis
le Pieux ainsi que l'exemption de droits de g!te, de rede-
vances sur le Rhône, la Saône, le Doubs et la ~ire, et de
droits de roulage surterre. -Data .<ÏVW. ~ra~n~aaapr~M,
«M~c<«Mtp.I~f/ aoMo .~ï'.Yr.M~HaM<eAa~o(8ic)~<M'<o-
NMatMorege et <M 8uccessione ~o<&a<*« anno <pj*<o. Actam
.San<*<0 DtOHMM <M Dei MOWtHC /~Mc<~r. Amen.

KtttT~ Pien'e de Satnct-JuMot), Be fof&ttne dea Boorftontmona
(Paxa, t5at,tn-fb).). p. 500; – Chitt)et.PMMves.p.3<4 – Jt)ën!tt,
(Paris, 1!l8I,in.tùl,),p. 500; chlrnet¡PI'eU\'OS, p.314; Jllt!nln,
t't'eMvoa. p. 9) – Labhe, NhoM ~MtMftqnMdes ro~ <fe Francv
(Paris, t6&). tn-f;. p. m (fM)!H).). ~«Mtre Ortandate oK
~M<o<M anctetme et mojefne de C~on.sMr'&xt'M(t.yon, Mea.
3 vot. !n-<°j, t. H, Preuvea, p. tM; – GaMta eArMt.,t. IV. tuah..
co!. 9a< – W<t<M-. de france.t. VtU. p. on. – !wwA B~qo!-
~oy. 1.1. p. aaa – Bnhme)'. n" ~M.

U. – ~a<a<M~ ~7 mat~.
Chartea le Chauve, ta rfquête des moines de Saint-Phi-

tihprt, autorise !'avoM<! de l'abbaye a être admis dans tous
comtes, provinces,maltsetplaids,pour faire les recherchesot
enquêtes nécessaires aux intérêtsdu monastère.–Da< .~T/.
Aa~Ht/asjMM,<M~<c«OHP. ~77.,aMMO .<V.Y.V~~eynt ~<MM~

Karoli fw~ra~ofM <a Francia et <mperMp/MaaHMo.7. ~c<Mnt
~aa~M /<a~a<<o WM<<'o <M Dei nomine feliciter. Amen.

ExtT)) Ch!fact, Pt'etncw. p. <M (attrtbuA & Chattetna~'e) –
.h«'nh). Ptwtves. p. 0) – ~Mtof. de franM. t. VUt, p. 950. –
tsfw~ ÏMquit!)'y. 1.1. p. 30a – MMttner, n* tM5.

t. M n'Mt pas quMtton do cette ee«a dans toa actes qui no<M ont M
Ctt)M!C<'Vt'

2. «uf la donation do CtMtaMtd, cf. aapfa. 0<~t., n* 0.
3. Sur Ct<MOff«OM. cf. <Mpra, DM.. H* tO.
<. Co"t-M<M le aoaoût.
&. tMptAnKtpCKtM.
0. DtptAmopot-du.
?. Cf. Mpfa, Bipt., n° 9.
«. Hahteux, Sftnmp, a)'f. Amtoos, cant. CofMc.



<S.–~oc<oAn'
Le pape Jean V! confirme, en faveur de FabbëGeitoa,

les biens et les pr~ègeaconcédas au monastère de Notre-
Dame etSaint-PhNihert de Tournuspar l'empereur Charles
te Chauve et les évêques de son royaume,et reconnaît aux
moines te droit d'élire librement parmi eux leur abbé. –
Scr<tp<MHt~er~tanM~t ~Ma~as«no<ar« fe~o<tar« et acf<n<a-
r<t sanc~ae~omaHaeEccleaise, <n ntenae cc<oAr<o, indictione
tfectfHa. Da<MOt idus oc<oAr<aa per maHM< CArM<opAor<
~r)M«cer« <tanc<ae Romanae .Sc~M apoa~oKcac, imperante
<f<MHno~«sa<HMaM~<M~o~i'aro~oaDeocorona~o tnayno <H<e-
fa~oreanno~r<Moe< /MM< consulatuat p/MS onno primo, indi-
ctotte decima.

EMT~ ChtfHet, Pfeuvea, p. at9 – Ju~ntn, PMwcs, p. 99 –MetM), Concilia, t. XVtt, p. 950; –'CocqMeUoe,Ptt«af<tmamp<M<
aima coMec~o,1.1 (Bome, <M9, ta.M.), p. 3t0; – Mario:, Papirl
(<<!p<omaMe<(Home. f805. in.tbt.), p. 39 – ChantpotMon, C~afte<aMnaaaFpaMrH<d'c~D<e(Pan9,tM5,ia'<b).)avec tac-eimtte.

t!i0t<ta~ Ht~qxtgny, 1.1, p. 304 – Ja<M, M*3059.

i6. – octobre ~7~. Acte /~<M'

Le pape Jean VIII confirme, en faveurde t'abbeGeHon,au
monaatère de Notre-DameetSaint..Philibertde Noirmoutier
la petite abbaye de Saint-Pourçainqui avaiteM donnëeau dit
monastèrepar remporeurCharleale Chauve –~a<MWidu8

t. Une note tnanuscrtto d A. Gtry tndtnuo qu'H eonsMeratt cette butto
comme fausse,mata Bo fait pat connattro Me ratMae do cette optn<M). Jo
mo honte & retover un ecftatn notnbfc d'<M<<!MtadM)tqut Mndentea c)Tet
ta doctttnentauapect.i* On ne a'expHqMOpt6M une cooMnnatton pa~MoM X&M

de la ceModo Sahtt-Peurcatn, te mentOMur quo ta conN~naUon g~neMte
deabiensdo t'abbayeaccordéepar te <nBtno pape. 3* Lo M octobre8M, to
<tMgo du monastère n'étaitptuaa Noirmoatter. mala a TottrnHe.et ta butte
authoMthMoest adressée MeMttereme!!t Oe«on<~neK<e aataMdMecM~ne
~«fs noaMo fn T!t!fnttMom<masfe~o. S* Chartes te Chauve,m)t no mottrMt
qx'en Btt. est quaMBedo ftae nMMoWaedans la tettenr de raoto Mspect,
dont ta date Mprodtttt cependant cette de la bxtte a)tthont!q«o(aveconp
erreur d'un an sur te chiffre do t'tndicaMon tX au tteu do X)

a. Cf. IMpt.. n' M.



octobriasperMaMMtHC~r<s<opA<M'!jM'MH<cer<<aaMC<apSMMMtae
SetfMapos<oMcae, imperantedomno ~«sstwoAugusto Karolo

a Deo coronalo magno !ntpcra<ore, post consulatum ejus
anno~nto, indictione nona.

Eon~ D'Achery, ~pfM~tam. ~d. !n-4°. t. XH, p. 552 M. M-
fot.. t. lU, p. 351 Mans). CotteHta, t. XVU.p. 263; Migne.
t. CXXV!, col. 68Ï. – tNmQM Br~quigay, t. p. 304 – JatM,
n° 3053.

~7. 7u,K ~76 ou ~77 Acte faux 2.

Le pape Jean VIH, à la requête de l'empereur Charles le
Chauve, confirme à l'abbé Geilon et au monastère de Kotre-
Dame et Saint-Philibert de Tournus la celle de Goudet en
Velay, donnée par ledit empereur à la prière du prince
Didier 3. –/M meKse~MKM <n<ctoncyM<H<a.

Enn~ ChiMet. Preuves, p. 223 Jtt~nh). Pt-ouvea. p. 9~ –
Manai. ConctfM. t. XYU. p. 251 Mi~ne. t. CXXVt. eo). ~35. –
txutOrE Mr~quit!))), t. p. 3it 8~ ;–.tatM,M° 3<07.

~8. Troyes, aur~ ~7~. Acte faux.

Le pape Jean VIII et le roi Louis le Bègue, dans l'assem-
blée des prélats du royaume, confirment les privilèges et
les biens de l'abbayede Tournus, et le pape, à la prière du
roi, concède à la même abbaye l'exemption de l'ordinaire.
Anno doMtHMœ<ncarna<<onM .DCCCA.VAT/7/ indictione
.<V/ reynan<e yxMSMM a~Me~orMSMMworege Hludovico
AaroM ~o, serenissirni ~M~HS<< /)a<MHt ~a/. Mtat<

per manMM CArM<op~or</)ffM<cer<t sanc<ae sMWMtac Sed;s
a~os<oMcae, imperante /)«as<Mto /.M<7outco anMo .77.

EMT& ChiMet, Preuves, p. aa? Juénin, PronYM, p. 99; –
MMof. de France, t. tX. p. tM; Migne, t. CXXVt, col. 7M.
ÏSMQ~ JaM, n' 3t30.

i. Ce "ont les deux année!! durant lesquellesChartes te Chauve porta te
tttre d empereur,mais la pièce n cet datée que de t indtctton V, qui no
eorrefpuud à aucune de ces deux année" .“9. Cf. L. UeMste, dans ta BH)ttoMte<~edo f~cofedes Charles, t. XXIII
<tf!62). p. 2"5.

3. Mpt., n° tt.



19. – « Cispiaco M
~<feceMtAre ~7~.

Louis le Bègue connrme & l'abbaye de Saint-Philibert la
possession de Tournus et des autres biens qui lui ont été
concédés par son père, l'empereurCharles le Chauve, ainsi

que l'immunité et le domaine d'Uchizy2, domaine que lui-
même a concédé à ladite abbaye & la requête du duc Boson.

Da<um .77. idus decembris, indictione .A77., anno Il.
r~nt domni Hlodovici~or<osMSMM rey<s. ~c<«M Cispiaco

(var. CMMtaco) /?<co in Dei nomine /eMc<<er. dmen.

EmTÉ Chimet, Prouves, p. 939;– Juônin. Preuves, p. )0t;
~M<or. de franee.t.tX. p. 4t3. – tatoue: Brêqu~ny.t.p. 309;
– BShmer, M° tSi6.

20. Sans date. D<pMntcs perdus.

Louis 111 et Carloman contirment à l'abbaye de Saint-
Philibert de Tournus ses biens et privilèges?

·

L'acte ou les actes sont pot-dûs, mais ils sont mentionnéedans
le dipt&tno de Chartes le Simpledu tO octobre9t5 (ct-aprea.n' 95).

21. ~an, décembre ~79

Boson, roi de Provence, donne à saint Philibert, dont le

corps, par crainte des païens, a été transporté à Tournus,

et à la communauté dont Geilon est abbé, la celle de
Talloirest en Genevois avec ses dépendancesde Doussard
Marions Verel ?*Matac<t~ Héry 9, et dans le comté
de Tarentaise, la villa de Glaise –Da<a.~7. MMMtM

t. Je n'ai pu Identifier ce Ueu.
9. Uchhty, Saono-et-Loife,arr. Maçon, cant. Tonrnna.
3. Ce diplômeest conserve en orightat aux Archives de Sa&ne'et-Lotrc,

H. m, n* 4. Sur la date, cf. H. Poupaydin,Le royaume de PfoMnce
<oM les CafoMnf~eM.p.tta, n. 9.

4. TaUotKm, Hautc-Savote,arr. Annecy, cant. Annoey-Not-d.
5. DoMMKt, Haute-Savote,arr. Annecy, cant. Faverges.
6. Marlens,mémos arrondissement et canton que Doussard.
7. Veret, hameau & eMé do Talloires.
8. Peut-etM Thusy, Haute-Savoie, arr. Annecy, cant. HnmtMy.
B. He)y-su)~-A!by,Hante-Savcto,arr. Annecy, cant. Atby.

ÏO. Gta&o, Uaute-Savote,comm.Fave~a.



indictione .~77., anno primo r~M< J~osonM ~or«MMS<atf
r~M. Actum J',oy<fono civitate in Dei nomine ~<c<<er.
~WM.

EMT)5 Ch!aet,Preuves, p. 333 – Mene~rh~.N~ofree~te etconsulaire de ta ville de ~< (Lyon, M96. !n-fot.),Pr., p. xxvn;–JuMn, Pwnye! p.<oa;–~<~or.Mnce,t.tX.p.69C;–fMoMt.
Mcoa], Origines et <MMe<de t't~to~ede ~OM (Lyon, a. d., !n-4<').
t. M, p. 369 – Desaix, La Satoe ~MteMone etptttofeMne,t. <(Chambéry, 1854, ta~ p. <M; A. PMHppe. ~M<-e ~Mfortaae
<nf taMxwe de ya<ta<rew,dan« ~mofret et Documenta pethew
par ta Ser<eM Savoiaienne d'hiatoire et d'afft~otoote,t. V(tM6\
p. ?b – Lex, Poeamenta or<~<natt~. no Vt!t. tKo«)oi BK-
quigny, t. t, p. 323; – Mhmer, M" t H3.

22. Kirchen ~7 juin ~7. Dipldme perdu.

Charles le Gros, à la requête de Geilon, évoque de
Langrea, donne au monastère de Tournus et a l'abbé
BlitgariMs l'abbaye de Donzère sur le RMne 2.

L'acte est perdu, mais i) a été connu de ChiMpt, qui l'a aoatye,
p. 9M c'eft d'apex cette aoatyfo <}« a a ~te tndiquô dans les
Be~MteM do BChwc~Mahtbachfr,n'* )*06.

23. – ParM, ~6 juillet a.
Eudes, a la requête de l'abbé BHtgarius, confirme

au monastère de Notre-Dame et Saint-Philibert les privi-
lèges accordés par ses prédécesseurs, la possession du ch&-
teau bâti pour résister aux Normands, la libre élection de
l'abbé, le droit de monnaie et l'exemption de tonlieux. –
Da<fMm .~V/ Aa/Mtfaa aM~Ma~, indictione. tY., aMHo
Mcarna«oMM tfoHMn«-œ .DCCCC/.A'Vr/7/ aMMo
regnante domno Odone ~<M'KMMs<M<o rege. ~p<Mm ParMtMs
cwt~a~e w Dei nomMe feliciter. ~tnteM.

ENT~ ChtOct, t~eavea, p. 9TO; –J))et)!n. P~euvea, p. )0<:–Wtfof. de France. t. )X. p. <M! – Le:t. DepM'nenfa o~tMtM.
M* – tM'KK < Bfeqotfmy.t. 1. p. 343 – tMhmer, n- MM.

t. "ChMhotm t. fana doute Ktfehen, sur te tthtx. au nott do Ba!e.a.DuMttrp, ttrAme, arp. ManMHtnar. cant. HcFKttatte; abbaye du<)toc6wdftrat)f(e.
~?î<f< de ce dtptAmp eft conféré aux Archives de Saone-et-Loirc, H. )~. n° ?.



34. – ~888-891]. Acte perdu.

Privilège du pape Etienne V pour l'abbaye de Tournus.

Ce privilège est pefdu, mais il est mentioMHe dans le d!pMme
suivant. JI est !mpoa~Mede lui assigner d'autres dates extrêmes
que cellesdu pontMcat d Ëttenne V.

35. – Il
St<tM<an<ap<M<t 22 juin ~6oM ~7

Louis, roi de Provence, à la requête de Blitgarius, abbé
de Saiot-PhUibert de Tournus, confirme audit monastère
la donation de l'abbaye de Donzère 2, qui lui a été concédée

comme lieu de refuge contre les Normands, ainsi que les
privilèges concédés par le pape Étienne et les évêques du

royaume et lui accorde l'immunité. -Data .A\ Aa~tM~M

~HM anno Christopropitio.<Y/ regnante Z,Mdof<co/!«sa<nto

reye, indictione .~V/7/ <4c<MWSitillianis villa <H contitatu
~fpMMHPMM<n Dei nonaine.

H)'M~ Juét)!)t. PMMVoa, p. t03 N<a<u< de ffance, t. tX,
p. M?. – !)fM<)t'& B<thmet', M'*U&t.

a0. – Con~eftMe ? octobre 915.

Charles le Simple, à la requête de l'abbé Guicheran, du
comte Richard et de Hobert, fidèle du roi, confirme à
l'abbaye de Saint-Philibert, en les enumerant, lesdomaines

que lui ont concédés Charles le Chauve, Louis le Bègue,
Louis Ht et Carloman, ainsi que le droit de monnaie, celui
de libre élection de l'abbé, un marché annuel avec l'exemp-
tion de tonlieuetautresdroits, et l'immunitédesix centssous
d'or,et tous lesprivilèges accordéspar les souverainsprécé-

t. La date do ce dtpt&moeet tncet<at)M.Cf. M. Peupa~M. op. c«.. p. )00.9.Cf.B~)t..n'ait..
3. M a'a~tt pottMtM duprtviMgo aceo~ pup tee ~equee ~t))t~ A

8ah)t.MaM'eMe<.a<atuM(Cf.Ftt<M<<p.i<!tM.C<'p<'ndm)t.d'apr6tttptc!ttedt)
dtpMmo, t) oemMefatt qo'M e'agK ptutM d'an acte MKta dmaxaut d une
afMmhMe d'~tqMM appaftc)Mn«'at<~yaume de MtMOt.

<. Gondt~Hto.Meurme-et-McMtb,an'. eteant. Ton).
6. MtehaK! te Juft<c!e<comted'AuttOt. duc de Bnot~ottne (MC-C9t).



dents H yajoute les domaines de Messay Marnes", Azay 3 et 1

C~PtacoM~ en Poitou.–~a<am. t7. M<tNap<o&rM,<n~<p- 1

<<one. 7/ anno. <V<Y/ ~~a~<p Aaro~o rege ~o<MSM-
~two r~<M<eyran~ .YtW, ~a~to~ vero hereditale indepla/t-~w ~onefo~ villa <H Dei nonaine feliciter. ~tMp«.

KmTtt ChiMet. PMuvcs. p. 2~2 Jt~tth.. PrcMvca.p. )00~!tm~n'' "y' p.-IJÕhm('r. loti.
27. C~oM-sMr-.Sa<:Me, af~

Maout, à !a requête de l'abbe Herv. connrnte & !'abbave
de Saint-Phitibpft, en les enun~rant, les domaines qui lui
ont ett! concèdes par les souverains antérieurs, ainsi que
ses droits do monnaie et de marché et ses immunités.
Da~MMt. r. <</<Ma/M'</M, <M</«~MMc. A7/ owMO. r~nan~
~a</M//0 f~P ~<M'M80. ~f<MfM <:aAt~OMO Ctt'~a~ <M J)ei
MOMttne feliciter. Amen.

Ht'tT~ ChtMet. P)vnv<<p. 3~5 Jm!))!)t, PK-uvcB. p. < )0 –llialor. 'X.p. 56~.– )xt.)m~ Mt'Juuixnv. t. 1, p.3S6;Mh" 'OM; !.ippc~. <Mn~ H.tfto!~ t.<t fr..H~fh
tt.p)p!tijt. )8H6. ttt-S~ p. <oa, t)* t.

~8. – ?*OMrMMa, HOt'MtAfP

Louis !V, h ta requête d'Aimin, abbé de Tournus,
d'Uery, évoque de Lan~res et du comte Ho~er confirme
h t'ahhaye de Saint-Phitibert, en les enumerant, les
domaines qui lui ont été concèdes par les souverains anté-
rieurs ainsi que ses droits de monnaie et de libreélectionde
t'ahbe. et ses immunités.– .t<'<«M M woMa«f~o y~c-

t. Mffsay. VifMtK'. at't'. Luudun. caxt. Muttcuxtw))-.
9. MeMtpw. OeMY~tM-t.. en'. ParthftMy. caut. At~atttt. Cp«e WMa eth.p~M.nte .Micnt ~& .!<<t~a Snh.t.PhMth~t, M parL~ M'P)M't"e ;M m~MeKavoh'ot CM tMMtutthh'tt Mtte ma))t~)vuu (t oxp aotnt.
a. AMy.Mt'~rhuHCt.nctttt~M't.on'. Panhonay. cant. 8t'cottt)!gny.t.JooatBuMcxttaercoMpu.
&. tMry. NeMfMt. Ct&qufdo t.attttH')', ntt'nthMMx!do oat n 9M.
<t. ««)?< comte dp La"n. <



norchio. V/. idus MOfpwArM. <atf<c<<oHe. <VW7., anna vera.
regnante ~.«doMco rege, in Dei nomine /<?Mc<<er. ~«PM.

Eo<T&. ChtNet, PreMvca, p. 3t? -– JuëaiM, Preuvea, p. tta
NK<<M\ de france, t. tX, p. 593. tNMor& tMaMhmy. t. t,

p. <oe BOhnter. n* 2006.

29. – 7r<M~ 7 HOM'MtAn' 9~.
Lothmrc,à la requête d'Hervé, abbé de Saint-Phitibert

de Tournus, et de son f!dète le comte Renaud 2, confirme
les préceptes de donation et d'immunité accordés audit
monastère par ses prédécesseurs – ~c<M<M yros~acMHt
in ~ac~MM~HA~e. K/Ma novembris, <Mtf<p<<OMe.~7/
a~HO vero. Il. <ftan<e ~o</<a~o rege y~of<o«a«Mto.

EMT)5 ChiNct. t't'ettvcs~. 980 (fragment – Wttor.de franco,t. tX.p. 630. – txt.«~ MH'ftui~oy, t p. <a6 – BOhmof,M° 30~9.

1. Trutty-Breteu!) (Oifp. an'. Compi&ttxo) ou 'h-noty-L~re (At'<«o, an'.
La'm Cf. f. t.ttt, Les <<prnfeMCat~o«na<MM,p. 182, n. 4.

9. Itenaud, e"n)to d<' Houcy. mari d'Auhet~e (/t!<)efada), emur ott den)t-
sn'unteLuthait~.ntmtenBa~'F.t.ut,Aeo<fet'<t<eMCaMMn~~e<M.p.tO.n.a;.

;<. Ce tMpjAmo fut euath'm~par Louis V cette coaOrnMMont'oanHe <to
)'appusitionde son monojtramme,et do cetut dp M mère Emma. ChiNet,
qui a cu t ott)ftna<""Ms )t'" ycnx. a ronat'qttt que r~c~ttttw et l'encro do
€<< deux wuMtiptiuMétaient dttMtcntott ttc ccMea du d)ptn{ne,sur loquol
il était factto de voir qu'elles avaient ~të ajoMMeaapt~eecup.
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TABLE ALPHABETIQUE

DES NOMS DE PERSO~ES ET DE LIEUX

Abrincantina ccf~Mta, Avranches.
Abi'io (L), vny. L'Absit*.
AcM~no (SU, /t<M<<r<t<, ~«'arfttM,

~ttfradM*,abbë tte Jumi~xcs, x,
xstv et n. 6, t5.

.~<~<f/arnM.Aunier.
A"~m<«n, cnnsciOcc t)o Louis !o

Pieux, xxv.
.<<OM)M. Alfonse.
A'K'x, Ada, ot~ue <tp ~Mcfn, tOt.
~tejttomm [<')t't<a<\ Autun.
A'ttCHT n. ~~apf<tM, pape, 00 et

n.
Apaonf.en Valais, S? n. 3.

A'tKn~)'. ~~uo tto Chartref, «)
n. n.

~<;<<t)N, Aitf (~t).
~<Mtfr<M..ttMr~M. ~t)fMdt«.

.\<hant.
AtnH~Xt, jpnnf<!))o de nca!), <C, ?9.
A)tb iSt). AyeH), Y,.tf~<a<.abM<)o

ht'b~if, sv), xvM et n. t, xvtttet
n. 2.

Aw)n, <ae~a!doChar!M !cChnttvo.
tto.

At')M. ~fmtatM, ~~m<nt)<, obM do
Tournus, )t'M), Ot n. ), M et
x. 9. t90.

Atro-sut-t'Attoup, ~««fenofumfh~
<aa. Wfo~xMf (t.anttf<'), ]<vt. )3 n.
3. !H)) et n. 2 et 3.

Ah-h-ChattcHo. ~~n~f.tnHM, t0?.
Alhornda, Aubc~'f.
A)tt))~M,~fqne'teM6ct)n,0*(ctn.t.

An:)tB)))ts.d~f)uedet!)cn"b)e,t't
n. i.

Ax'tiUtt~~Kts, habitant du pay
d Uerbattgc,30, 3*

AtMit'ht t'ta, fcm'Mo do paya d ttc)
hat)t:t', '!a, 0.

A)H'?!!)K V), ~(t~btMtx. «'i <)<'

CastiMo et de ).e«n. tôt et n.
AHtfr.thi~.tOf.
AMtun, t'otHte de \nntt"< t. tt)'.

t). 3.
Ampan tt.m~enox))). \'<'y.

LAmpan.
A< tst~ana, notaiff det~)i!'M <)f

M<'mf. )«.
<<nffc<'at'cnMH))t fo'ftM..tn'Mf.)-

t'<en<etefH<ar<«tt).AnK'')".Anj<'u.
Ast'Kt! habitant du pays <t H<*r-

hat){i~. ZO, 33.
Angers, ~n~e<'af<'M<t<M ftt'thM.

/tn<ifci))'M.a.
An~tuMmc,~ftMext.t f )!<<<«.<it.–

C"mtc: tt'y. M"H(!t!n.
~nMttH). t<e Puy.
Anttt'cf, .~<naW.M .Ut'nx*evt't"

es.tn. «a.
At~'M. ~nJt'MttenM ~r~or<MtM

9t. «. 0). )f"t t.< n. 5. t)o. tx. –
f!o))tte;Vny.t!e"tît~)!<})i)t<'tt<)))t'))f.

AsanenïtSt),tStt'<)uc do <t"tt)'n. x~t
n.s.

~MMonnMOt. Saint-.toui)) de ~tnmc.
A~M'~U'. /)MO~M<M, «w,.t<' ttt'

Pott)t;n<, s~) et n. ? et ft. ~~t)

A



Avignon (comté d'), ~Mn«MMtM~
<'am<<a<m,M9.

Avort (Matne-et.ï~iM), iM.
Avranches(~tbe d'), ~tf~canMna

eee<M<a, H.–Ëv~quo:voy. Rage.
tranntM.

A~B~t~, abM do 8a!nt-PM!!bert,
MXVt-JMXVM,84.

Atset, voy. Aile.
/<~m<n<M, Aimtn.
AMy (Deux-Sèvres), i:0.

B

Ba~M. Bourg-do-Patz.
Bafocat, Bayoux.
Baiaieujt, Baafa (Somme), M4.
BaMech<M<x,Bathildo.
B~ttK'axt a. habKant du payad'Mer*

bau~e,)o,9?.
BAmnAM a, habitantdu pa)a d'Her-

bau; M, at.
BMMmtt (de), voy. Saint-JuMea.
BAstM (St), Ba<<Maa. Sa f~te, 5.
BasXo (8t) {== St Vélo],M. n. 5.
Ba*'M, Baf~iem.
BATMUt't!. BaMecttM~t, femme de

Ch'viit 0, XM et n. <. 9.
Bâti', voy. Bourg-do~Batt.
BA«')<) ha Bt'moM<t,aM:hct6q)tedc

Uol, xM'sm.
BAt'yn'<qHe do Bayeux, 63 n. 9.
BavMrc, A'<M'«'a. 9< et n. 5.
Bayemt, BafoMt, 69 et n. 9. –

Mecque: vMy. Bauîmt.
Beaunnh. tta.
Beauvais, Beh'ac~M<ont e<)'~a«, 6.
Bedonta, Bootnttne.
BeMenofa, non tdentMO, en Chau-

notx, 9? n. 9.
B~")T (8*). BenadtetMw. – Sa

W't!te, <vM). 0.
BKHtAm' t'R S~sT-BowA)! abb< do

T<'nt'nt))*. xm n. a.
B«Maft<)!Mit, habttont do paya

d'Hothaugo. 30, 32.
BftnstBH, Bef<Mr~<M, at)h< do ToUF-

n'M.tOt n.3.t09etn. t. M3.
BtH!<<. Bcfno, abM do Saint-

fhitihfFt, xim~x. Mimtt.at.

n. 9, MH) 0. )HHV. MV),
MX n. 4, M, M. M.

Antoninue, Marc-Aurete.
Aquisgranum,Atx-ta-ChapeMe.
Aquitaino, Aqat<aM<a, Aquitanira

provincia, «t n. 8, !<x< n. i,
9t. 95, 9? et n. 3, «a. – Rois
voy.Chartea teChaoveetPépht ler.

Aquitains, xoov n. 3.
<<Mt', SaAno.
AaeHtttBM'o, ntotno de Satnt-PhiH-

bet-t t09 a. 5.
AxttMKn, ~rtfa~XM,abbé de Tour-

<MM, t09 n. t, M3 et n. 3.
Anna. ~rrttM, Mt~atarque, & et

n. l,
AMtAffta.v!cotnte de Vetay, 90,

9t.
AMt~M'a, Ma du pn'cMent,90.
AMtoc~ ~rn))</«)t, abbé de Saint-

PhiMhet~, )txv<, s~M, 83, W.
A rrius, AWUt.
ArMfnta, Auvergne.
<<MafMM. t.'AtM<e.
Aïm~, e~qttp do Saintes, xxv, <os.
~fMtettMxmf~tta*, A)K'.
Auht'~t'. ~tMera<fa, M)M)' du roi

t.othah~, 121 n. 3.
A~t'H), comte en BnMfttogne, xnv.
Auch, pn GaMogne. xv) n. t.
An~oetttM,Oucn (St).
A' t'n) «ta, femme du paya d'Het~

hautto, 19, a".
AtM)XH. <t<<a~affa<. evequo d'Au-

tun, <~<t)! n. 9, s~. <)8 n, 4.
~n~Mattenofttmf~'«M, ~afeManft,

Qt'Mana.
A' ntttte~, archevêque do ~y(~t~, 89

n. a.
At MnattuMo. <<M<tMter<a.abheaae

df Pavilly, x. xx, 0 et n. a.
A<TM. mnino de Satnt-PhMihet't,

)09 x. 5.
Auton, ~eduttfMt [cf)'f<<t)t) –Comto: voy. OMbe~.–Êvcquca

voy. A<))ttet', Mt[cr(S<). Hatmond.
AMV<'rt!"e. ~n'efnta. «xvMt, )t<XM.

!tM). «n, 93. 99. 9~, tt3, tO.
Atitunnf. – Ëvfquet voy. ttu~MC!



Be)D, ~M<tttw<Mpa~a*,paya, 69.
BattTA, <bmme de VtKeneove, ?0.
Besançon. – AMhevêque voy.

Gertht!.
BsTM, habitant du pays dHef-

bauge, 9, 91, «.
~<<«We<H,Bourgea.
BMnnea< pa~M, Ben4.
Biziat (Ain), na.
Blancho (La), voy. La Btanchp.
Bt.Batxns, B<M<«d«. femme dË-

ticnne, vicomte de Vetay. 0?.
BMaots, Bte~eMM pa~Ht, 93, M.
BuïMMM, abM do Tournus, XMn,

90etn. Oet8. US.
BebMo, Boptttm. monasttt-c d'tta-

lie, xvtn et n. 5. 5.
Bo<}<ttont, BofonnMnt, Bou!n.
Bnh-<tc-Ct'n< for<n)Mc. sxtx, xxx

aa.M.st.t.
Bn~'atM, Bnnf~atMt~ arbft, t0,

ao.
Bns«\, Boto, due d'MaMe, puis wt

de ftwence. !!«' "9 et n. t.
et 3. 00, «a, «a.

Bu'cMtBn, atYhev~quc do Lyon,
9t, n. t.

B'«<) « t s.contted'At))tM))~nte,M!t).
n. ).

B)'utn, No<)wnon), Bofonnntn (Vea*
d~c). MV), 38. M. !0,

Boulogne, Bedonla, t'e<fen~, ttvtêM',
«Vt, «OU. t0, )0?.

Bnut(t de-Batt, Ba~a. 5<, 55.
Beutwx, WtM~cat,65.
Bno~nttno, Bof~on~a, B)tr~Mn<f<a,

V, MM n. t, !<)«)«, Xt.. XH.
<n~. t. tt. P), Ot et n. 3, 103

n. t. – ttttce' %oy. Eadea t.
thtttttea to Noir, GMbc~, Mtcha~d
t<< .htittMep,Mehe~tt.

Bootonno, t'ntfenna, ttvtCM. es.
Nftf'otm. Bobhtn.
Bt~tajtne. BWMann<a, 9t. M &t. M.
– Mot voy. !!r)fpn<

Bretnn)'. BffMann~ BWtfonM,
9t)!«v. tt. a:, at, M. ao. ee.

Bfh")<-M)f.B"))tonne tpayi' de),
BftotMMe <MvHo~nm, et.

a~tan~a, non MeatMM, ea Au-
ve~eno, M.

~Bnfe~a<etMt< ar&t, BoMteaux.
Bat~M~M, ~orgon~a.BoMfgcxoe.
BaMo~MttM, ~aMeMam, ëgMse dan&

te Ma!ne, Mxv<, ttit, t)<.

C

CaM<cont <erf<<<tr~am, Caux (pays
do).

Camaf~tto,lie, 63n. 3.
CantfttttptMM. Cha<npMtte.
CAKMma (St.), 8t.
C~aM'MAX, CartentannMa, roi des

Ffancs occidentaux, 90, )H, tt9,
Caraofa<, Chartroa,

CatMcam, non McntOM, on Beau-
n<t<, tta.

CfMtf~Me OfMMm, ancien nom de
Tournus, 74.

Gaux (paye de), Ca<Mt'a'n ferr~o.
Wam, xx<)), t5.

Ca~annaa, Chavaf!nes.
Cetena~ t'<Ma, non !dentta&, 63.
Cha<on*stn~8a6ne, Ca~t<omttM,M.

94 et n. t. t<0. –.Comtes: voy.
Hupteatct MMttUfU.–Ë~quM
voy. Geofn'nt, mMehodua.

ChHMpMtte. CamMmp<u)H (Haute-
Sa&ne), 09.

CMAHMM~ase, KaMtat. M< dex
Ffanea, et empPMMr, !<<t) n. ),
99, aa n. 5.60. tt4.

C«~M.ea La t!MA<vt<, ~afot<M, roi
d'AqMttttno, puis des Franeaoect.
dentatm, et empoMur, Mt n. t.
!(Mt<, M!<)M.*XXX)T et n a. xxxv
et n. 0, MM), XM<x, t, 9,
eo. aa et a. M, n<. t(&, ttt, A9
et n. t. 90 et n. t. Mt n. a. M~
et n. &. )t0. ttt. <t9. tM. tt4.
«a et n. t. ttO et n. t, ttt. <M.

CHAHtMhK G)<M, pot de« Fmncs,et
entpo'eMp,90 n. ?, itM.

CHAMUi!' H! SmpM. wt des Pranca
«cfMontom, 9t n. a, tto.

Chath'c)'. t~arnota*. 6!t. Évoqua

t voy. ARCMd.



Chaunois, paya, 97 n. 3.–Con)to:
vuy.Gitbert.

Chavatntos, Ca<'anaaa (VcndtSe), 49.
Chfr, nv!&re,)OS.
CH'n'BMBKTttt. t'oi do Xeusttio, xx<,

n. S.
CM'u't'tueH, toi des !ancs, sx,

M! n. 8.
Cotn'~tuc tt, roi de Kensh-ie, x)x

n.2.

t~MMMTot'HB, ChrM<op~orMW, primi-
ciet'ttet'~sMi'c ronta!nc, UO.

Cnn"m'n«HTn<, abbé intrtx' de Ju-
mi~f! )3.

fJtnnntantttfHm <cm<nr«)t«. Maine.
Ct~ttfxm. pataJ!* myat non idpn-

lifté, 1 n.
<:))~ ~t).<~<nM, h"n")')5a'roHrnu",

x? et n. S.
Cn'YMU,C/)M<MetM,roi des Francs,

xtx et n. ) ft 6.
CutYM Ut, '"i des Ftanps,

n.
<:))tny. abba~f. <0t n. 3. – Ab~t\

~<'y. Ud!)"n.
<~f:H)x, Cf)<e&'t«M,abMdeJomicuca

x et n. t et &. xn. ~)). <n. x'
x)tx(, a.

Cct)')tne. – At~ho~qoo, vny. !<M-

deb«d.
C"x.M)M~ '~O. ~otxtf.hantM. ~t<

W~to. x~m et n. &. ox, &. ti.
A'tte! ri lui dedh). ?.

Concho ()~). Cunfa. ~ny. ).a
Cunchp.

<:t)7tMA<«n, Conatattfh. U)to de
Mohctt. due do MotHjtfttfHc, toi.

Ccnt~anttMnpto (KMpit~ de). CetM-
<«))«nnpttK<an«m<mptWMnt. ?tt.

~«)M<anMmmt. Cotcfth).
<:whf-n) CoWWMCMMtAt~ne). i)0.
t~'tbtc. (~nfjtc~. tnf'nastCtv, 09.
<:<'<b!~ny. CofMnfafpxxe monaote

rtMM. 89 et n. < et .<.

TAM.R At-PMABÈnQUE

C.outances (pays de), voy. Cotent!u.
Criciacum. non HcntiCd.cn Poitou.

120.
CfMopottfos an<M<e<,Besançonfa'<-

chevëque de).
Crusacum, Curtay.
CttcMMCMM, CttreuMcam, Saint-

Élionno de CorcoM~.
Cunauld, CenaMtM,CunaMtM(Ma<-

ne-et-Loire), xx') n. 2, xsxtv.
xxxv, xx!m. 61, 62, 6S, 8t. !0t
M. 2, tus n. 109 et n. 5, ne, H t.

Curçay c' CfttMcoot, 68.

D

DAt'ti~ta, habitant du pays d itf~
ban~f,!0,39.

t)At'«x, v«y. Ouen (St.
t)A""))):MT ), Pa~ut«<ut. t"t df~

Ftams. art, xvx et n. j, «)<),
n. 9. <)!f, \!ft.

Da<t<'i-<, pcopto,xxxv n. t.
UAT)'H"T)n.habitantdo Vcn). 12.
UAtt". «'i d tsmf), 3.
Oea", uttjntnd ht)) SKiut-t'hiM'otde

t!ta))d)))3)), abbaye, \x)t )). 3,
!t)t))) )). t, XitV), }m)t pt )t. t,
x~))tx«. ~xx)H, X)i!iv, 93. t9
)). t. SU Il. t. a), 09, )(n,
ton. – AbMa yov. A<fuh)".
Uernon. Cet)")). UHhud.

UE'tta St;. MoxMtXtt. At'tc) a h))
dMh'. tt.

UK't'A~f t, hahttant du pays d no~
ba)))!f, 20, aa.

Ueu'i'JMntPatX. J)«tt Menx'Mt ft~tt-
vadf))' n.

<t))'tf))tVafiintdp<~ha)!es!o Chauve.
tt9.ttO.

Won~ttM. Dente (8t!.
OoajM. ttou~.
)iutM<t.n"t't«. f~mtoe th) p~yf d'ttet~

bat<,fp, 9!, <5.
ttft'fX. CV<'<tMt* dp fotx'M. 3it)

x. et M.

U" – Archevf'tMe vey Baodrf df
U".)))!')ct).

tt<m)'m:t. fpnxnc dt) poyf t) tft')-
ha))):p. t9.



ËTMfKB (8t), S<e~&an(M, pMt<~
martyr~t.

Ë~tes-o! V. pape. tt9.
ËTMXttB, S<ep~aHtt«, abM de Tour-

nua, xm<, C? et n. 4.
ËT'BtKa. S<e~thatt)M. vicomte da

Vctay, xnu. 97.
Ëthautt. ~«Mte (Vtenne). M.
Kt'MM,roi <!e Ffance. <!8.
E)JM9, Odo, ahbA tte TornMM.xnn,

MO et n. t. têt.
Emes, Odo, moine do TournMs,t0î.
En<!is, comte <! OrMaM.xxv))) n. t.
Em'M t RunBt. 0<<<t. ttxc de Bnup-

){)~tp. <01 M. <?.
EmiuK. CMxeboM. eh) "niqufur. Cï.
Hvr<*Mx. BArefoa. n9.

F
FohfM'aa, For~t"
FA)~< jFauct'n]. Mttfo. ntoino do

ToMtWta ft chrottiqueur. v.
xxv))) et n. a. xxxv). xt.x)tn. !t.

F)))n\))'. f<Mhf)t«tM. p~~c ttc fafnt
PhHibpt t. t) et 0.9 et a.3.

Fo tooMT. Mt'tpWt)! voy. PhMihptt
~t).

FWntMo. non htfnHn' (-n th'ttt'.
(!t)t!nf. <09.

Ftnndtv. paya. xx<t.
F)«Mt!~T (Sti. ~")tCn~ x<. n. t.
t'ontatnca, en A'tj"n. «o.
F'.ntbp)tun. v*'y. ~a<n) ~Ofnm' do

Fttotbt'Hot).
FuntenfXo Sah)t.Wan')d))e).

aMMyc, xtx et n. 3. M.
Fontent'y.po-fMh'eyo.6'' n. 4.
Ftt~eB. f0hrf<'a< ~Ma~))'~< t.M)<c

OH. no.
FttMntM.fothtn '?<).
Ftaxctp. Frauffa. 5. f't. toa. –

FraHfofttM ~eatt*. t9.
FttAtMM.t~CquetdeM)'<<'t)<?). )to.
~ttrea. p"rt do XohMfttttct'. x)m

n. 38. !'t.
t!

<ts«eff)M. <!attUt't'.
<t~<!MM, at~he'~tte da ScH)*. 09

n.3.

TApt.E AU'HAB~nQBE

t)MtMtcc!). haMtant du pays d~te!~
baupe,33,<6.

!)oMC)fe. PxMM, abbaye ea Vtva-
)'a:s, 90 et M. ?. itf, tt9

t)mthtgno. nvtejfe, <08.
DMtba, rWierc, it4.
Doue. OoaftM (Me:ne-et-ht):M). tOt

otn. 3. HO.
bouf~a~t (Haute-Savfte'. tt?.
HcMfBAnA, femme du pays d'Her-

bM)ge, 20, tt.
btt)!iEHtct9,haMtant<!upay6dHot<-

bauge. t9. 28.
ttuo Gpt'teMf. Peux-Jumeaux.
Of<r<[n}tttM.t!am<-<}fW):t's <tc Mon-

tfigu.
OtWt .t.Dt))M~K'.

H

ËaMf. f~eMM]. !m et n. t et 3, a.
KnKBUMta.hahttantdupayd'Het*-

b)M))!e.90.3t.
t'~MM)!. ËvrcMX.
f~HMtïs. Mrotxttft.Mehr<ttn«o, nMh'<*

du pataio. )m. xx. xxt ft H. t et
a. sx))). a. <3. t4. t~n. t.

Hthtena (ptw!nce <tes;. M<MFttm
~f<M')nfta, ta.

~oMtmo c~'<~t<t, Anj{"M)fn)c.
ËK't (M\ <V)< et H. &.
KotA, femme du têt t.oth'the. )9)

n. a.
)~<tM)«~, t'ot de HM)at!)«', )ix«),

m.
KuMB~aT. femme dt) duc <!ithf)).

M n. 0.
EnofjttMT, fteur du dm' <!)tbeft.

M )). 9.
KmtBXTAmx [ErmeaUer]. Bfmettfo-

~no, m")ne et abM do t~atnt-Pht-
tiheft. hatttn~fapheet htstotten.
v et )t. t. !t-)tv, itxtt n <. ft~o.
~)!t)X, MM. smtt), M)HV. XMV tt
n. X. xMt). x< <u'. "t.

~fMOt. Merte.
Hapanne. W~tttt, ~pan~t. 69. tôt.

t0&. – Mnt vav. AtfonM Vt de
<~oH)te.

~«Mte,6«MuX.
B. PoMwu'M. – .'Mnomenta «e* MM~M de S*-M'!<&eW. f



GAMfMM, de Tournus, hagiographe,
xn.

Caa~Mot, Geot~o! GneegoneMe.
Gaule, CaM&t, CaM&tc, v, xvMt

n.5,M,M,80. 90,0t.
GaafancMMviens, Gorron.
CatMfena*,JosseMn.
GAFnett, CaMerttt?. abbé de Toup-

uus, 90 et M. 6
GBtMHt. aeilo, abbé do Saint-Phi-

libort, xx<vm. xxxM. XL, 85. 86,
88, 89 et n. 3 et !). 90, tt9. tO,
t)5.)<8.

GBtH"<. palatin de t.ou)s le Pieux,
p&t'o du procèdent, xxxvtt. ?.

GemtneMean), JumiAges.
Genevois, ))3, m.
Gonnos (~tatne-et.Loire).80 n. &.

GtMOKHBH. Breton, 33. &).
GBOtmo). ~o~e<tM<, avfque de

Chaton-sm~Saôtte. M3.
GeotTHOt Gmaenosene,OaM~fMtM,

comte d'Anjou, tût.
GBXftto), archevêque do Beaanço)),

Ot n. t. 96.9? n.St.
GEMMA);) (St). GermantM. Autot à

lui dédie. 7.
G~MMn (St). <v)).
GBHTHA'n!M.habitantdu payad'Me~

baM~e.93.59.
GtMwaT, 0<~aAc~«a,due do Bottr-

(!<'ttne. XM)). <HV. Ot et M. 6, M.
03 et n. 2.

GtHAon, fMrattdtM, abM de Tauf.
nua. iot et n. t.

C)M (ArthOf). v.v). VH.<tOn.t<?
il. 1.

GtOtA. fon)n«<du Poitou, 69.
OMateWtM, Gilbert.
Givry. CMcWacxw (Sanne-et-LoiM).

M&.
Glaise ;Haute.~avote). nt.
Cod~. Goudet.
GonpMM'ttta, femme do Bouin, 70.
GondfovHte. OondM~t fWa (Mour.

the-et-M<!BeMe).<tC.
Gorron (?). OaoMnc«M t'~fMt (Ma.

yenne). 27.

GoTMc~Mea, évëqMO prétendu de
~a)~M)~Ne, peut-êtro éveqae dn
PHy,Mn.t.

Goudet, Co~tM (Maote.LotM).
XM~'M),88 n. <, )t9, tt6.

GraMdMe)) (lac de). Mv<, Mt~v.
GrandUeu (Satat'PMtbertdo). Voy.

Deas.
GrenoMe.–Évoque:voy.Alcherius.
Gaarato, Wantttan.
GM, archevêque(ioLyon.9)n. t.
Gf<, Ctt«fo,ahM intruedeTournus.

XHM. 01 et n. 5.
GvteeMT, ty<<&er<M, comte, N9 n. 2.
GetCHanAt,CtttcteMntttM, abM de

Toumus. xm), Ot et n. 3, ttO.
CaMo, Gui.
Go~LAttHs pt! JAUos~, CotMetnttM,

abbé do Tot'ntUa. <)., )03et n. 5.
G);<n.AtME, OttMehxa)', non) de

deux moinesdo Tom'ntM, t05.
Gft.tMMxca. habitant du Bet-tt, M.
Gt)!iTHA!)'<U)), habitant de TaM, 69.

H
ttAttnn', chroniqueur, !t, xt~ n. h
~&r«)nt«'. ëbroïn.
llei,culI, tMry.
NeMMn«<«<frr~or~Hm,ËauM(paya

d').
HMH) < de Ft'ance, toa n. a,

M< a. 4.
Mobauge (paya d'), NeftMWca

<eMna, tmvt, xxx, xiHtx, xxxv
n. 0, 31, 6t. M?, m. – Comte:
.vy. Renaud.

Ilerio, liera ~Mx<o, Kotfmoutfef.'
HffvA l, abM do TfomMS, XMM.
MaMt! H,~rMM",ahMdoTottr)tua.

!tM)), «t-tv, PO et n. a et C, 9t, 99
n. t, o?. tae.

MBtt~tU, FfWM, abbMoTeanttM,
jtMM,]tt.n, 99 et n. t, 07. t3t.

H6av, MeMetM, evequede ~a~~);Ma,
MO.

Het'y-M)~Atby(Hattto-8avote),m.
Htmon. W<to<<M<. Wt~MMf. abbé

de Noh'meutier et do Satnt-FhM'
bert de GrandMett, )t)tv< n. ),
x<VM et n. 4, M~n. ]<)tM. xxx,



JqsseMN, GatMteHM, évoque de
Maçon. Ma.

Jumièges, QeMmeMcant, abbaye,
x et n. 4, x), xnt. xM et n. 9 et 4.
xx, Mt. «H et n. 3, Mtv,6, M,
t!t.–AbMs:voy.Achard.ChMdo.
hertaa.Cnchtn,Mt<gt)M.Philibert,
Regotramiius.

K

~farotna. Cbarlemagne, Charles le
ChaMvo.

KtMhen.CAMAetM. t))).

L

La Manche, monastère<!aM t'He de
Xo!rmouUet'. xxn n. t.

L'Abste. /<~c<aettm {Deux-S&tfea).
M. )U.

t~a Couche, Cottfa, port de Kou~
ntouHer, &<, 69, 6?.

t~MBBM.comte, !tM<v, n. t.
LAMOBMT, comte de Kantea. «vu<

a. t.
t.'An)pan. ~M~MnaoM,domaine do

Satn~PMMheft,MM n. 3, MM et
n. 4. xxxv n. 3. 39. !?, 63, 83.

Langres, MngM~a eMta<t. ? et
n. a. CO n. 0,9t. Évoquée voy.
OeHnn.Hety.

)<aon. – Comte: voy. B<tt[ef.
La PervencMM, PMf~aW<t t'Wa.

(LntKt.tnfMeuM),41.

LattMnM. ~eqne: vey. Oetea.
cateua.

MftHtt(8t). eveqMed'Autox, )"n et
M. t.

Le MatM.– Ëve<tMe:v<ty.Tt)f!NMf.
~eMO)'(MM~'ne~M<a<. ~W<oWam.

Mmngea.MnwtMtn.
L<ioMHf(8t), AeetMHtot.Mctn.e.
Mt~Mf. voy. Liétaud.
Le Pay. Anfetant.M n. a. Eve.

q)M) voy. Ooteweatcua.
L)M M)".<<<)<aM)t*.comte doBMeon,

SMH. XMV. M. M M. 3.
~ef~. LotM.

MM. )tMMt. MMT, <)MV), 35. 90,
9). 35 o, t. 6~, 82, a<, )0". t09 et
M.5,<M.tM,tM.

H)mB<!oM a, an'het eq<Mdo Cotogne

xxxtn. t.
M'u'BMt'fa, Aveque do Chaton-su~

Saône, et n. t, 99.
HMt'oK, M<Mn<ott<, abM de Saint-

ttonia. X). xttt. «vt a. 4, xtX)
et n. <. <xx".xsxH'. xxxn. xxxvt
et n. 4. 1. 59.

HtMxut'f). femme du pays d Hef-
banfte.SO. a). 39. M.

WtpatM. Kapagne.
Wothar'tM, t~'tha!M.
<Htt<f<M'<c<M, Louis.
ttoneM! t/naW.M n.t.Metn. 3.
MtnrM C.~BT. M! do France, v.

<!< n. 4.
thotBf. aM'hev&qne !tc Manen et

abM do Jumiegea,« n. t.
Ht ooM te Noir, duc do Bourgogne,

Ct n. a.
H) )H)tH) t. ~<ta<'tcontede Chaton et

~eqMe dAuxerre. <0!
Hf'M M «. M~o, tomte do Chaton*

eur-Sa~'ne. tôt.

t

~)«t)h. v. Satnt'Ffoigne.
~MM. tMM.
MeM. non tdentiMe, en Bom'gogno.

toa.
~<pan<a.Espagne.
hmcMtea, pcupto. FoyaeMMea ptetta.

f6.
ttaMe. ~a«a, )WM. 5. ai et n. 9. M.

J

Jattttny, JoMntaennt (Saûno-et-
Loire). !tt. Voy. GMMtannM.

jBAft (St). ~t~antM. – Autol a lui
dMie.at.

jMs VU!, pnpe. v n. 9. Met n. 4.
eo.ttt.tM.

~a~«f<M.Oen)n~ovequedeChaton.
JoMpM. motno de Satnt.fMMhet't.

ioo n. &.



Utno~cs. ~MOt'tfMtM«m ftt'ttaa,C.
Hnt<)M!'in, temoptcetMe<erf<<oWam,

69.
L~ ~t). pape.M n. 3.
~M~on'Mcft'MM. t~angrca.
Kftctx – É~quc: tny. Fft'ctttf.
L<th~ t~cna. neuve. :t<!<)v. xxxv

et n. 1. XMV), 29. <6. 59, 69. 6T,
?. tt)s.t09. <)t.

Lon~. <.ot~a<ht ;Mainc-pt-t.«iro}.
to.

Lt)T)t~tt<t!. Wo<ar««. en)pe)~*ur. xxv
t). t. St. 60. 00 n. tus.

t."ttt~)t)H. tTt do Franre. )m.
t."n(tun ;Vionnc). <03. n. 5.
)."octTc Ma)ne-e(-t~')t'o\Ut).
t."t tt ).t! P)N X. M<tt<<"t'<f(t<. CMpP-

MHf. 'mvt). !M) et n. t. ~t. 59
<'t n. l, 60. m, 00. toi. tes. UO.
toi.

<'t x n; <}~M<t~~)ot M. M))«tnr)f)<)).
roi dft t~fanca orientaux, 21 et
n. 5,60. 69 n. 9.

t.<'( to )tt Ht')' e.WmtanctM.tnt dca
francs «tcjdontmtt.eo, )ta. )t9.

t.'mx t)t. n't des t'*Mnc!t occttten-
tattt, M, tt?. no.

!))!< tV tt'ntTttB'Men. roi des
t-'Mnfx nct-Mentam. 9t n. 1. 01
n.3. t3o.

t."«a V, roi des Ffancf ocfMen*
tam, Ot.

).«) )a. roi tte Prftvence, 60 et n. t,
«O.

t.") M. ahM do 8a.Mt-Mpnh, «x)
n. ).

LoM~h'y (?), t'ehM Jomua. (EuM),
t)9.

L) t;tA (Ste\ <u). W, so.
)<)<:)« (!<t).<ttt. M. fto.ft.
!.)~on,~Mf<<MHOM,<nMe)t(VentM<').

!<H).Ht,St.
tt<~(tM)tnm. t.yon.
~.HMon, <<tt<on.

t.tncttM. A)M<tf~tt~am monade.
rium. ~tMoffnm, <, &, ta. –
AbMs voy. Retombât!, WaMe*
hrrt.

Lynn, ~Hat<f)Mom,t9,ttt. –Att'hc*

v~tM voy. AMt<;t:en.M"uchatd.
Hui. – Comte: voy. Wann.

t.ynnnah.Ht.

M

M u~tRB St\ .Vaf~anuo. Sa t~te. ti.
Mac<M. ~aMcenMHM {<*tM<a<), ot

et n. t. –c«mh': oy. t.i<'tau<t.
Waon – ~tques voy Alton,
AtbttiotM, JoaseMu, Mahxtx-uf,
~)))<'n.

M~t'A) BBWt x.habh.'ntdu t'tt!t())).6!t.
~~<Mtw<t. <!v<que do Maçon. o<~.t.).
~tainf. C<nf<Mat)n<f«MtefrttorOtm,

\!tx~).t&H9.))t.
MAt«tHtWtt~,habMantdtt)'itf<)t,6f.
Ma))!* ,t.c.voy. t.o Monf.
M«T) t. fotMnc dupaysd'ttct haw,

t9.3o.
~h))'Am6).t!. <ttt<ot))n<M.cntpe*

rcu)'.?4.
M~M~ St), JtfarfeMtM. mat tyr. M.!t.
Marc<t<tMann<caa peM, texne

<'tn)*!oyé pnttt' t!<tg))cr te~ Xof.
manda.x9.

Mat~at(*), .Var~a WMa.cnAf~ou.4C.
MAUtt) a. habitant du paye d'Mff

baMgc,9a,59.
Xtattotx(Maatc -8aMte), )tt.
MafmonHer.–AbM: voy. Hcnaod.
Marnp, voy. Mnt-Jotttn.
MantM.~atMfMM (Matno.et-t.ntM).

O". nt. )90.
M~MM ~(). JVafMnM. Autet a

tôt dMM, t.
M~HTM.JMafMntt. haMtant du paya

dH<baM)tc,9).4a.
.Va~~c~Mt~am ep~coptM. Maçon

(dveque do).
<fa(MM<, MtMuca.
MA«nct!<8t).a?n.9.
Mo M!))a, motne de ToMtOM. t09.
M~~Bt~t Bh (8t). Son cMp~, «M.
~aj<mf<tcom, MMftent~.
Mayenne. JMsJaaMa, r)vM)'o, 40.
McatM. NeMaofom efF«a<, Ot.
~hxhMoa. Mayenne.



Mehm, ~t<dnnen«nm <'a<<eMNnt

(Sefne-et'Marne), M.
MeMay, JtfeM<scam (Vienne). do-

maino deSaiat-PMMbert,xxxv et

!). 6, MSt t, MXVM.
MeMemo.Na-e'MMcant(Vienne},es,

«t.M'Mo. eveqae de Maçon, tOt.
~j<<<taannMMca<<mm,Hf'ntdeat!ae,

M) n. 8.
MontatttM. voy. Saint-Gee~ca.
MontivnHcM, t'tMafe. mona~MM.

XittM, <5.
MuMM~A. femme du pays d'Her.

bauge,ax.
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Xantcit. A'antnefM c<rt~. «, 60. –
Pav<n!e Xante~VawMeMeHm.ta,

9. U. M.–Comtes vny.AmaMt'y,
Lambert.

?<AT~B~(P~e~'K!).Mftorten.Ctn. ).
KeMttte, .Ye'Mtf'a. xtt.~tM, «.
A~funt mOtM<<er<Hnt, nom fefatt

de ;<ohmoMt)fr, «'< il. t.
KuitWOUHM'. W~O. ~We )M(t~ ou

))M)M*<er<om. lie et mana<t~M. <,

xo. <n. «' n. f, MU et n. 1.
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9a. 9t. 9~. 50,60, Ot.63 et n. 3 et 3,

60. at, 8<, t09. M. &, 'M. «O. –
Voy. JfaM'tctnannfena~en<t.

Novempept~anto,)«' n. t.

0
Ot.)M'!)(St),abhddo Ctnny. M! n. 3.
Odo, Effte~.
<~afM(tht.YeM<tto<t').
Oife, FM<-a. rt~tp~e. 10.
UrteaM.~ofeManeMtxmcMfat.~tn*

reManh, et, Ut. – Comte voy.
Eudea.

Onto!e, paye, a. 9.
OtpBHT.Mt~neMpdu Poitou, Ut.
OHM (8t-, PAMS, ~udoentta,

<v<quedeRouen, xv< et n. ?. MM
et n. t. XM, MtT, <, t9.0. tt.

P

po:Ny.!e~hapt (?), voy. PatM~tm.
PAU~Mfe, ëveque d'Aire,svM.
J'ata", P<m)~.
Fada. Paf«'or«m,Pa)r««M ct'ufaN,

7.6t,<t8.
~HMacMm.PavtMy.
pM))x, Patua (t.oirc-tnMrictM'e),

«M. xx%, 3t. 69. 8t.1.

Pa~ H)y. PjXtMaft)' mnnost~. «.
t). – Ahbe~M voy.4~U!)tK'bcttc.

~HMCMfeMe <cfr<~<'r«Mtt, MM-

ft't'aia.
P~p)!: te Bnef, P~hm<. roi des

ffanM.OO.)t4.
M<'M t. P~n'M. M~tntM. roi

d'Aqttitatnc. MVH n. t. Mvn),
]).)[<)<. <i«tv Il. <, 9< et n. S5,

60. M, 83, 8t. «M.
PMgMetx. Pett~cor~Mt f<t'Ma<. 60.
fpucncMM t!< vfy. La PetveM-

ch6to.
pMtuneM- ~8t!. ~MM<M<. ~~<*

Aef<<M. 9a v!< t. M. «<-«~.
)~a, 8< Ses t~XquM teur tMoe'
feyt Peae. MM-Mt~. 93.M. 69.
aa.t~;–)Mtrac!eaqu'ettcaopbrent
A tteaa. 33*5a;– teMf<)~a<~t
a ConcoM. <«". "v. ti0.at,
at; – Jpt)F transfert A MeMay,
)nmw.at*9,at-M leur$mtractea
à MeaMy. 09.W! – tcur tMttwfeft
& Tottfxfa. )~)~v)~< SO.M; –
tpMP tM<M<b~ A ~oit<t-Po))t~a<)).

<m. M-M.
~fra~a. Keffoattc.
J'~tapf, MetafM p~M, etc.. Pot'

«eM, Pott<t".
PtfmM (tlt), Pc<fM. Aotet A lui

(MdM. t.
Ptenaa. Pe~ott. ot)b<< de 'foofOHa.

xt. <M, ?! et a. 9. «H.



P<B)wnt. Pe<nM, habitant du paya
d'ttefbauge,te. ao.

PterfeNtte. Petra~cta. t~Menee
royale, t08.

Pincotab. PeneMfacenM <err<<<~
f<MM.pays. M)t et n. <.

PtnrwttMM villa, PhaM< (?).
<*<p<ntM. J'<pp~a<. Pépin.
Pho. ville ft ttatto, 6!t n. a.
Pha"< (?;, P<t)perna)tt (8e!ne-t)iM.

rieuM~. 10.
Poh~y (pays tte'. voy. Pincwah.
Potttett. Pidari, <« H. 8, «M,0. M. )0&. – Abhaye do Saint-

ttOahv. !t~)v n. 9. M.–É~qucs:
v<t\. AtMoattt. )tn<<nM.

P<t!t"tt. P<f<«MtMe,Mc<at Mm terri.
<oW)t))t, P<c<apoa pa~tM, «).
x~x. «~. «<v et n. 6. tnnvM),
13. <7. as. tt<. N5. t09. tt), tM.

Pont dc.VaM< (Atn). ttt.
Port.tc.OMnt). )))oxa"MFo. M.
PorMatMM.Pnot~aht (~t{.
P~THMttM ~[tMnttt,martyr& Lyon.

M.
P<.<May voy. PHt~um.
Pftntay. P~f~cam <V<p<)«e), 68.

))!.
?)<))«:<«. pM!(bt ex BnUKtaane, ?<,

M.
P)t<m< t?). ohM do Satnt.ttentthdo

<J)thnay. Mtt n. a.
PMVcnco. – Huta: voy. ttoaan.

t~Mtt.
~Mr~aWaWMa. La PefwencMro.
PtWWt)!t (?)<). Pt)fM,MtM. 8M

FeMtptCt. )00.
~<M<aat<m. PatMy(?). P'«.My (~

P(MA (t), «M. M 9.
Pt'y ~.c). voy. Le Pt)y.

<J

~Hh'tay. C~Of~cam, voy. 8a<xt'
Meo'tft de <jMt)t'ay.

n
Mt'mtMH~Tt". hahMont du payadHt'rhattfK'.aa.M.
t<<MMtt~ttm'. ahM httttM do Jtt.

<nMf;M, puis JvCque d'Awttehca.
ttctn.t.

t<A)s<M~. habitant du paytd'Het*.hauxe.St. M.
O~MtnHx. femme du paya d'Mcp-

hattgo. 9t. <5.
M~'M t.. t~)t do Ffancc, 00 n. 0, )ao.
Ma~cMMa t'xMta~Hom. Heba!!).
H~tMMt a. habitant 19. du paya dttp~

bauge.99.~8.
MaMtMM terminus, Metz (payadc).
<M{Ho<)<<Hn.5.
th~hah*. ~at~ceaM monaNfe~o'H.

<m. Mo n. f, svtn et il. 9. six, t.– AbM voy. Aite ~t\
McfMtaa,M<
~Monaa. «Ctutoit.
Mc~o)t«-am. Metxto!) (paya do).
KMAU).. abM de MatTMnuttcr. to"

n.5.
He~M)'.comte d M~hatts". «vx).XtiSAUt. comte dp M"<)cy. tat.
MfnnM. ~<feoao. tC9. – paya de

Mennoi). Me<<onfcMm.4t.
MesTA. femme du paya d Met'hau)tc.

9t.<o.
Hett (paya do). th)M<Mh ~fM~M,

as, M. M. M&.
MM'M))M. Sahtt-PaMHeo.
)<e~. ~~afoft. M. M n. <. Vov.

Mot.Mottht.
ithAne. Hoffanot. neuve, 69, t)<.

««.
MtCMAMt to JtMttetcp. duo do BQM~.

t<"t<)te.Ot n. a. )<o.
Mtt:0tf, ~a'Mt d't tomte WnWn.

wtt.
M"MaT <o Ptottit. Notte~oa. rot do

ffattea. )09. tôt n. a.
MftMtiMT 1. due do B'mtt{t))!ttp. tôt.
K"ttnnï. ndt!c dit Cha~ea)p S<mp!c.

uv,
Me~attM.MMno.

Modom~M~tOt eMfaa, jM~M.
MnnfH. Moumuht.

Mn<ten. CttmtcdoLaon. t:o.
NMMttOFtMt ~of<B<. n~M <denttn<

«Mf t OtOf. t0.
M"me. <ttt) n. &. ~)~. 9t n. &. tt.



Saint-Philbert do GtandMeM. voy.
Ceait.

Saint.PMMbort (abbayo de). Voy.
CunauM.Meaa.MesMy.ToMrntM.

8aiut-P!etK', voy. BttMO~Ham.
Saint-PouFcafM.xjnvut.
Satnt-Pot'Ftain. SancM Portant

at~tfofa, en Auve~o, XMM,

xMv, Ct et n. 4, M, sa n. <. M.
Ptn. t.03t.tt3.metn. t.

{!a!n<-H<qn<eF. abbayo, < et n. 4.
Saint-Kotnato(~aAne-pt't.<'t''e'.i)3.
Satnt-VaMHcn(abbaye do), a Tow-

nMB, X!«)<, tO.
Sotnt'Vtamt (<!(:MM de), en PoKoM.

ton.
Satnt.Wandt Mte.abbaye. Vny. fon-

tencttp.
}<a<ntc!t. San<'<on)tM f<t'«aa. 6t. –

Évequo ~«y. Atton.
Satntenfte. tt3.
!tt< <cM,<bnttNednpa~nd'tterbaut!<

99. M.
~Mc<<~M<fM~<'eMa, non Montta~,

en PattoM. ttt.
Sane~onam c<f~a<, Satntca.
8an'a~!M, &<fMfe!!<, <t< n. t.

M<fctn.<,ao,Mn.t.
~afthe SaWa. th'M~. 40.
SaMg~tMatMet~MM). <t0.
t!a<a. Mma. t.
Sco&W<. en Poitou, M9.
SfatM, peuple, <?.
~etne. Se~Mana, fleuve, «~ et n. 9.

Mvt, C. «. Ot.
Scnnecey, ~nM~aceMo teff~a*

f~tm. xitM n. 4.
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SMoM~M, SaPnf (!<t).

Sth'tatoo).Se~aia.
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<t Merbanfw.a<, 45.
RttDto'w. dv~quo d'AMtun, 9t tt. t.

ao.
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voy. Anshptt ({!<}. HM~tef, OMCH
~').

KoMm" Ma<fet))a~MMpaga<. 8.

H

;t~KK St~. M~anttM. coMo~eF do
X«itm<n)M<*t'. M. <<()<). !tX)vn. 9.)9.

<!a{;otM. t<aAnp.
Satnt-Amant. ~Mm'. t<.
Kah)t*M''nit!)w At))t. «t.
ttatnt-Mt'nntt <<o Qtttnfay. cnonas-

t~ye. xxMt. <~M. <&.
Saittt-Mc))!)), abbaye. MM. st. n. t.

t ta. – Abbta voy. Httttuin. <.<'«<<
8ai<)<«M<nc do Cex'o))~ CafaAt-

cMtt) (ttOhv'toMficut'e).4t.
Satnt-~ttenno <!« t''o()theM<'m(Ar-

t~cho).<)3.
!!a<)tt-F)'etg)te. Entama. feMa MttfM

ff«nhn<. )mv))) H. a.
!atnt*«e<MWM ttcMo)ttat(tn(*), Oar<'

tn)nm (VentMe). at.
!)a) n~QetntetM. ttea-P~a, abhayo.

t<« H. <. – AbM vny. MtMuh).
Sxtnt~ean'sttt~Mayennp, BaMo~.

<t<m. ttMMoMom. tt9 n. 9.
{<atn<-jMt)n do Mayne. ~n'~onnoM.

30. ax. 49.
~<!<T.Jt Max <tB n~H.efHtt (PtetTC

'te. historien, ?<, n. t.
Sat)tt*M<!M'o!*t<M.Cha!an. abhoyp.

~MMet n. 9. tM n. <. «o n. a.
Satnt'MatttM. voy. T<')t<w.
aa)Ht*Ma~tn <to Me)~ (MM.tnM.

rteuH!). a«.
Sehtt.Ma~ttn de Vertou. S<t)tc«

~yMM< FeWaMM~ CMMt<M<e.
WMM. M. <&.

Satnt'PaMMcH. ~fM~o (MeMte-
LutM).0) etn.9.



~MMMaaM MHa, non MenttNë. en
Ptwrcnco. 00

MeptanM,Ëttenne.
8otneM{Ai))}, 03.

T
TaM. T~tMcnnt (OeMx-S~vfcs),

MM n. 3. ex, 6!
TatMKM (MaMto-Sav«!e), m.
T~nmc (J. «. sv n. ).
T«K'nta!M (cnntM <te), tn.
Tettttffotm, ToMrnMa.
TEM.t!)u':<'i'. habitant de h 'ffM*

faine, 22, 50.
*fh"ttt)ret. ToaMm ~umea, thi&re,

SX.
'fh"uar!'ab.payt<,xxxv n. 6. ttt.
Thuay, To<fafaM (Hat)t<t-avt'!e\

tiï.
yoarxnt ~«men, Thouares.
T<'M«mt «. diacre, oa n. 9.
'ro~use, yofOM ftt'~M, at.
'rt)UMtne.y«rottenM<efW<or<Hm,50.
Toutw)! Tenurcfam y(n'no<f))m,

y<'MOFfA~«m,y'W<Of~tM0 ORpf*
f<UH).ville et abbaye, v. ~tm n. ),
x)m< et n. 9 et t. xt.. <u, Jiuv. 7t.
t5.no. 89. M, M9. uo et n. et t. n<

et n. 34,04 et n. t, M. M et n. 9
ft it. 103 n. a. )(H n. 5, )05.
'os n. 4. )U n. t. ))3. 05 et
n. 1.1)6, 08. oo. Mo. )9t.
Abhea A<n)<n, Afdatng.
MernaMt do 8a)nt.Hnmain, Ber*
"ter, BMtfmftua, t~tenno. Ettdoa.
OauMcf. Oeilon, Onl, OutchM-an,
GMtnaMme do JaMgny. Het~é
Mette )!. Morte !M,P<e<Ta. wagon.

TnuM. yMMncn~MOt fMfa)), Ot,
<00 n. &. – Abbaye do Saint-
Ma~in. «M~ n. t. <09.

Tnftcltn <S<). Oa.
?'MM<t, Tfoyee.
Trenorchium, ?'Mno~enM, oppt.

dum «M calant, T'immua.
Tfe<pMe (Allier), ~)..
TMsty, Tfo~MMom, patois royal,

t9t.
'ffoye! yrefaa. 90.

Tfn'B)~, ~veqMdu MoMf, <t3 n.9.
yMraactttm,Tuumws.
yaroneMa fe~fonaM. yarenett-

<fN<n cfMta<, Tcttta!tte, TeuM.
y<MM<'Mm,ThMfy.

U

Uchhy (SaAne-ot.t~h'o).tn.
<~f<, Mon~t~e.

V
V~CA~Mat';abM), «M.
t'a~e. Wagon.
VA<-6n)nx ~St\ t'atcr&tntx,ma~typ,

xu et M. 5. 7t. 79, Tt, ?, M. 77,
7tt, 88. Oit, 99.

VafetMto. rhi~M. «ot.
t'artonap.B"h tte-t~n~.
t'e<f<tn'a. MoM'ujtne.
Ve)«y. t'eMatoM fom«a<Ma. tt<, 07,

) )9. t M.– Vtenmto voy. Annan-
)MM. Ëttenne.

Vdto (!<tj, BaOMMo,S7 et n.
t'etfatCtMcomftatot, Vetay.
t'eMaft. )Mupte tk Gaote. Ot n. 9.
VcHf!pMti~ (AMbe}. 89 n. o.
VcM)) ~a~)~p-Sa~t'~<'), tïï.
Vent.?. t'e~oa. 49.
Vertot). V«y. Satnt-Mayttn do Vc~-

ton.
VeTBM<! (St\ ye<<'ffttM. M et n. 5
t'ettM Jamo<. t~uttoM~).
V)~<t. (8t). WtatM, 87 et n. 4
r<fo/MM<.Atrc.
Vtenne. Wenna (!aefe). t)9.
HManoM. on Pottou. 70.
t'<MaM, MonthttMoM.
V~aMa Viand (8t).
Vh'aMh,paye, <t9.
V~<M. Wp~nM, comte, xonv, ai,

t0f et n. 5.
VtvtpM (At~echo). Oon. 7.
t'nMonna,BaMtomtp.

W
W~M.eonscMtoF do ~<t!a te Pieux,

XXV.
WAMtBNimr,obbttdo LoxeuM,x~M).
WAOos. ~j~o. t'a~e. abhc de

'fnufMM. Mt et n. a et <. 109.



WAtOMUB (8t\ XM.
WA«ATf<<,OoaMte, maire du Pa-

tat9.Mttt,<5.
WAM!eom<c do M&conet de t.yon,

ttt.
M~te~M, Guibert.
Worma, !<]«)).

Y

Y (St). Vay. AHe (M).
Yeu (He d'), 0<a ffM~a, 66.

X

Z~CHAMB. t~an<t p!<Mfeju:f,ea.
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(fasc.M). a<r. 50
Pourles eouscr!ptcuMA la collectiun. 5 fr. M

ï<eaa''a!tjaNtp&ttèadu r&tmo de tenta 3MV, publiés par H. V~T.
FaMtMtet{jte4e-taae}Ja)ie.M). 4 H.. 50Peurteasouxo'tptouMAtacoUectttn.aff. 95

– Fa9cica!o!t(tOea-iQ07)(hsc.99). 5(r.M
Pour les eousct'ipteMrsA la eottectton. < <t'. e

– Paacifute !tt (i7<a*Jt7<4)et taMc ~n~rato (faac. S8). & ?.
Pour tes souacfiptotre a la ccttection a fr. M

Doouutenta rolatifl~ aats rapgorEa du olergA avao la NDocM!neota ~aH<~ ~ax rapporta dn otergû ~veo t& foyauM
puMida pa'' L. MB'mo'<. FofctcMte 1 (tQ88 à t?OS) (fa<c.t<). fr. 50Pourteaao'Mcr!pteut~atacoHocM«n. a t~.M

– FaMtct)!oM()t70a~<a9}(<aM3<). sf)-.fr.n
Pour tea snueot'tptetM'tà ta collection 1 h'. )H

St~totad HMa!a*tMeMet de ttôppoaariea, recueil de textes du o)*
au )ttW Siècle, pubtMB par t~on t.e ft«A~t', nMMvhte aux AMhtvea
nationales (faeo.33}. fr. a

Pourles euuscriptettMla eoMecOett. 5 h'Il
M~Motreade PMMppe de Ootntoyaaa,noMvctte M)«on pubM~o. avecune tahffhx'MM) et de* notes d'apfea sin matMtwtt indtHt et cMnptet

ayant appact~nn A Anne de PoM~nae.contteMe da ta ~ofhe/bacaSM,
nMf<'«ofautcuf,pafH.np MAft.MT. tamo<H4M-t4'?T!

{fase. )0 tt*. 39).
lofe. 0PnHfteasoM9CF!pteuMatacoMect)on. ? fr. ao

– To)nen(t4W-t40a)(fa"c.aa). ~f, a
Pour tea snusertptet)~ a ta eaMect!on. M ff. e

ROBËHr OËSORBON. DeCeaaeteoe~etdetrtbaadtetta.puMMa
avec une tnh mh)c0<met dea notef <faM.9~ !f~ 95

Pour lesMOMrtpteutA &tacattectton. < fr. M
BMaeM d'aaaatea angevines et veaQamotMa. publié part~<tiaHMfMB!'(faoc.a't). 6 ~M

P<Mtf tM e<t)Me<'<pt<!t)MA ta cotteetion. a fr. ta
Monuments de t'Mwtetre des a&tayea de SafBt.fbmbeft.

pttNMa par Hexë Po~pAHMs (taoc.an). 4 fr. ae
Pour toa MUMrtptettMA ta cottecM«n. a ff. aa

«MO~ MMtt MtMt.OtMtXttCOt


